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^9% l^CHE XX. 

JL ANT i — Malpighia urens Linn . ( Fà- 

^i. leur naturelle. \ 

« ossie). — B. Pistil et Andropliore : a, 

st i et sommet du pe'doncule. — G. Éta- ^ 

.^ent. — D. Id. , yue postérieurement. — 

tatt^rjelle ). — F. Coupe horizontale d'un ■* 
ir- : a,^mie'f b, Raphc. — H. Embryon 

wjle'dons.' — I. Un noyau du drupe , ou- 

nt. — J. Ijo. poil ( grossi) d'une feuille. 

i.^^Hirœa recUnata Jacq. ( Famille des 



iu. Gra^r.v -'-< D. Embryon. 
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A M. LE BÀROIV D'IVRY. 



Monsieur > 

Votre goût pour tous k$ Arts en général^ 
pour celui des Armes en particulier j ainsi 
e là protection que vous leur avez toujour» 
cordée j m'ont fait espérer que vous ne 
rriez pas avec indifférence ce traité^ dans 
juel l'Art de l'Escrime est développé 
une manière plus claire et plus précise 
x'on ne^ l'a fait jusqu'à ce jour. Je vous 
ie d'en agréer la Dédicace j comme un 
ïge de la reconnaissmce infinie ^ de la 
xute considération avec lesquelles j'ai Vhon- 
*ur d'être^ 

Monsieur^ 

Votre 1res humble 

et tris obéissant serviteur, 

JcsTiN LAFAUGÈRE. 



NOTICE HISTORIQUE 



SUA LB 



DÉVELOPPEMENT DE MOJi GOUT 

ET DE MES DISPOSiTIOPiS 



bJkMB 



I«'ART D£ r AIRE JOSS^ ABKES. 



Je suis né à Âgen le 8 août 178a. I)ès mon cn« 
fance je montrai beaucoup do dispositions pour 
les exercices du corps ; arrivé à Tâge de radolesccn- 
ce, jeptU dugoût pour tes arts^et par-dessus toiit^ 
pour i'exercice des armes. L'ejgpadan était aloris en 
usage, )e me livrai pendant quelque tems au manie- 
ment de cetfii arme; et^ sans avoir reçu aucun prin- 
cipe, j'y devins bientôt d'une force passable, et }b 
reconnus le peu de latitude qu'elle ojQfralt à Tadresse 
et à Tagilité. Je me décidai à Tcxercice de la pointe; 
ce fut à dix-huit «tns que je cogmmençai à m'y li- 
vrer. M. b' Ab&esst, amateur distingué, voulut bien, 
en qualité d'ami, me développer les principes de 
cet art. Après trois mois de lepons, je com- 
mençai à exécuter facilement sur ses mouvémeils 
tout ce qu'il me demandait; mais je ne me con- 
tentai point d'être attentif à ses leçons ejt d'obser- 
ver scrupuleusement tous ses principes,, j-e le sui- 
vais dans tous les assauts , et je l'accablais de 
<luestio3js auxquelles il répjondait avec complaî- 
SiifK:e. Voyant la rapidité de mes progrjs^ à mon 
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quatrième et à mon cinquième moîs^ il me fit faire 
assaut avec des tireurs étrangers^ et j'y réussis asseK 
liîen ; mes succès flattèrent mon amour propre, et 
me firent redoubler de zèle et d'attention à tous 
l'es bons principes que me développait le maître 
qui me donnait ses soins. 

A cette époque, M. L...., Tun des premiers ti- 
reurs de France, vint dans notre ville et y donna un 
assaut. M. D'Abressy employa tous ses moyens pour 
lutter arec un maître dune si grande réputation ^ 
et s*en tira avec honneur. M. L eut la complai- 
sance de me faire tirer; il me trouva beaucoup de 
dispositions, et dit que j étais dans le cas de don- 
ner de grandes espérances. 

Je restai encore trois mois à Agen, où mon 
Xnaître continua de me donner ses soins et de con- 
tribuer, par son talent distingué, à développer ra- 
pidemicnt mes moyens. A cette époque, je f us ^ 
obligé de partir, et je fus incorporé dans le a5* ré- 
giment de chasseurs à cheval; j'allai à Garcas- 
sonne, où je restai en garnison. J'y étais depuis 

quelque tems, lorsque M. L y vint et y donna ' 

un assaut, à la salie des spectacles , où les maîtres 
et les amateurs furent invités et se réunirent; j'y 
fus comme simple spectateur. 

Plusieurs personnes qui me connaissaient ' et 
qui se trouvaient à cet assaut, me voyant parmi 
eux, avertirent M. L...«. de ma présence, et mon- 
trèrent le désir qu'ils avaient de me voir tirer avec 
lui. Dans cet assaut, je m'efforçai de mettre à 
exécution les bons principes qui m'avaient été 
donnés par M. o'Aabbsst, et la manière dont je 
m'en tirai fut digne de ce grand maître qui avait 
bien voulu me former dans l'Art des armes. 

Je restai encore quelque tems à Garcassonne, 
où je donnai par plaisir quelques leçons au capi-. 
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taîne Boitieux ; je loi appris aussi à ni en donner; 
et ces leçons réciproques nous furent à tous deux 
de la plus grande utilité, et contribuèrent beau- 
coup à nous fortifier (i). 

C'est alors que je m'occupai à transcrire les le- 
çons de mon maître; je les amplifiai , et j'y ajoutai 
de nouTeaux coups qui me sont derenus par la 
suite d'une exécution familière. 

Après quelque tems de séjour à Garcassonne, le 
régiment partit pour l'nalie, et l'exercice des ar- 
mes eut pour moi une interruption ; mais arrivé à 
notre lieu de destination, nous recommençâmes 
nos exercices a^ec mon capitaine ; ce qui me donna 
l'idée et me facilita à m'approfondir et analyser 
l'Art des armes, afin de fixer les principes qui doî- 
Tentsenrir de base à cet exercice, et j'ai observé 
le grand avantage qu'il y a à prendre toujours le 
dessus des armes, malgré la différence qu'il y avait 
eotre sa taille et la mienne (a). Mon jugement 
croissait de jour en jour, et m'indiquaft les moyens 
de franchir avec facilite les obstacles qui se pré- 
sentaient; je reconnus pour premier principe, dans 
l'attaque, l'élévation du poignet et l'opposition 
dans la ligne occupée par le fer de l'adversaire; 
€t dans la défensive, la simplicité des parades, que 
l'on ne doit jamais multiplier sur ses divers mou- 
Temçns, mais que l'on ne doit au contraire em- 
ployer qu'à la finale de son attaque. 

J ai même bien observé qu'il était bon d'exercer 
la main dans Foffensive et la défensive à un jeu 
compliqué, seulement pour la rendre libre et lé- 



(i) M. Boitieux est devenu de première force, et chef 
d*€|cadroii. 

(a) Je o'at pat tont-à-fait cinq piedf ; tandj^ qoeM. Boi« 
Ueax a cinq pieds sept pouces. 



gèffe;iliais j'ai obiervé aus«i que^ pour panronir à 
une foroe 6up6ri«ure ^ il fallait , dans TexécutioD ^ 
prendre, oomiiM noua Tenons de le dire, une 
simple opposition, à la finale ^e quelque coup 
qvt% oe 6oit. 

Je quittai le «ervice di me rendis ancres de ma 
famille, et après j élxe resté quelques mois, mon 
amour pour les armes me détermina à nàe rendre à 
Paris. £fi parcourant plusieurs TÎlles de France , 
j'allai d'abord à Toulouse, f*y donnai plusieurs as- 
sauts publics ; peu de tems après, j'allai à Bajoune, 
et je m'y trouvai précisément à l'époque du passage 
de l'affméed'Espagne dan&cette riUe, ce qui me four- 
nit, durant six mois, les occasions journalières de 
faire des armes arec une infinité de tireurs, etpar«- 
là de connaître toute sorte de jeuxdsfferens, de faire 
use infinité de remarques, et de distinguer ce qu'il 
y avait de bon et oe qu'il y avait de défectueux dans 
ces âlverses sortes 4'exécutions (i)» et l'expérience 
me confirma dans l'idée que j'avais déjà, que la 
meilleure, et en .même tems celle par laquelle on 
est dans le eas de vaincre tçutes leA autres, est, 
comme je l'ai dit plus haut, celle qui consiste à 
garder Ane élévation constante du poignet et une 
opposition du côté du fer de l'adversaire , et de 
prendre une parade simple à la finale de son atta- 
que. 

Je remarquai que, dans les coups qui ne sont 
composés que d'une feinte suivie d'une botte, la 
f^nie doit être bien prononcée; et que dans 
ceux composés de plusieurs feintes , ces feintes 
doivent se faire par gradation; j'observai aussi 
qu'on ne doit jamais abandonner la place ou l'é- 

(i) f 'ai fait «a moku, à JUyonne» dans l'espace de »« 
■lois qoioEi eentf awaatf. 
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pée parla parade 9 ni repcontrer celle âe Tadrer-" 
saire^ surtout en ripostant, conime aussi ne 
point chercher son fer lorsque le yôtre, en pa- 
raot^a manqué le sien ;M qu'il faut toujours dans 
rengagement, tenir Tuiro des deux lignes cou- 
Terte. 

Je partis ensuite pour Bordeaux, oâ je donnai 
uo assaut, dans lequel je tirai aTOC les principaux 
maîtres et amateurs; je fus ensuite succcssiTe- 
xnent à Rochefort, à Nantes, à Angers et à Or- 
léans, où je cotitinuai4e faire des assauts. 

J*arriTai enfin à Paris, et je me rendis d'a|>ord 
chez M. Lebkvk, Tun des premiers maîtres de 
Paris, à qui je remis une lettre; et aussitôt il me 
attirer ayec son préyôt , qfii, après l'assaut, me 
témoigna le plaisir qu'il avait eu de faire des ar- 
mes aTéc moi. M. LebIiun me fit plusieurs ques- 
tions relatives à TÂrt des armes , auxquelles je ré- 
pondis avec plaisir. Quelques jours après, je fus 
avec mon frère (1) chez M. GoMji]|D père, où Ton 
m'attendait, quoique ne me connaissant pas. A 
peine j ètaîs-je, que M. LsaBuv y vint^ et engagea 
lin assaut avec les plus forts amateurs de la salie, 
d'où je me tirai avec honneur. Ma manière de ti- 
rer donna lieu à plusieurs discussions, et chacun 
témoigna son êtonnement de voir que, malgré le 
désavantage de ma taille , je prenais toujours le 
dessus des armes, mênie avec les plus grands: Alors . 
M. GoMABD me dit qu'il fallait, afin de connaître 
mon jeu et ma f^e , que l'on me vit tirer huit 
fois, et à son granditfèsir^ j'acceptai son offre. Je 
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(1) Mon frère tir? d'que gi^ande Force , et » (|iioi({a'îI n'ait 
que quatre pieds huit ponces , il tlr,e toojonr» dan» le haut 
des lignes. 



tirai huit fois , et la huitième ne me fit pas éprou<- 
Ter plus de diiïicuUés que la première. 

*L on ne tarda pas à me faire tirer avec M. Rb- 
KÉTiER, l'un des premiers j^aitres de la capitale; 
et ce fut après cet assaufl|Ue j'eus le malheur de 
m'attirer l'enyie et la haine de plusieurs maîtres 
de Paris ( i ) ; tnais j'en fus bien dédommagé par 
les suffrages flatteurs des amateurs les plus distin- 
gués de la capitale 9 avec lesquels j'ai eu l'ayan- 
tage de tirer ; et ces juges, toujours justes appré- 
ciateurs du mérite, me félicitèrent , soit sur mon 
exécution facile tant dans l'offensive quç dans la 
défedsire^ soit sûr ma manière de raisonner sur cet 
art. 

J'acquis donc quelque réputation dans la ca- 
pitale , attendu que le général Walther, com- 
mandant les grenadiers à cheval de l'ex-garde, 
me fît appeler pour me proposer d'entrer dans son 
corps en qualité de premier maître, avec le 
grade de maréchal-des-logis , et j'acceptai son of- 
fre avec plaisir. Quatre ans après , SA MAJESTÉ 
LOUIS XVIII rentra en France , et je fus de- 
mandé par le Baron d'Ivav , un de mes élèves et 
un des plus distingués tireurs de France , maré- 
chal-des-logis des gendarmes de la maison du 
Roi ; j'acceptai avec reconnaissance l'offre flat- 
teuse qu'il me fit d'exercer dans son corps la pro* 
fission de maître d'armes, que j'avais exercée , 
tlans la garde» C*est à cette époque que je tirai 
avec M. le comte de Bondt, M. Poultie de 
Gànne , et M. CHARLEMÀGnE L lét deux premiers 

(i) Il n'en fnt^as de même de ce bon maître ; il me té- ' 
moîgna la pins grande satUfaction d'avoir fait ma coonaU- 
sance , et dVoir fait des armei ensemble » et nous fùmes^. 
amis. - • ' ■• ■■ 
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sont des 'plus forts amateurs'de France, et ie troi- 
sième Tun des premiers professeurs de Paris. La 
manière de voir et de juger de ces grands ama- 
teurs et de ce bon maître a été bien contraire à 
celle des autres maîtres de la capitale, et ils m'ont 
témoig^né particulièrement leur estime. 

Peu après , je partis de Paris arec ma compa- 
gnie pour suivre le Roi et sa famille à Armen- 
tière ; nous fûmes licenciés' à Saint-Paul , et je 
revins à Paris , que je fus t)bligé de quitter de 
suite. Je rentrai à Agen. F^u après, je fis un se- 
cond voyage en France ; et après avoir parcouru 
les principales villes du royaume , et surtout du 
midi , je me suis rendu à Lyon , où j'ai établi ma ' 
résidence et où je professe les armes (i). C'est 
dans cettef ville que je me suis occupé de la ré- 
daction d'un Traité sar i'Àrt de faire des Armes , 
que j'avais déjà méàité. C'est ce Traité que j'offre 
aujourd'hui au public. J'y ai développé tous les 
bons principes que m'avait donnés |non maître , 
après les avoir analysés et amplifiés, au moyen 
de toutes les remarques et de toutes lés réflexions 
que î'avais été dans le cas de faire durant les 
vingt années, pendant lesquelles je me suis livré , 
presque sans interruption, à Vcxevcfbe et à l'ensei^ 
gnement des Armes. 



(i) MM.. Daluc, chef d*ei(caclroa deê chassears de la Dor' 
dogne; Serdon, Blanc, Laffdrgue et Labordoone , sont 
devemis dans peu de tems des amateurs distingués, et ont 
obtenu ma manière d'exécution , en suivant régulièrement 
les élévations et oppositions de la main , en prenant tou*^ 
jours h dessus des armes et ie simple dans hk défensivcv 



•Mai .A., vi,^: 
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TRAITE 



DE 



L'ART DE FAIRE DES ARSIES. 



PLAN DE L'OUVRAGE. 

t}kfis le présept traité , j'ai commencé par don- 
ner Texplication des termes que Ton emploie dans 
TÂrt des armes , et f ai distingué seulement deux 
lignes auxquelles tous les coups se rapportent; 
j*ai donné des principes généraux sur la garde , 
le départ ; les feintes , les parades , les ripostes , 
les reprises , les remises de main y sur les éléva- 
.tions et oppositions. En paHant des parades , fat 
insisté sur le simple de la défensiye , ce jeu étant 
, le moins fatigant de tous; et en cela, je diffère de 
beaucoup d'autres, qui yeulent faire suiyre à leurs 
élèves toutes les feintes, et qui préfèrent ce jeu 
embrouillé au jeu beaucoup plus simple et plus 
brillant , qui consiste à attendre de sang-froid une 
Téritable attaque avant de faire aucun mouve-^' 
ment , pour parer des menaces qui ne sont que 
feintes , et par conséquent sans danger. 

Ensuite j'ai passé à des observations relatives à 
la manière d'enseigner l'Art des armes , et aux 
, différences qu'un maître doit observer dans ses le- 
çons^ par rapport au naturel, à la taille et aux 
facultés de ses élèves ; j'ai insisté sur les abus qui 
ont lieu lorsqu'on leur laisse trop tôt faire a«sautt 



De là, après quelques obserratîons sur les coups 
pour coups ^ les dénominations inutiles et vb- 
cieuses , sur quelques faux systèmes , sur la force 
du poignet 9 sur les gauchers , nous passons à l'ex- 
plication détaillée des bottes, des feintes, des pa^ 
r^des , et nous terminons par une liste complète 
de tous les coups faits par un ^ deux, trois, quatre 
et cinq mouyemens , par les parades trompées 
par chacun d'eux. Je ne sache pas qu'il existe au- 
cune liste semblable dans aucun traité. Je crois 
n'ayoir rien omis d'essentiel , et si je puis être de 
quelque utilité aux personnes qui se livrent sk cet 
exercice ^ j*aurai rempli le but que je m'étais pr0-< 
posé, 
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y kl lu , avec la plus scrupuleuse attention ^ les 
diyers traités qui ont été mis au jour par les 
meilleurs auteurs sur l'Art des armes ; malgré 
les nuances qui les distinguent, ils sont tous d'ac- 
cord sur un point fondamental , la nécessité des 
règles qui seules peuvent assurer quelques succès 
dans cet ai:t comme dans tous les autres. 

Da(|| l*Art des armes, je ne distinguerai que 
deux figues, et par conséquent deux attaques et 
deux parade& principales ; de leurs combinaisons 
résultent une multitude de feintes et de coups 
dont la b 3nne exécution exige la stricte observa- 
tion de principes bien établisf, qui seuls peuvent 
procurer aux élèveS^de la justesse et de la facilité, 
les prévenir contre les dangers résultant de Tiju- 
prévoyancc; et, en fixant leur ^igement , les 
mettre à portée de connaître et de distinguer le 
vrai du iaux. ' 

Je donne le nom de botte ^sm couf droit, au 
dégagement, au coupé, à la seconde, à un tour 
d'épée, et au licment, parce que chacun de ces 
coups ne compte qu'un seul mouvement , tandis 
que les coups que Ton nomme généralement une- 
deux, une-deux-trois, coupé-dégagé , feinte de 
seconde , et une-deux trompez le contre , etc. , 
qui se font en plusieurs mpuvemens, ne doivent 
pas s'appeler bottes , ce sont des coups formés de 
plusiciyrs feintes et d'une botte; on ne doit appe- 
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ler de co nom que les coups d'un seul mouTement. 
A la ri^eur il n'en existe que deux, qui sont le 
coup droit et le dégagement , d^oiji dérivent tous 
les autres ; mais pour ne pas confondre toutes les 
finales dans ces deux noms généraux , et pour dis- 
tinguer les différentes manières dont elles se 
font, l'en ai établi six , afin de rendre l'Art des 
armes plus clair et plus précis. 

Il n'existe donc que six bottes dans l'offensive , 
qui sd fbnt de diverses manières , et que f on 
nomme, comme nous l'avons dit plus baut, le 
coup droite etc. ; et , quel que soit le coup tiré , il 
«e termine toujours par Tune d'elles > qui s'exéciafte 
par un S0ul mouvement, tout ce qui les précède 
ne devant porter que le nom de feiMes , a» cie 
préparation; on peut également les emplojîir sans 
que l'êpée de FadTersaîre vienne à la parade. D^ 
chacune de ces bottes dérive une lemfec du même 
nom, qu'on emploie à volonté avant la bette, 
pour obliger Padver?aire à la parade, lequel ne 
peut leur opposer que le simple ou le contre , et 
on tire la botte d'on côté ou âVutre, suivant qu'il 
a pris l'une ou l'autre parade. 

Dans tous lis Arts, comme je l'ai déjà dit, les 
règles peuvent seules assurer quelques succès , et 
font Tunique conservation du beau ; celui qui 
veut s^en éloigner / n'ayant pour guide que le ha- 
sard , ne peut avoir qu'une marche incertaine ; 
cette maxime générale s^applique parfaitement à 
l'Art des armes. En effet, toutes les fois que l'ett a 
préféré de mauvaises méthodes à de» guides cer- 
tains > on a vu des maîtres et des amfateurs dans YiïBh 
possibilité de rendre compte de ce qu'ils font, et de 
distinguer lé bon du matuvais. De là naissenft ces 
exécutions pénibles et embrouillées^ que Ton sub- ^ 
stiAie souvent aux exécutions simples et tmk^ i 
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qoi font te ekarmede oel «ttte exeieiee.. Dast Vm- 
teatioi» de mmédieir à cet abut, j'ai vèdi^é . ce 
Traité d'armes , dàoa lequel fal oherelua > en\ à^re- 
lopp««t le» priactpe», à. âser les. rôg^le» mit Jce^ 
c[uelto» repose eel> Arb. Mon bnft^ en)m!eceii^'a«it 
da ce tfaTaik^ a été d'ôUre ujttile^ soit à ceux que se 
tÎTrent à son en6eigf|§meQl^ seèt ans amatetios ; si 
)e l'ai atteint , mes Tœta sevcanl comblés et nton 
ambîtioa saÉîsfâitt. 

i^Taïkt deparkrdee pvincîpes.et dés v^e»^ îl 
est nécessaire' de doimer l'explication des* diièrens 
teriiies que oows emploioroa» daos» le eoiurant de 
ce tffaïUé. 
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EXHiIGATIOir »ES TEBMES. 



1"^ lia» Hgne> du dedaffi», eulîgne de quarte-, 
occupe toute la partie gaucbe « c'eat-à-dwe que 
l'on se trouve en quarte loitsq^ft'oA a. le fer de son 
adfiersaire à la gauehe du sic s,, dessus, e^a dessous 
et de quelque meoière qjoe la maio soit, tournée 9 

a"* La lign^ du delèftrs ^ ou U^nei de tierce-, 
ocGUfe toute la parlÂei droito, soit au haut, soit 
aurbast, o'esWà^dÂfe ^m Votk se tooaiRe en. tieroe 
Xengttos les fiois. que l'on a le fer de son adversaire 
-à drq}le,. de quelque Biaoièse que la>mala soit 
•tournée. ( Voyez a* position. ) • ' 

Si* C'est ÏBt, Ugoodane kquelle on attaque, of^ on 
|>are, qui transmet soo^ nom à l'aiftaqne on à la 
2»arade4 ainsi, on aUîa<|tte ou oi^pare tieoee ou 
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t|uarte 9 suiTant qu'en attaquant ou en parant on 
a Tcpée de son adversaire à droite ou à gauche. . 

4' La main peut être tournée de trois manières r 
lorsqu'elle est tournée les ongles en Tair, on dît 
<|u'elle est tournée de quarte, lorsqu'au' contraire 
elle, est tournée les OQygles en bas, elle est tournée 
de tierce ; lorsqu'elle est toi^-à-tait renversée de 
tierce, elle est tournée de prime. ( Voyez les 1", 
2* et 5* positions, ) Ces deux dénominations de 
main tournée de tierce ou de quarte sont indépen- 
dantes des dénominations de ligne de tierce et de 
ligne de quarte, que nous avons donnéesci-dessus; 
on peut tirer ou parer dans la lifinne de quarte, 
aussi-bien la main tournée de tierMHjue <te Juiarte, 
c'est-à-dire aussi bien les ongles en bas ^e les 
ongles en l'air ; il en est de même de la ligne de 
tierce. Ces trois positions de la main sont séparées 
par des nuances insensibles ; la main peut souvcht 
être tournée plus ou moins de tierce ou do quarte. 

5* Lorsque la pointe arrive au corps dé l'ad- 
versaire , la lame doit être tournée de différentes 
manières et pliée de différons côtés , suivant que 
lamain est tournée. 

6» Lorsque la main est tournée de quarte , le 
dos de la lame doit être à droite , et elle doit 
être courbée 4e façon que la partie convexe soit 
pareillement à droitej Ibrsque la main est tournée 
de tierce , le dos de la lan^e , ainsi que la partie 
convexe, doivent être à gauche; enfin, lorsque la 
main est tournée de prime , le dos de la lame 
doit être dessous , et le côté convexe de la cour- 
bure dessus.. ( Voyez Us ii*. 12', i3* et i4' po^ 
êittons, ) * 

7* Tous les mouvemens qui se feront dans l'une 
des deux lignes , étant dans le but d'obliger l'ad- 
Tersaire à la parade, s'appellent /^mr«. 



8« Nous donnerons le nom de préparation à 
tous les mouyemens et à toutes les actions qui ^ 
sans menacer Fadrersaire, le sollicitent à quel- 
oncs mouTemens qui facilitent la botte que Toa 
al'intention de tirer , comme par exemple , lors- 
qu'on presse son épéc avant de dégager ^ dansTia- 
tention qu'il résiste et qu'il s'écarle'de la ligne 
où on Teut Tatteindre lorsqu'on cesse de presser 
son èpée pour dégager. Toutes les feintes, à pro- 
prement parler, sont bien des préparations, puis- 
qu'elles ne doivent se faire que pour écarter le 
fer de l'adversaire bors de l'endroit où on veut 
l'attaquer; mais nous consacrerons spécialement le 
nom de préparation aux mouvemens qui ne sont 
point menaçais 9 tels que la pression,- le batte- ^ 
ment, le froissement, l'engagqpent et le cbange- 
xnent, qui se font sans extension du bras. - 

9** Le fleuret est une arme légère qui décou- 
vre deux lignes dont on se sert pour l'offensiTc et 
la défen^iye, que l'on qualiûe habituellement de 
nom d*épéê dans la démonstration* On distingue 
dans le fleuret deux parties, le fort, qui occupe 
la moitié de la lame du côté de la coquille, et le 
faible , qui occupe l'autre moitié du côté du bou- 
ton , et quatre angles dont le gauche au-dessous 
c^ sert à parer quarte et tierce. ^ 

^ 10* Les lignes sont pour distinguer le dedans 
et le dehors , le dessus et le dessous, el qualifier 
la botte et la parade de quarte ou de tierce, soit 
dans l'engagement , soit à la finale du coup tiré* 

1 1* Le dessus. On a le dessus, lorsque la main 
et l'épée dominent celles de l'adversaire. 

i^« Le dessous. On a le dessous, lorsque la main 

et l'épée sont dominées par celles de l'adversaire. 

i5' La garde. C'est d'être eix face de soa adfer- 
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sairty 4iqN)9é à l'offeroWe et à laidc^Berre^ 4ans 
quelque p<^tion que ce soit. . 

i4'' La pf9Îtion «fe la garde. C'est pointer le ]Med 
droit en «ivanit, à uoe certaine' distaoee du gaucl^ 
et 'k bras gauche ea amère, * (formant «ndemi-^ 
cercle ée la main à l'épan^^ Ja main droite tournée 
de quarte oti 4e tàevee. 

i5* Jmmdre Vépée, C^st aeralir le 1er de l'adTer- 
daire oonire le eien ^ sans changer de ligne. 

a6* Vtngtfgmiunt. C'est passer votre épée d'une 
li^ne à l'autre, :en joignant œlle de l'adTersaire, 
soit de pied Cenne, ou en noarebant. 

l'T' Marcher, C'est porter le pied -droit en aYaûi, 
el le faire remplacer par le ^aniobe. 

1%^ Rompre j on recwkr^ C'^^st porter le )xted 
gaiieffve en arrièreh^ et le laioe roi^plaeer par le 
droit. 

'19* La mesure. G'eM pvendrc la distance conTe-* 
nabie pour atteindre l'adversaire. 

Qo" Le hau C'est le point o^ repose h pointe de. 
répée, à la finale du coup tiré sur r4idTersaire. 

"^i* Se fendre y ou déteioppemeM, C'est porter 
le pied droit en «ravit , à une distance du f aticfae, 
double de celle qu^il éeUi y avoir dans la position 
de la garde , «ans que le pied gancfae eliange de 
place. 

2^* Se relever. C'est reprendi^ la mêine position 
qu'auparavant de Be fendne. 

«5' V appel. C*«5t frapper la terre avec le pied 
droit dans la même place. 

24*" La Botte. C'est le coup tiré ; elle ne com- 
porte qu'un seul -mouvement. 

sS* Le Coup. On uppelle eoup l'entsemble des 
mouvemens que l'on fait dans l'iiltetitien d'arriver 
au corps de PadTersaire. Le coup peut ^trc simple 
ou composé; il est sipple, lorsqu'il est fait d'un 



^eèi motÏTentént, c'estiaihémë ehèfre^^méb^le. 
I^e Cûop composé est renéemble d'une <m de pki* 
sieurs feintes avec une botte. 

36* La rénssiît. G'eët la 'finale de eêiip^Sré 
arrrlTé m corps. 

27» Uaitaquêy où Voffefake. C'est partir sur 
fion eonemi, afin de l'atteindre par un pu plusieurs 
miyuremèas, soit de pied ferme, soiljtprès 1» pa- 
rade ou étant fendu. 

sB^ La ptèrade, ou dffeUswe. C'est «mpêober, 
furies firovissement, battënaènt on opposttioQ, quîe 
l'épée de l'adversaire n'arriTe sur le cokps. 

«9« La riposte. C'est tiendk-e une atta^e àptës la 
parade. 

5iM L* C«>tt/^.<i*«st faîne ^îvre i'è|Jletbut le long 
de celle de radr>ersalre, sans la battre ni la froisser. 

^i" Là tiaîson. C'est faire parcourir* droite ou 
«û châttg^ant de ligne , Tépée de lia quarte è la 
tiei^e6> ou de la tierce à la quarte^ en avançant 
l'iatàtot-bras ÛAu^ le départ^ ou à la parade en le 
retirant. 

Sft* Gûrdé U^Mta^, C^si avoir le bras roide^ sans 
moutetnent, ni action. 

9S* Tifer dans Ufer. Ç^e^t porter une botte du 
côté où l'adversaire est couvert. 

54* Tiftr dû,ns k vide. C'en tirer la botte lors- 
'qu'on en hotis de portée. 

90** Coup passé. C'est mal diriger la betteentirâdt 
au corps,. 

3#* si li^ét^.^ C'est gagner la mesuré par finesse, 
c'est-à-dire, s'appfoeber de l'adversaire sans qu'il 
s'en aperçoive. 

5i;o AUaqaét dé pied fknm on à^ atonie. C'est 
tirer un coup de l'éhdroit.mêBie 4c la position de 
U g^rde , eti ^ f^tidant. 

58' Le coup droit. C'est faire parcourir la ligne 
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occupée du haut en bas d'un seuL trait, soit de pied 
ferme, soit après la parade^ ou étant fendu en tirant 
au corps. 

39» Le dégagement. C'est changer de ligne en 
passant Tépée par dessous ou par dessus Je poignet 
de l'adrersaire , en tirant au corps/ 

40'' Le coupé. C'est changer de ligne en passant 
Fépée par dessus la pointe de celle de l'adversaire^ 
en tirant au corps. 

41* La seconde» C'est faire en-dessous du bras 
de l'adversaire une botte, la main tournée de 
prime ^ en tirant au corps. 

42" Un tour (Cépée, C'est passer Pépée par des- 
sus la pointe de celle de l'adversaire, puis reve- 
nir dans la Kgne de l'engagement, en tirant au 
corps. ^ 

43° Le liemeni. C'est tourner votre épée tout 
autour de celle de l'adversaire par une pression 
continuelle, pour reprendre la ligne de l'engage- 
ment dans le haut ou le bas de la ligne, en tirant 
au corps sans abandonner l'épée. 

44* i-e coup d'arrêt. C'est empêcher que le coup 
tiré de l'adversaire n'arrive au corps, ou l'empê- 
cher de marcher sur vous , soit par un ou plusieurs 
mouvemens. ^ 

45. Le coup de iems. C'est frapper l'enoemi 
d'une botte dans l'instant qu'il s'occupe à prér 
parer son attaque^ soit par un ou plusieurs mou- 
vcmens.' 

46* La tierce en-dessous. C'est un dégagement 
que l'on fait par dessous le bras de l'adversaire, la 
main tournée de tierce , en tirant au corps. 

47* Le couronnement. C'est un coupe qui passe 
par dessus la tête, ct^qui vient se fixer dans le 
haut de la ligne, ou dans le bas, pac le coup de 
ecconde. 
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4S« Deua tours d'épée. C'est passer deux fois par 
dessus la pointé dt Fépée de l'adversaire en tirant 
au corps^ 

49^ La feinte de droite. C'est feindre de tirer la 
botte droite par une extension du bras. 

5o«La feintfide dégagement. C'est feindre de,tîr'er 
la botte par le dégagement ^ par une extension du 
bras. 

5i* La feinte du cpupé. C'est feindre de tirer la 
botte parle coupé, par une extension du bras. 

5 2° ]|p feinte de seconde. C'est feindre de tirer 
la botte de seconde par une extension du bras. 

53» La feinte d'un tour tfépée. C'est feindre de 
tirer la botte par un tour d'épée, ayec extension 
du bras. 

' 54*" La feinte du liement. C'est feindre de. tirer 
la^ botte par le liement, par une extension du 
bras, en revenant de suite dans la première posi- 
tion. 

55» Le' changement. On appelle changement 
une feinte de dégagé qui se fait sans extension du 
bras, et par conséquent sans avancer la pointe de 
epee. 

56« Un une-desix. C'est la feinte de dég^agé et 
le dégagement. 

57» Un une-deux-trois. C'est la feinte de deux 
dégagés et le dégagement, ou deux changemens 
et le dégagement. 

OB'» Le froissement. C'est parer en frappant le 
fer de l'adversaire et en glissant dessus , du faible 
au fort. 

5g' Le crbisè. C'est faire changer de ligne par 
le froissement d'épée de l'adversaire. 

60* Le battement. C'est frapper à plat avec le 
fort ou le faible de la lame , un cqpp plus ou moin» 
fort sur celle de l'adversaire. 
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tkl^ la presnûK C'-e^t peser |4ttïi ^oti «l«it)S fort 
sur l'qïée^l*aâv«rseife. ' 

6a* Le cotUre-dégagemenL C'est un dégag^^ni^tft 
qtri se faH «or le dégagement de I2aâv«rs»lre, 

(coup.d'arrêt^. 

65" Côntre-pasêtr Vépét. C'^st Mnè «n dégage- 
ment sur le cliafigement de Tadvenaire) (coapdè 
tems). 

64" te tonp pour coup. C'est frapper TadTersiaire 
eh même tems qpflll ^rotts frappe. ^ 

65* Le tac tJ^épH. Cefit retiëre la Hpo^ib aussi- 
tôt après h parade, dans la mêiâe lijgfâc , d'un «eul 
trait et sans changer de posMon.' 

66» Le iax! au tac. C^est rendre une T<p<»8le apt'ès ^ ' 
avoir paré la riposte de l'adversaire , toujours dans . 
la même ngne , étant fendn. ' 

67» La remise de mnin. C*e9t i^mé?ttre sttisslt^t le 
coup tiré , après avoir manqué le corps Sans ch^- i« 
ger de ligo#^ sans se relever. r 

6S* La reprise ^ de main. C'est coAtitHier l'at- f • 
taque étant fendu, par un ou plusieurs ioïovl^ ^ 
vemeni sur le retard de la riposte de l'advcr- ^ 
saire. 

69. Subtiliser la parade. C'est tme attaque que ^ 
l'on fait sur la parade de l'adversaire, aussitôt : 
qu'il rencontre votre épée. 

70* La retraite de corps. C'est feindre de Se re— - 
lever en jetant le haut du corps en artière , put» 
faire une seconde attaque. 

71* La position et ta parade de quarte. C'est i 
avoir les ongles en l'air, la pointe de l'épée vis- 
à-vis et à la hauteur de l'œil de l'adversaire, 
v^is joindre son épée par le froissement dans Ia^ ji 
ligne du dedans, avec le tranchàut gauche de^ ' 
l'épée. ♦ *' 

7»** La position et la parade de tierce. C'est 9Yoi^^ i 
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les on^es en bas , la pointe de l'épée Tis-à-vis et 
à là hauteur de Tceil de Tadr^rsairey puis joindre 
son épée par le froissement dams la ligne du 
dehors , arec le tranchant gauche de yotre 
épée(i). 

^3* La position et la parade de prime. C'est porter 
le poignet sur le front, près de IVeil gauche, la 
main renversée de tierce, la -pointe de Tépée basse 
et opposée en dedans; la parade se fait par oppo-» 
sition. 

^'^ La position et lu parade de quinte. G^st 
d'ayoir la pointe basse et opposée en dehors, là 
main tournée de tierce ou de ipiarte ; la parade se 
fait par le battement du opposition : 

f 5* La position et la pdfade du, demi-cercle. C'est 
d'avoir la pointe basse, opposée en dedans, la main 
tournée de quarte; la parade se £ait par le battes 
ment ou opposition. 

76* Le contre* C'est changer de ligne enjoignant 
Fép'éepar les battement,'fi«iâsement ou opposition 
sur l'attaque de l'adversdre ; soit ^ue l'épèe passe 
dessous ou dessus la pointe de son arme, en avan- 
çant ou retirait la vôtre^. 

77* Le contre et le simple. C'est changer l'cpée 
en cherchant à rencontrer eeHe de Tadversaire, 
puis revenir à la parade simple par les froissemtenl» 
battement ou opposition. 

78* Le double contre.' C'est prendre deux fois la 
même parade dans la même ligne. 

79* Les déua> contres d sens inverse. C'est pren- 
dre le premier dans un ^ns, et le second dans un 
autre. * 
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tO Cette position de quarte et de tierce n'est tulette k 
AQoua détarmement , «ttenda que ta pointe de l'épée se 
tronyc plus haute que le poignet , cl la main tournée d^ 
»*«nièïe |^ supporter la parade ta plu» forte. 
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8o« Le mur. C'est un dégagement que Ton fait 
avant de faire assaut, qui renferme le salut ^ la 
grfice et les règles des bons principes. 

81 " Tirer les contres. C'est un exercice qui se fait 
réôiproquement ayec son adversaire, c'est-à-dire, 
lorsque l'un attaque par le dégagement, l'autre 
parc le contre, ainsi.de suite. 

8a« La vitesse. C'est lier le moral au physique 
pour ne faire qu'un seul mou veiaent dans le dé- 
part, ou dans la parade. 

SS** La souplesse. C*est la flexibilité de corps ou « 
d'esprit^ el la subtilité. • 

84* Vd-propos, C'est saisir l'adversaire au mo- 
ment, àTinstant qui précède ou qui suit son dé- 
part. ^ ^ * 

85* L* action. C'est employer tous les moyens 
de corps et d'esprit .pour produire quelque effet. 

86* La fermtté. C'est suivre ses desseins sans 
aucune crainte. 

87* La confiance. C'est l'assurance, la fermeté et 
le peu de crainte du danger. 

88* L'intention, C'est un dessein par lequel on 
tend à quelque fin. 

89* Le jugement. C'est se pénétrer des desseins 
de l'adversaire, jet le surprendre dans ses mouve- 
mens. 

90* La -promptitude. C'est la célérité, la vitesse 
et l'activité. 

91* La présence d* esprit. C'est faire sur-le- 
cbamp ce qui convient le mieux et le plus à propos. 

9a» ^attention. C'est l'application de l'esprit à 
la chose que l'on fait. 

93* La préparation. C'est faire ou faire faire à 
l'adversaire, ce que l'on juge le plus convenable. 

94* L'incertitude, C'est ne pas savoir ce qui doit 
arriver, ou ce que l'on doit faire. 
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yS* Vappât, C'est attirer ou eng^ager à faire 
quelque chose, dans l'ofifensive ou la défenslTe. 

96» L'eaiension. C'est Tactioa de tendre 'le bras 
ou le jarret, aûn de produire la yitesse dans l'at-* 
taque. 

970 La flexibilité. C'est être libre dans tous ses 
mouyemens. 

98* La sensation d'épée. C'est une impression 
que TOtre épée fait sûr celle de l'adyersaire , tuI- 
gaircment appelée sentiment d'épée, * 

99. La légïreté de la main*^ C'est gouyérner à 
Tolonté, et faciliter la main dans tous ses mouve- 
mens. 

100^ U opposition ou se couvrir. C'est porter la 
main vers la ligne occupée soit sur TOtre attaque , 
soit sur celle d« l'adrersaire. 

10^» Tr0mper la parade. C^est éir^er , en atta- 
quant, l'épée de TadTersaire. 

102"* Maîtriser la parade ou le fer. C'est pénétrer 
dans les endroits les plus couverts. 

103"* Vélévaiion. C'est empêcher que le coup 
tiré dans le haut d'une des deux lignes n'arrive au 
corps, et en même tems pour faciliter votre at- 
taque et retenir le corps. 

i84<> i^ j^^ simple de l'offensive. C'est attaquer 
son adversaire par une botte. 

io5" Le jeu compliqué de C offensive. C'est atta- 
quer son adversaire par plusieurs feintes et par la 
botte. 

loô"* Le jeu simple de la défensive. C'est d'éviter 
l'épée par des parades simples. 

lo^"* Le jeu compliqué de la défensive consiste à 
prendre plusieurs parades à la fois, dans tel sens 
que ce soit. 

ioS» Le jeu léger de C offensive. C'est tromper 
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répée arec finesse et légèreté, en opposant area 
l'éicFatîon la main dans la ligne attaquée. 

log^' Le jeu léger de la défensive. C'est éifiter F^- 
pé0 par des opposition». 

110* Le jeu dur, ou ferraiUemenU C'est brns- 
qiier le fer en attaquant, attaquera bra»raecoiMr€i, 
courir sur son adversaire en se servant de la 
main gauche 9 enfin l'embrouiller en s'embrouil- 
lant soi-même, prendre aussi d tout coup tipé 
des contres ou une infinité de parades sur Fattaqucy 
et de criifr dans, tous ses mouvemens, ce qui pi^o* 
duit le plus grand scandale dans un assaut. 

iii« V assaut. C'est tirer parti des principes 
qu'on a repus, en exécutant, de la propre combi- 
naison , l'attaque et la parade. 

Maintenant que nous ayons expMqué les prin-^ 
cîpaux termes employés dan» l'Art des armes, 
nous allons traiter des moyens les plus sûrs pour 
faire àt% progrès dans cet Art. 

DE l'OFPENSIY» ET DE LA DÉFENSITE. 

Dans les arme» on. considère l'offensiTe et la 
défensive , qui renferment tous les mouvement que 
l'on peut faire, péguliers ou irréguliers; mais ces 
derniers se faisant sans l'eliservatioo d'aucune 
règle ni d'aucun principe , il en résulte des abus 
que l'on trouve che« un grand nombre de tireurs 
toujours occupés à toucher^ sans faire attention 
de se couvrir , d'où résulte le coup pour coup ;^ 
aussi ces tireurs ne peuvont-'ils jamais parvenir à' 
une grande force. 

Il importe dono bien de se pénétrer qu'il est; 
indispensable de donner sa pfincipale attention à' 
la défeanve, sans cependant négliger l'ofieùsife; 



on. dodl S0. tenir en défense dans le moment du déf 
part même» en aàTiyant au corps, en élevant el 
op^sant là main du. côté du fer de radTexsaûre^ 
afio d'éTÎter le coup poui: coup; c'est pafriè que 
Ton pourra parrènir à une force supérieure. 

DE LA GARDE. 

Quelques auteurs, en parlant de la garde » en 
ont distingué de différentes e^^pèces; par exemple» 
la garde de quarte, celle de tierce et la garde 
mitoyenne; mais cette distinction me paraît "vi- 
Tieuse, parce que l'on serait obligé d'en distin- 
guer une infinité > YU que l'on peut être en garde 
dans une infinité de positions différentes; c'est 
pourquoi je n'en distinguerai que de deux espèces, 
et ce ne sera ni la position du corps, ni celle de 
la main qui servira à les caractériser. 

Ces deux espèces de gardes sont: la garde offen" 
sive et la défensive. On tient la garde défensive 
toutes les fois que, placé en face de son adversaire, 
et dans quelque position que se trouve le bras et 
le fleuret, on est attentif à tous ses mbuveméns, 
et on se tient prêt à parer toutes ses attaquer. On 
tient, au contraire, la garde offensive, lorsqu'on 
s'empare de son épée , afin de le faire découvrir , 
et que l'on est prêt à attaquer, en observant en 
même tems tous ses mouvemens. 

Deux tireurs de la même taille doivent , en se 
mettajOt en garde, ne joindre l'épée que bouton à 
bouton, et ensuite engager les deux épées, faible 
contre faible, de ce point, l'on peut s'atteindre 
l'un et l'autre, sans être surpris^dans la prépara- 
tion ; mais si la taâle est disproportionnée , le 
plus petit doit se tenir hors de portée, afin qu^ 
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Tautre soit obligé de marcher pour attaquer; 
c'est alors que le petit doit saisir arec attention 
. l'instant du départ de «on adversaire , et serrefla 
mesure^ afin de pouvoir'aussi l'atteindre en l'atta- 
quant. 

DU DÉPART. 

I^e départ est la première action qui se fait 
dans les armes. Quand on atta<]ue, il faut, prendre 
tontes les précautions nécessaires pour tromper 
* l'adTersaire et détourner son attaque et son épée 
de l'endroit où on veut l'atteindre, afin de ne 
point trouver d'obstacle en arrivant au corps ; l'on 
doit aussi faire attention , afin de ne pas ôtrc ar- 
rête, d'élever le poignet et d'opposer du côté 
de l'épée de l'adversaire, afin de se garantir. 

L'élévation de la main est de la plus grande 
utilité, autant pour prendre le coup d'arrêt 
lorsqu'on est attaqué, que pour l'éviter lorsque 
l'on attaque, parce qu'en se fendant sans éléva- 
tion, on découvrirait tout le dessus, et le fer 
serait dirigé sur la partie inférieure du corps de 
l'adversaire ; et comme en se fendant on a toujours 
le haut du corps plus avancé que le bas, on serait 
touché par le bouton de l'adversaire avant de 
l'avoir touché, et on ne l'atteindrait qu'en faisant 
plier son fleuret ; de sorte que si son fleuret était 
inflexible^ on ne le^ toucherait points d'autant 
plus que lui-même , en vous arrêtant , il avauce 
aussi le haut du corps; c'est pourquoi il faut, au 
moment du départ, élever le poignet à une hau- 
teur égale à la distance à laquelle on porte le 
corps et le pied droit en avant. 

Pour préparer le départ, il faut, par quelque 
mouvement , s'assurer que l'adversaire ne partira 
pas CQ même tems^ c'est pourquoi il faut tau* 
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|oups, ayant de partir, faire faire à la pointe de 
Totre épée un meuTementen avant , ou rétrograde, 
quand le coup est tiré par une botte, et de même 

f»our la riposte ; c'est le yrai moyen de connaître 
es 'intentions de radycrsaîre ayant départir. La 
botte droite en riposte, n'est sujette à aucun 
mouyement iiVant son exécution. 

Quand l'attaque n'est précédée que d'une seule 
feinte, cette feinte doit être bien prononcée et 
faite ayec une extension du bras bien marquée pour 
la rendre plus menaçante et mieux obliger l'ad- 
versaire à la parade ; mais lorsque l'attaque est 
précédée de plusieurs feintés , aûn d'y mettre plus 
de promptitude et de légèreté « le tireur ne doit 
pas trop prononcer l'extension du bras, excepté 
pour la feinte qui précède la botte, laquelle doit 
toujours être bien prononcée. I^es diverses feintes 
qui précèdent une bott^oivçnt, pour ainsi dire, 
approcher du corps par gradation , afin que l'ad- 
versaire spit de plus en plus obligé i la parade et 
1^ se découvrir à la finale du coup« 

Quand l'attaque est précédée par des prépara-, 
tiens ou de3 feintes , Qn doit toujours se tenir sur 
I4 défensive , pour connaître si l'adyersaire oppose 
son épée en parade, ou s'il part sur les prépara- 
tions ou sur les feintes, afin de se mettre soi-même 
en défense si toutefois l'adyersaire partait sur yos 
jnouvemens; mais s'il partait en même tems que 
vous, il faut, avec confiance, opposer dans le cours 
de votre départ» du côté o^i il porte sqn épée ; par 
ce moyen, le fort delà vôtre, par son élévation 
et son opposition , gagne' et domine le faible de la 
sienne; votre attaque pour lors ne souffre aucun 
obstacle dans son chemin. 

Lorsqu'on attaque ou qu'on riposte, il tïo 
faut p^s trop ^e fier sur ses moyens de vitesse; 
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ceux qui j mettent trop de côtttance tte réussis^ 
êent igti« rarement^ et de livrent trdp fâdlexnent 
à la ripoftte et aux remises .de mains ; il est ah- 
cessaire d^obseryer en jnêihe tçms , arec beau- 
coup d'attention 9 les mouyemens de radYersaire« 
afin de pouvoir se relever sans être atteint. S'il 
pare le coup qu'on lui plorte, il faut toujours , 
dans le départ^ faire partir la main avant le pied 
droit. 

DES FEINTES. 

Il y a deux sortes de feintes , celles de subtiliifé 
«t celles de combinaison. Les premières se fooit 
avec la plus grande vitesse ; en les faisant on ne 
cherche point à'tromper la parade ^ mais à mettre 
Fadversaire dans l'incertitude de la ligne dans 
laquelle on va tirer (i). Les autres ne doivent se 
faire ni trop vite 9 ni trop serrées; car elles s'em- 
plojènt poui; tromper la parade de l'adversaire , 
e*est-à-dire, pour le faire parer du côté opposé à 
celui où on veut tirer ; et si elles étaient trop ra-> 
pides, çUés seraient sans effet. QUànt à la finale , 
elle exige la plus grande rapidité possible, jointe 
i une élévation et une opposition bien marquées. 

Pour faire les feintes avec plus de facilité, il 
ftiut avoir la main touMée entre la tierce et la 
quarte, c'est-à-dire, le pouce et le dos du fleuret 
en-dessus , et la pointe à la hauteur de l'œil de 
l'adversaire; c'est en même tems de cette posi- 
tion que l'on passe avec le plus de facilité à toutes 
les autres j et l'on doit arrivej à >a finale des 

*■ I H J » I I I ■ ■ I 

(1) Tell sont les coaps qae ron i\omine un une-deaz et 
un nne-deux-trois ; ce genre de feinte risque de condaire an 
coup poor coqp, si on n'observe pas une éléVation et une 
/oppf^itiQo çoostaotei et bien proi)oi|Cjèes. 
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feiAteà quand elles sont tirées dans le haut deii^ 
lignes, la main plus particulièrement tournée de 
quarte que de tierce. 

€elui qui commence l'attaque ^ar dès ïeîntei ', 
pour la réussite du coup, emploie toujours au. 
moins un mouvement de plus que celui qui s'o- 
Joli^e à là parade. 

MANIÈRE DE SE RELEVER. 

Pour sereleyer, il faut, sans se presser, tenir 
rèpëe droite detant soi, àfln dé connaître où se 
diHge là Imposte, si toutefois elle n'a pas été don- 
née aussitôt que la parade; dans ce cas, elle ne 
ferait d'aucun effet , car elle tomberait sur le fer 
si l'on s'est courèrt en, tirant ; par là l'adversaire 
est obligé d'attendre qbe Ton se relève, par la 
crainte de la reprise, de tnàin. S'il riposte à la 
retraite , il ne faut aller à la parade que siir le 
coup tiré , et par une parade sfraple. 

Si, en Jparaht le coup qu'on lui porte, l'adver- 
saire recule, il faut,. en se relevant, ad lieu de 
remettre le pied droit où il était avant le départ, 
le laisser où il est, et avancer le gauche où était* 
lè di'oit, afin de faciliter une seconde attaque. 

Î)ES PARADES. 

Il y a trois soi^tes de parades: le froissement , 
le taiiement et Vbppoêitîon. Le froissement se fait 
êh frappant avec forcé en quarte ou en tierce , 
en glissant sur la làtiie de l'adversaire du faible an 
iort avec le mônie tranchant; le battement, eu 
donnant un coup sec aveclc côté de la lame, quel- 
qikêftfiB en retirant l'épéc à soi; et ropposilion, 
€n écartant l'épéc sans aucun choc ni froissemcrit , 
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9oi^ dansée haut, soit dans. le bas d'une des deux 
lignes f en avançant ou en retirant la main. 

Parmi ces trois sortes de parades , nous distin- 
guerons la parade d'opposition 9 qui est la plus 
courte et la plus subtile, en ce qu'elle fait moins 
de chemin que celles qui froissent et qui battent 
Tépée , et qu'elle entraîne moins la main de celui 
qui pare. Pour bien exécuter la parade d'opposî- 
tiun y il faut prendre une position contraire à son 
engagement 9 c'est-à-dire tourner la main de tierce 
si l'on est en quarte ^ et la tourner de quarte si 
l'on est en tierce (ceci s'applique plutôt au haut 
qu'au bas des deux lignes ) ; par là on ne craint 
pas la remise par le coup droit , et c'est de cette 
position que l'on peut tirer le plus de parti , et 
que l'on est prêt à rendre toute espèce de riposte. 
Il faut en même tems , en retirant le poignet^ 
gagner avec le fort de votre épée le faible de celle . 
de l'adversaire^ afin de* la retenir avec plus de 
facilité. .. 

Dans lexccution de la défensive , tout comme 
dans celle de l'offensive^ il y a le simple et le 
compliqué ; mais 9 dans la défensive , il faut tou- 
jours prendre le plus simple possible, eii n'allant à 
la parade qu'au départ de l'adversaire , sans suivre 
son épée avec la vôtre dans tous sesmouvemens; 
car alors il obtiendra sur vous ua très^raud avan- 
tage, vu que dans l'offensive tous ses mouvemens 
peuvent être combinés d'avance, et par conséquent 
être beaucoup plus rapides que dans la défensive, 
où il est impossible de les préméditer, é|ant incer-^ 
tain de ceux que fera l'adversaire. 

La meilleure manière, la plus simple , la plus 
subtile et la moins fatigante de parer en mêmQ 
tems, est donc une simple opposition ù la fiaale 
du coup tiré par l'adversaire : seulepicnUau roo-^ 
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naeât de son départ j sans se fatiguer ^ pour siH? re 
tdbtes ses feintes ; c'est cette manière de parer 
qui ne comporte aucun mouyement inutile , qui 
mène à une force supérieure , et qui indique \\n 
ja^ment sûr dans celui qui est parvenu à la bien 
exécuter. 

Nous ne distinguerons, comme nous Tarons 
déjà^dit, que deux parades et deux attaques prin- 
cipales , c'est-à-dire la quarte et la tierce ; cepen- 
dant, comme l'usage a consacré des noms pour dis- 
tinguer ces deux parades, faites de différentes ma- 
nières , nous allons les désigner par différens noms. 

On distingue cinq parades différentes : les pa^ 
rades de quarte y de tierce ^ de prime , de quinte 
et de demi-cercle y dont nous avons donné les 

Î positions aux n«' 71, 73 , ^3, 74 et 75. Ce que 
'on appelle quarte est la parade de quarte, la 
pointe haute et les ongles en Pair; ce que l'on 
appelle tierce y la pointe en l'air et les ongles en 
dessous ; la prime est la parade de quai^e , la main 
renversée de tierce , la pointe basse et en dedans ; 
la quinte est la parade de tierce ,. la nlliin tournée 
de tierce et la pointe basse ; et le demi-cercle est 
la parade de quarte , la pointe basse et la main 
tournée de quarte. ( Voy. d la première planche , 
1", a* , 5*, 4* ** S* positions, ) Chacune de ces 
parades a son contre, du m^me nom, son contre 
et demi , et son double contae. Nous avons, expli- 
qué ce que l'on entend par ces mots aux n»« ^6 , 
77, 78 et 79. Nous donnerons, sous le nom de 
quarte et de tierce , plusieurs autres positions. 

Nous ne parlerons point de la parade d'octave , 
de seconde ni de tierce volante. La parade d'oc- 
tave ne diffère de la quinte qu'en ce que la main 
est tournée de quarte au lieu d'être tournée de 
tierce ; mais dans la dénomination de quinte, nous 
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renrerminron^ les de^ espèeés de parades , d6 
mèmB que dans la dénominationt de iiert^t , ndba 
reûfernkeroQs ta tierce parée les ongles eâ bas , et 
la tieree parée les ongles en Talr , soit que Tow 
pare en avançant le bras ^ ou en le retirant. C^cst 
cette dernière manière que quelques matires otir 
nommée la tierce votante. 

DES RIPOSTES. 

On donné le nom de riposte au coup que Ton 
porte après avoir paré celui porté par 1 adversaire. 
Pour riposter il làut faire attention , en parant , 
si le coup tiré à été renvoyé par la parade ; si l'ad- 
versaire se relève on fait feinte de se relever ; s'il 
est côarert étant fendu ; car il y a nne riposte 
propre à chacune de ces positions ^ et l'on serait 
dakis le cas de craindre la reprise de main si Ton 
prenait nne Hposte au lieu d'une autre. 
. Il faut Kussi y pour se garantir de la i^prise de . 
maid , enter de riposter avee trop d'emportement 
et sans fdif attention de se couvrir, en opposant 
dn côté od on laissé le fer de l'adversaire. 

Si la parade a reilrojé son épéb, il faut riposter 
de suite par le coup droit , en étendant le braè 
dans la môme position où la parade a été donnée ; 
c'est ce qu'on appeRe riposte du tac y lorsqu'on 
l'atteint an momem ou avant qutl ne mette le 
pi^ sur terre. 

S'il se rdève 5 il fant riposter sur sa retraite , 
de manière à l'atteindre au moment où il posé le^^ 
pied 9 en faisant précéder la riposte par le coup 
droit on quelque feinté que ce soit ; s'il feint de 
se releter , il faut soii-tiiêmè feindre de l'attaquer 
pour revenir parer avant àt riposter par le coup 



S*il est côutert «tant fe&du , et qu'il soit 'quel- 
que tetiis ararit de se relever , il faiit employer 
les bsrttemens'y les liemeos , afia de^ tromper et de 
déranger ses intentions r et s*il Vobstine à rester' 
fendu et à ne répondre à aucun mouvement ^ il 
faut 9 ëa écarti^t son fer par (ippo^ition d'un côté 
ou de -l'aiilre , marcher sur lui r alors son épée 
•ayant dépassé k corps , se trouve maltk'isée , et il 
a le désavantage , étant fendu , d'être moins libre 
de ses moutemens. 

DES RifMISES ET REPRISES DE MAIN. 

Lorsqu^après avoir passé le corps de Tad ver- 
saine ^ on retire le bras pour le frapper dans la 
^lême ligne ^ sans faire' aucune feinte et sans bon* 
'ger le haut du corps ^ cela s'appelle une remise, 
JLorsque l'on fait des remises jp on doit employer la 
plus grande vitesse, afin de né pas donner le tems 
à l'adversaire de riposter. La remise se fait quel- 
quefois sans retirer le bras , mais seulement en 
tournant le poignet ^ de manière à' frapper l'adver** 
saire malgré» son opposition. 

ï«orsqu'en retirant le bras, après avoir passé le 
corps de radversaîre , on met un petit intervalle 
de tems où l'on fait tel coup que ce soit , on lé 
frappe sans être relevé , abrs c'est une reprise de 
main. 

On, fait pareillement une reprise de main , lors- 
qn'immédiatement après la parade de l'adver- 
saire , on change de ligne par une ou plusieurs 
feintes, et on le frappe comme ci-dessus, sans s'être 
relevé. « 

Lorsqu'on retirant le bras ^ oii retire en nfSmi» 
\^m9 le haut du corp^ en arrière ^ eà restajit 
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Dcamitoios ItendùpourreTenir frapper Tadrersaire^ 
alors OD fait une reprise ayec retraite de corps. 

DE LA MARCHE. 

Lorsqu'on marche sur Tadrer^iire , il faut , 
pour éviter qu*il ne parte au même inftant , s'em'- 
parer de son épéeparun ou deux engagemens , en 
la pressant un peu; si la marche se fait par un seul , 
rengagement doit se faire avant que le pied droit 
se porte en avant ; on peut faire aussi rengage- 
ment en passant son épée par dessus la pointe de 
la sienne 9 en croisant la vôtre; on peut également 
marcher en faisant la feinte d^un tour d'épée ^ de 
imême que par le liement. Mais si la marche se 
fait par deux engagemens, il fout toujours faire le 
premier engagement av^nt de porter le pie4 et la 
corps en ayant. Par ce moyen, il en arrive comme 
nous Tavans indiqt^é pour la garde ^ l'adversaire 
ne peut tirer droit , et en pressant son épée , on 
sent aussitôt qu'il dégage; le tout doit se faire 
9vec attention et confiance. 
* Pour reculer sur la marche de l'adversaire , il 
faut se porter en arrière, sans crainte et sans dé^ 
sordre, en en^ageai^t et opposant votre épcç coptre 
la sienne. 

SUR LE COUP D'ARRÊT TIRÉ PAR LE 

COUP DROIT. 

Dans la même ligne il existe deux manières 
d'arrêter , dont Tune se prend au-*dessus et l'aiitr^ 
au-dessous ; la première est un coup si vif et si 
subtil , qu'elle devance l'attaque par le peu dei 
chemin qu'elle parçoi|r( , lorsqu'elle est ti^ée |>a| 
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un on plusieurs mouyemens en dessous sans élè-* 
Tation , par la raison que les deux combattans 
portent le haut du corp» en avant , lorsque celui 
qui attaque en dessous dans le bas du corps ^ qui 
se trouve en arrière, celui qui attaque arrive au 
corps , et il ne peut y arriver que sur la flexibilité 
du fleuret de celui qui prend le coup d'arrêt^ o^r^ 
si le coup d'arrêt était pps avec une anno quel- 
conque qui n'eût point d'élasticité ^ celui qui tire 
dessous serait pris au pied levé , ce- qui empê- 
cherait d'arriver au corps s'il ne Févilait pas par 
l'élévation et opposition, attendu queâoncoup est 
tardif. 

La seconde doit, par l'élévation et opposition, 
se garantir de la botte tirée dans le haut des U-' 
§nes, sans quoi, si l'épée de celui qui attaque ar- 
rivait^ celui qui attaque dessus aurait raison ; et 
celui qui prend le coup d^arrêt aurait tort, comme 
ne s'étant pas couvert, et pouvant éviter la réus- 
site de l'attaque tirée dans le haut d'une des deux 
lignes. 

• SUR LA CONFIANCE. 

Si, dans Tattaque comme dans la parade, l'ad- 
versaire porte une crainte à tout le danger qui 
s^offre devant lui , les armes deviendraient insi- 
gnifiantes , d'aucune utilité et d'aucun agrément, 
parce que tous les mouvemens présentent du dan- 
ger. 

Ainsi, pour vaincre les ptéjugés de tout co 
qu'oii peut risquer, tant dans le coup tiré que dans 
la parade, il faut sans crainte pénétrer, par une 
«xécution décidée , ^ns les endroits que vous 
croyez Tes plus dangereux et les mieux gardés, 
avec élévation et^ opposition. Ce sont souvent; 
€eux-lu qui le «ont le moins* C'est pourquoi il no . 
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faut pas se faire ètonoement,. et croire que k dan- 
ger est partout. Il o^ejûAe «Tailleurs aucun coup 
où. il n'j ait du dafiger , et ou ne peut Téiriter que 
par la présence d'esprit, qui s^acquiert par uaa 
grande appHcsi^on et une assiduité soutenue. 

SUR, LA. CRAINTE, - 

Le iittur qui n'obscrye pas régulièrement ton» 
les principes, est sujet à tomber en de grandes 
-fautes dans sbç exécution, en faisant un mauTais 
jeu contre celui qui les obserye arec beaucoup 
d^attention : par exemple , lorsqu*il fuit sur l'at- 
taque de Tadversaire, sans autre moyen de défense 
'que d'étendre le bras ; lorsqu'il pare le coup tiré , 
où que le sien soit paré, qu'il se précipite sur l'ad^ 
Tersaire pour éTÎter la remise ou la riposte ; aussi 
lorsqu'il se relère en cherchant Fépée de Tadver- 
faire quand elle est sans action , et de tirer à faire 
des coups pour coups. Cette manière prouTe la 
crainte et le peu de moyens de celui qui s'en sert. 

SUR L'AMOUR.PROPRE. ♦ 

^ L'amoui!*f ropre gêne beaucoup l'exécution d'un 
tireur, en ce qu'il lui fait perdre la présence d'es- 
prit, lui fait faire de pénibles çt faux mouvemens,' 
et l'empêche par là d'employer tous ses moyens 
de défense. 

Une ambition démesurée nuit pareillement à 
l'emploi de ses moyens , et une affectation de 
)grâces Dftal acquises fait commettre des absences 
tt tient dan& l'incertitude. 

SUR LA VITfiSI^. 

La ligne droite en arme, quoique faisant moio^ 
de chenaiQ^ n'est point la plus .totènre i^our arrÎT» 



— a<) — 

am but, par la raison qu'il faut employer tout«9 
les parties du corps qui serrent au départ; mais 
les mouyemens du poignet qui se font arec Tex- 
tension- du bras, ce qui forme une liaison, sont 
bien plus rapides et plus précis, par la raison que 
la botte est envoyée par un tour rapide du poi- 
gnet joint à Textension du bras; c'est par la même 
.raison que la parade , qui fait plus de chemin que 
l'attaque, et m'ême qui ne part qu'après le coup 
tiré, même étant surpris par le départ de Tad- 
^yersaire, arriye presque toujours la première; c'est 
bien ce qui prouve que la vitesse provenant du 
poignet est plus grande que celle où il faut em* 
ployer toutes les parties c[ui servent au départ, 
c'est qu'il faut s'attacher à la parade et à la riposte, 
de préférence qu'à l'attaqué. ^ ^ 

Enfin, ce qui prouve que la vitesse du poignet 
est plus rapide que la vitesse où il faut employer 
toutes les parties du corps , c'est que lorsqu'on 
riposte par le coup droit, la riposte doit arriver 
au corps au moment où le pied de l'adversaire 



arrive à terre. 



Quant i\ celui qui attaque, il faut, dans la fi- 
nale de quelque coup que ce soit , que le bout 
de son épée arrive au corps de l'adversaire, avant 
que le pied droit ne soit i\ terre. 

Il faut observer que le pied porté en avant ne 
sert qu'à maintenir le corps dans son équilibre, 
et ne lui donne aucune extension vis-à-vis de l'ad- 
versaire. 

SUR LES MOYENS QU^ON DOIT EMPLOYl^ 
CONTRE LA FORCE DU POIGNET. 

Beaucoup de tireurs emploient la force du bras 
ou âfk poignet^ pour sa rendre paaîtres de l'épée 
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dé leurs adversaires et pour gêner leurs attaques , 
parades 9 ripdstcs, remises et,reprises; ce moyen 
ne peut réussir qu'avec un tireur d'une force tué*- 
dîocrc , et sans moyens ; car ce sont précisément 
les tireurs qui emploient le plus de force à tenir 
ou maîtriser l'épée, que l'on parvient le plus faci- 
lement à don^ter , parce qu'ils se fient sur leur 
forcé, espérant de désarmer l'ad%ersaire et lui fa- 
tiguer la main par une pression continuelle, et de 
cette manière paralyser ses moyens. 

La courte explication que je vais donner suf- 
fira pour convaincre cehji qui a quelque connais- 
sance dans les armés, combien il est facile de maî- 
Iriser entièrement la force par la ruse et le juge- 
ment . lorsque l'on rencontre un tireur qui n'emf- 
]^oile que la force dans tous ses mouvemens ; il 
faut porter la plus grande attention sur la distance 
^e la garde, l'observer dans la marche, et ne ja- 
mais trop engager l'épée , enlever oH baisser la 
pointe , lorsqu'il veut s'en emparer. S'il parvient 
à la saisir, on doit céder avec légèreté, en tour- 
nant la main de tierce si l'épée est engagée de 
quarte, et de quarte si l'épée est engagé de tierce, 
soit sur votre attaque , soit sur la sienne , c/'est le 
moyen le plus sûr pour rendre^ sa force inutile, et 
même la lui rendre nuisible ; car croyant presser 
sur le fer avec force, il s'écarte nécessairement de 
la ligne, en ne rencontrant rien avec son épée : 
dans aucun cas, la force du poignet ne doit être 
employée p lorsque vous voulez écarter l'épée de 
l'adversaire, comme cela arrive pour le liement, 
t)u bien pour tirer le coup droit. En maîtrisant la 
parade, il faut, avec le fort de votre épée , ap- 
puyer sur le faible de la sienne , alors vous le 
maîtriserei isans effort; maïs s'il emploie la force, 
il De faut japiais lUi résisté? fort «OEtre fbjt. 



on risquerait de s'écarter dé la ligne. Il faut ^ 
comme nous' TaTons dit plus haut, ne point lui 
donner de fer, ou ne lui donner que le fiable con^ 
ti*« son faible, pour égaliser la force. 

DES COUPS POUR COUPS, 

Lorsqu'on fait des coups pour coups , c'est-à- 
dire, lorsque, partant tous deux «nsemble on s'at* 
teint , il peut arriT*er que les combattans se tou- 
chent dans le haut et dans le bas, ou bien l'un dans 
le haut et l'autre dans le bas. Dans, ce dernier cas , 
celui qui a le dessus a raison, et celui qui a le dessous 
a tort, parce qm, partant tous les deux ensemble, le 
prea)ier atteindra le second, le haut du corps étant 
plus en avant que le bas, comme nous l'avons ex- 
pliqué au coyp d'arrêt, et que celui-ci n'atteint son 
a^ver^airequ à cause de ta flexibilité de son épée; 
^ peut facilement éviter d'être touché par une 
simple élévation et opposition du poignet. 

Mais si t0us deux s'atteignent dans le haut, t^us 
deux ont tort de n'avoir pas opposé la main en 
partant; si on s'atteint dans le bas, ce qui arrive 
très rarement, on a pareillement tort; car celui 
des deux qui aurait pris le haut, tandis que Fau- 
tre prenait le bas , l'aurait arrêté et atteint le pre- 
mier, coqio;ie nous l'avons déjà démontré. 

SUR LES DÉFAUTS QUI FONT MANQUER 

DE TOUCHE. 

L'on voit fréquemment en attaque, riposte et 
reprise dfî main , manquer le corps; à qui en est 
la faute, si ce n'est à celui qui n'observe pas les 
prioçmes? Ainsi, pour ajuster, c'est-à-dire, pour 
que % .pointe de yotre épée arrive au corps de 
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radrersaire , il faut avoir la .monture ,de Tépée 
libre dans la main ^ le bras flexible et le corp» 
fortement appuyé sur les deux pieds; si la botte 
se tire par un coup droit ou un dégagement^ il 
faut que votre épée, dans le départ, change de 
position I autrement dit^ que si T^pée se trouve 
engagée en quaxte, la main tournée de tierce, on 
ou doit la tourner de quarte , ce qui produit une 
liaison qui régie '^et dirige la ipain et la pointe au 
corps 9 et en même tems facilite l'élévation et 
l'opposition ; il en est de même quand l'épée est 
engagée en tierce, la main tournée de quarte ; si- 
l'attaque se fait dans le haut de la ligne par plu- 
sieurs mouvemens , la main doit être tournée à la 
finale du coup tiré plus particulièrement de quarte 
que de tierce ; si c'est en riposte, et que la botte 
se tire droite, l'oif doit la rendre du même endroit 
et dans la même position où la parade a renqpntr# 
Fépée, sans la quitter; mais si dans votre dépai% 
l'adversaire change de ligne, il faut tourner la 
mahx de quarte et opposer du côt'é de la 'ligne at-- 
taquée. On peut tourner la main, si le coup 
l'exige l soit au coup droit , soit sur le dégage- 
ment; et si c'est eu reprise de main, elle ne doit 
pas non plus quitter l'épée au coup droit ; mais 
si vous changez de ligne , la main peut changer 
de position. On manque aussi te corps, lorsqu'on 
riposte un coup contraire à la parade, c'est-à-dire, 
lorsqu'on rend une riposte Tune pour l'autre. 
D'attaquer dans les endroits couverts ou hors de 
portée, les tireurs se trouvent étonnés que le 
coup ne touche pas , et que Tadversaire les évke 
sans se mettre en défense ;' ils veulent même voua 
forcer d'aller à la parade. 

Par conséquent,' pour bien ajuster, comme la 
pointe de l'épée est guidée par l'extension du 
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brai, et que le bras, dans sa conformation ^ en se 
tendant, ne fait pas suivre au poignet une ligne 
droite , il faut , de toute nécessité , opposer la 
main, afin que l'extension par l'élévation et oppo« 
sition la dirige arec la pointe au corps. Le défaut 
de cette position , ou la roideur du bras , du poi- 
gnet et des doigt3 , font que le eoup tiré n'a pa» 
de réussite; c'est pourquoi il est bon de bien faire 
attention à ce que nous Tenons de dire», 

SUR LES GAUCHERS. 

Si les droitiers , dans leurs exécutions , trou- 
vent de la difficulté contre l'exécution d'un gau- 
cher, la raison en est simple, c'est que les gau- 
chers tirent continuellement avec des droitiers , 
tandis que les droitiers ne tirent*^ que rarement 
avec les gauchers ; c'est là tout l'arantage des 
gauchers. 

Mais comme dans les armes il n'y a aucune 
différence entre les droitiers et les gauchers , par 
la raison que cet Art ne demande que la vitesse » 
le jugement et Tà-propos dans son exécution , il 
est utile d'avoir la plus grande confiance en pre- 
nant le simple de deux actions , c'est-à-dire , dans 
l'attaque et dans la parade , pour arrêter ses pré* 
parations et même son départ. 
- Ainsi , pour leter les difficultés qu'un gaucher 
TOUS présente, il faut diriger votre épée de pré- 
férence au-dedans des armes , la main tburnée 
de tierce , comme étant la ligne la moins gardée. 
Cette manière de tirer la botte réussit mieux , et 
supporte a^ec plus de facilité la parade qui , de 
la part d^un gaucher, est très désagréable , et est 
sujette a vdus désarmer fréquemment. 

Il faut aussi prendre garde de ne pas trop ^n-^ 
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f^ager votre ^ée avec la sienne en toos mettant 
en garde , parce que les gauchers la fraf^ent pres- 
que toujours avant que de partir. 

Le tireur qui 9 en attaquant , manque le corps , 
si l'adversaire pare le coup et qu'il ne riposte 
pas 9 doit y étant fendu , faire des reprises de 
main ou se relever en défense ^ en conservant tou* 
jours rofTenslTe. 

Celui qui \ dans Tattaque , touche son adver- 
saire, doit ,- après le coup porté , se remettre en 
garde et tenir son épée dans roibnâive 5 c'est-à- 
dire droit au corps. 

Lorsqu'un tireur attaque ^ il doit employer la 
plus grande confiance dans les feintes et le dé«' 
part, et celui qui pare doit prendre une grande 
assurance et une fermeté libre ; il doit aus^ , s'il 
ne riposte pas du tao> faire une feinte de droite 
avant de terminer 6on projet. 

Le tireur qui oppose fréquemment la maiiè 
gau)EÀe sur l'attaque de l'adversaire qui rend le 
coup après cette position, celui qui attaque doit 
lui donner son fleuret en simulacre de parade mv 
les doigts , en reprenant la position de la gard^ 
comme si de rien n'était. 

Lorsqu'en marchant le tireur s'empare de votre 
épée, et qu'il vient presque corps à coips, il fo^t 
tout aussitôt, lorsqu'il termine sa marche , l'arrê* 
ter par des coups droits^ des coups de 'Seconde, ou. 
des coupés en couronaerneiit. 

SUR Là main gauche. 

Je croy«is que les vidUes çaéthodeaitjiient uaée« 
sans retour, mais il semble qu'on vo|i^||^it npu^ 
7 ramener. Un système que les >^jsiiivravai4sn( 
adopté^ de se servir •fréqiieima^t de ijst imia g|iu^ 
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clie, reparait encore dans un nouyeau traite ; je 
suis bieo ioui d'approuver cette jnéthode , /car elle 
est ricieuse et .même dangereuse pour toutes les 
personnes qui se lirrent à l'Art des armes. Ma 
raison en est claire et juste, c'est que cette mé- 
thode » dans son exécution 5 entraîne la confusion 
en éloignant les bornes que l'on a fixées aux 
principes^ ce qui mène m^ême , dans une affaire 
d'honneur 9 à faire des bassesses par une fausse 
bravoure qui ne sied point' au caractère français ; 
enfin , elle éloigne aussi les charmes et l'agrément 
que nous offre ce bel et noble exercice ; par con- 
séquent, la main gauche ne doit avoir d'autres 
fonctions que d'être en arrière , formant une ligne 
courbe .de la main à l'épaule , de s'étendre sur la 
cuisse gauche quand on se fend, et.de reprendre 
»a première position quand on se relève ; en un 
mot^ de 'Servir de balancier au corps, quand il 
est en mouvement. 

ÇUP LES FAUSSES PRÉTENTIONS DE 
QUELQUES TIREURS. 

Dans l'Art des armes tout est absolument li- 
bre, il sujQfit de .toucher en se .garantissant; et 
qi^importe k manière dont je me garantis, que 
ce soit par urve parade ou ,par un coup d'arrêt ^ 
poiirvu que je me garantisse ; mais il faut cepen- 
dant* que celui qui prend le .coup d'arrêt fasBe 
bien attention de lever et d'opposer la main , afin 
cke ne pas être touché dans le haut en même tems 
que l'adversaire : il n'a pas besoin de faire atten- 
tion au bas , p^i^ce que, comme no'u5 l'avons déjà 
dit, çeliû 4ui tire dai^ le haut arrive touÎPJjtis 
av:aBt celui qvû tire dans le bas. Toutes ces pré- 
ç'auUaus étant prises , ^Iks peuvent aus^i bien , et- 
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mieux» garantir par le coup d'arrêt que par quel- 
que parade que ce soit ; et personne n'a raisonna* 
blement le droit d'obliger son adyersaire à la pa- 
rade, plutôt que celui-ci n'aie 4roit d'empêcher 
^u'on ne l'attaque. 

Le droit de prendre le coup d'arrêt n'est-il pas 
encore mieux acquis que celui d'attaquer après 
une multitude de feintes embrouillées et sans se 
garantir? Il exige d'ailleurs beaucoup plus de 
précision , et indique bien plus de sang-froid, de 

i'ugement et de présence d'esprit dans celui qui 
'exécute bien. 

M'étant adonné depuis très long-tems à l'exer- 
cice des armes , et ayant acquis quelques connais- 
sances dans cet Art, j'ai été à même de remarquer 
fréquemment que ceux qui ont ce système sont 
les plus médiocres tireurs ; tous ceux qui sont 
parvenus à une certaine force emploient et lais- 
sent employer à leurs adversaires tous les moyens 
qu'ils jugent convenables pour leur défense; et 
ils savent , en attaquant , se garantir du coup 
d'arrêt. 

Les mêmes tire^urs, lorsqu'ils ont paré, ripos- 
tent en quittant le fer, etsMls sont frappés par la 
reprise de main, ils s'étonnent, et disent : j'ai 
pqré , je riposte , en voulant astreindre leurs ad- 
versaires à parer leur riposte; ce raisonnement est 
aussi absurde que le précédent , parce que , s'ils 
se couvraient eii ripostant , ils ne risqueraient 
pas d'être atteints par la reprise de main ; ils 
veulent même aussi obliger celui qui part de ri- 
poster. 

Xes fausses prétentions tirent leur origine des 
tcms anciens , où les masques n'étaient point en- 
core en usage dans l'exercice des armes; l'habitude 
était de tirer chacun 4 son tour , et par coasé- 



quent les c^ups d'arrêt, les coupés « les remises 
et reprises de main étaient intef dits. Cet nsage 
alors était établi par prudence, pour éyiter les 
accidens qui étaient dans le cas d'arriver, si les 
deux combattans étaient partis en même tems. 
Mais depuis l'invention du masque , l'exercice des 
armes a pris un nouvel essor , tous les moiye- 
mens sont devenus plus libres et moins à crain- 
dre ; on n'a plus autant de crainte de partir en 
même tems, et l'on a banni avec raison des r^*gl'es 
et des usages qui n'avaient été établis que pour 
éviter des accidens aujourd'hui devenus presque 
impossibles. 

Ainsi , toutes ces fausses prétentions et Tes dis- 
cussions qui en proviennent ne font qu'aggraver 
les torts de celui qui pare ou qui riposte sans éle- 
ver et oppoeer le poignet vers la ligne attaquée. 

DE LA FAUSSE APPLICATION DES TERMES. 

On se sert mal à propos des termes de detm^ 
i^tiqquef faux baitemen^f faux temps ^ demi-ten-- 
sien y caver le poignet y etc., lorsque l'adversaire' 
fait divers cbangemcns d'épée dedans ou dehors y 
et sans que son intention soit devons toucher; son 
unique but étant d'obliger à la parade, pour dé- 
cider ensuite son départ. 

Tous ces noms , que. l'on donne aux feiptes que 
l'adver»aire peut faire , soit qu'il se décide ou noa 
au départ , sont des qualifications au moins inu- 
tiles , et dont la plupart sont même fausses et en 
opposition avec les principes d'un bon raisonne- 
ment,» qui doit toujours*prendre les mots dans leur 
juste acception. % 

\1 n'y a dans \eÉ armes aucun coi||> auquel ,on 
puisse* donner le nom de coup d demi p parce c|u» 
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tous ces mouremens ne sont que des feintes ; pat 
exemple , demi-attaque est une feinte d'attaque, 
et la dénomination de demi- attaque est tout au 
, moins inutile 5 ainsi que beaucoup d'autres dans 
le détail desquels nous n'entrerons pas. 

Il en est de même des coups que Ton nomme 
faux et qui ne sont pareillement que des feintes ; 
parjBxemple, demi-tension n'est que la feinte de 
droite ; la dénomination de faux battement est 
encore plus Ticieuse ; car on appellle faux batte^ 
ment un coup composé de deux coups simples ^ 
qui sont un battement bien réel suivi d'un déga- 
gement. On appelle caver le poignet , lorsque le 
tireur attaque ou riposte sans se couvrir; on ap- 
pelle faire un faux tems , par exemple, lorsqu'on 
s'arrête après avoir paré avant de riposter,* et 
qu'on n» riposte qu'après avoir mis un intervalle 
de tems entre deux. 11^ n'y a rien de faux; car il 
peut se faire que Ton ait un très bon motif de s'ar- 
rêter, soit pour îTassurer que l'adversaire ne fera 
.pas de reprise, soit pour tout autre motif. Le mot 
de tems ne doit être employé, dans l'art des armes y 
que lorsqu'on dit prendre^te tems ou exécuter le 
coup de tems, et nond;^ l'appliquer à tous les mou- 
yemens que tous faites, ou que l'adversaire fait. 
On sait fort bien qu'on ne peut rien faire dans cet 
exercice comme dans tout autre^ sans y mettre le 
tems conTenable ; mais en Armes , prendre le 
temSf c'est partir sur les feinter ou préparations 
de l'adversaire, comme nous l'ayons dît n" 4^' 

SUR LES PRÉCAUTIONS QUE DOIT PRENDRE 
UN MAITRE DANS LA DÉMONSTRATION. 

Un mj^îtr^ idoit d'abord s'étudier à connaîtra 
]#oaraotère^ ainsi que les qualités physiques e( 
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ihorales de Ses élèves ; ceci est de la plus grande 
importance , afin de pouToir baser la manière d'en- 
seigner sur les moyens des élèyes, qui peuvent 
varier à Tinfini, et se garder de faire comme 
beaucoup de démonstrateurs, qui enseignent tous 
leurs élèves de la même manière et les conduisent 
touspai^ la même route. 

Il faut qu'il emploie toute la douceur possible , 
qu'il passe légèrement sur les petites fautes , afin 
de ne point fatiguer et embrouiller les élèves par 
un trop grand nombre d'observations , mais il doit 
être sévère sur les défauts essentiels et les mau- 
vaises positions , mettre la plus'^rande attention à 
ne pas laisser enraciner les mauvaises habitudes , 
qui 9 une fois contractées, seperdent'diffîcilement. 
Il doit ménager ceux qui ont des dispositions 
tardives, ne pas faire répéter trop souvent et de 
suite un coup que l'élève ne conçoit pas bien, et 
pour l'exécution duquel il éprouve beaucoup d^ 
difficultés , crainte de le rebuter ; mais- il faut 
passer ù autre chose pour y revenir une autre fois ; 
il ne faut exiger de personne plus que ses moyens 
ne lui permettent. 

Si, au contraire, un élève à naturellement des 
dispositions précoces , il faut lui faire connaître 
d'abord toutes les difficultés et profiter de ses 
facultés pour le conduire aussi rapidement que 
possible. 

Si Félève est doué d'une grande force de corps, 
qu'il possède un caractère vif et emporté, il f&ut 
lui faire sentir que la vivacité et l'emportement 
sont souvent trèis-pernicîeux, en ce qu'ils nuisent 
au jugement et à la présence d'esprit : sans mo- 
dération ^ point de jugement. Dans l'assaut on 
ne pense plus qu'à frapper sans faire attention 
0ÛiM*ptfrt«tit les ccrupsd^ Fftdvtrtaire, et um* 
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irent en croyant le toucher, on se précipite ^soi- 
ittêiDe au-deyan^ des coups qu'il tous porte, et 
on tombe à toui instant dans les embûcbes qu'il 
TOUS tend; il fsiut exercer cet élèTe à un jeu 
.simple dans l'attaque, afin de ne pas l'embrouil-* 
ler^maiâ un jeu'compliqué dans la défensive; car 
son caractère l'empêcherait d'attendre tranquille-^ 
ment le coup tiré, pour le parer par une simple 
-Opposition. 

Mais lorsqu'un élève, au contraire, possède un 
•caractère calme et fleg^matique, c'est alors qu'il est 
susceptible de parvenir à la plus grande force ; 
car la vraie v^esse dans les armes consiste plus 
dans le jugement et l'à-propos que dans la rapi- 
dité d'un jeu compliqué, qui embrouille souvent 
plus celui qui le fait que son adversaire : le maître 
doit profiter de son sang-froid pour développer 
son jugement et lui donner à^ l'à-propos, il doit 
lui faire employer, dans la défensive, les parades 
les plus simples, en évitant tout mouvement inu- 
tile, et dans l'offensive, un jeu compliqué, mais 
combiné avec jugement et sabg-froid. . 

Le maître doit également considérer la taille 
des élèves; il exigera de celui qui possède une 
taille avantageuse, les attaques de pied ferme , le 
développement, la retenue du corps, l'à-plomb^ 
la fermeté des jambes et beaucoup de confiance 
dans la finale du coup tiré. Si l'élève est d'une 
petite taille, le maître doit diriger tous ses moyens 
vers la défensive et la riposte, le faire marcher 
en s'assurant • toujours de l'épée, attaquer sans 
s'abandonner, et conserver toujours à la finale du 
coup tiré l'élévation et opposiion. 
. Il faut toujours faire attention , dans le départ, 
que l'élète ne bouge jamais le pied avant que le 
l>ras soit tendu^ et que le haut du corps se porte 
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en aTant; que le poignet se lère en opposant da 
côté du fer de l'adversaire ; que le jarret se tende 
sur le départ ; que la main gauche descende sur 
la cuisse, et qu'en se relcTant il reprenne sa pre- 
mière position en pliant les deux jarrets. 

Pour faciliter Télève et développer de bonne 
heure sa conception, le maître doit diviser ren- 
seignement en trois parties. Dans la première, 
après lui avoir donne avec soin les premiers élé- 
mens, il lui fera parer et porter des bottes par 

' un et deux mouvemens, et le mettra à même de 
connaître la tenue du corps , le développement ; 

: dans cette première partie, l'élève acquerra la fer- 
meté des jambes, l'aplomb, la souplesse, la 
légèreté de la main, la retenue iu corps, l'élé- 
Tation et l'opposition; dans la seconde partie, il 
exécutera des coups par un , deux et trois mouve- 
mens , afin de connaître la mesure, de s'en facili- 
ter rexécutioiS , de former son jugement, de se 
donner de l'à-propos, de la vitesse et de la con- 
fiance; enfin, dans la troisième, sans cesser de 
l'exercer aux coups de un, deUx ^ trois mou- 
vemens, on ajoutera ceux de quatre et cinq mou- 
vemens, afin d'augmenter sa vitesse et son juge- 
ment , et de le mettre à même de vaincre toutes 
les difficultés, de tromper l'épée par des feintes, 
avec connaissance de cause, finesse et facilité, de 
prendre le tems nécessaire dans la préparation de 
l'attaque, -et de l'assurance dans la parade; c'est 
le moyen le plus sûr de lui faire faire des progrès 
dans cet Art. 

Le maître doit pareillement lui faire connaître 
les nqms des coups et des parades trompées , ce qui 
îe mettra à même d'apprendre à chaque' attaque le 
coup qu'il fait et les parades qu'il trompe ; par 

^«xemplc, si le coup est composé de deux mou- 
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hors, la tmin tournée de quarte; ensuite tous 
levés une idée le poignet, en retirant le fort de 
Totre épéé sur le faible de celle de TadTersaire , 
1« pointe en l'air; de cette position tous laissez^ 
tomber la pointe de votre épée en coulant le long* 
de la sienne , la main tournée de tierce , et vous- 
dirigez la pointe dans le haut de la ligne du 
dehors avec élévation et opposition. Ce coup droit 
se fait au«si seulement par Télévation de la main ;: 
on s'en sert plus particulièrement pour prendre le 
coup d'arrêt. 

Le dégagement de quarte. 

L'épée doit être engagée dans la ligne du de- 
hors « la. main tournée de tierce; ensuite vous 
faites couler u^ie idée votre épée le long de celle 
qui vous est opposée; puis, sans interrompre le 
mouvement, vous changez votre épée de ligne 
en passant' sous le bras de l'adversaire la main 
tournée de quarte , et vous dirigez la pointe dans 
le haut de la ligne du dedans, avec élévation et 
et opposition. 

Le dégagement de tierce» 

L'épée doit être engagée dans la ligne du de- 
dans , la, main tournée de tierce; eosuite vous 
faites eouler une idée votre épée le long de celle 
qui vous est opposée; puis, sans interrompre le 
mouvement, vous changez votre épée de ligne 
en passant sous le bras de l'adversaire la main 
tournée de quarte, et vous dirigez la pointe dans 
le haut de la ligne du dehors, avec élévation et 
opposition. ( Ce dégagement se fait aussi , la main 
jtoumée de tieite. ) 
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I 

Le coupé de quarte. 

L*épée doit être engagée dans «la ligne du de* 
hors, la main tournée de quarte; ensuite vous 
faites couler une idée votre épée le long de celle 
qui TOUS est opposée, sans interrompre le mou-- *< 
Tement , tous portez le poignet à la hauteur et 
près de l'épaule gauche, la maiu tournée de tierce; 
aussitôt tous changez TOtre épée de ligne en toiir-> 
Dant la main de quarte, en passant par desàus la 
pointe^ de celle de Padvcrsaire, et tous dirigez la 
pointe de la TÔtre dans le haut de la ligne du dedans, . 
avec èléTation et opposition. 

Le coupé de tierce. 

L'épée doit être engagée dans la ligne du de- 
dans , la main tournée de tierce , ensuite tous. 
faites couler une idée TOtre épée le long de celle 
qui Tousest opposée, en tournant la main de quarte; 
sans interrompre le mouTement, tous portez le 
poignet à la hauteur et près de l'épaule droite; aus- 
sitôt TOUS changez TOtre épée de ligne en tournaat 
la main de tierce, en passant par dessus la pointe de 
celle de l'adTersaire, et tous dirigez la pointé de la 
. TÔtre dans le haut de la^ ligne du dehors, aTCG élé« 
vation et oppositiou. 

La seconde de quarte. 

L'épée doit être engagée dans la ligné du de- 
dans, la main tournée de quarte, ensuite tous le- 
T.ez rapidement la pointe, et tous la faites passer 
Sansinterruptionpfrès et tout le long du corps, en 
tpurnant la main de prime » et tous dirigez la 
pointe dans le bas de la ligne du dedans, aTec élé- 
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vation et opposition. (On l'appelle vulgairemeot 

coupé seconde. 

La seconde de tierce. 

L'épie doit être engagée dana la ligne du de*^ 
* horS; la main tournée de quarte, ensuite tou» 
faites couler une idée TOtre épée le long de celle 
qui T0U9 est opposée; puis^ sans interrompre kr 
mouyement, tous laissez tomber la pointe de ro^ 
tre épée sous don bras, en tournant la main de 
prime 5 et tous dirigez la pointe dans le bas de in 
ligfte du dehors, aTec éléTation et opposition. 

Un tour d'épée en quarte. 

L'épéc doit être engagée dans la ligne du de- 
dans, la main tournée de tierce, ensuite tous 
tournez la main de quarte , eu leTant rapidement 
la pointe , en faisant passer sans interruption Totre 
épée par- dessus la pointe de celle de TadTersaire, 
et ensuite par-dessous son bras, et tous terminez 
en dirigeant la pointe de la TÔtre dans le haut de 
la ligne du dedans, aTCc élévatiou et opposition. ' 
(On l'appelle Tulgairement coupé dégagé.) 

Un tour d'épée en tierce, 

L'épée doit être engagée dans la Jigne du de- 
hors, la main tournée de tierce, aussitôt tous le- 
vez rapidement la pointe en faisant passer sans in- 
terruption, et tournant la main de quarte, Tépée^ 
pftr^deasus la pointe de celle de l'adversaire , et 
ensuite par-dessous ïon hras, «t vous terminez en 
dmgeaiit la pointe de la Vôtre dans le haut de la 
l^ne du dehors, aTec élévation^ <ït opposition^' 
(On 1 appelle Tulgairement ^(?«/>^V^«^(^). 
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Le UetMnt en quarte. 

L'épée doit être engagée dans la ligne du de- 
dans^ la main tournée de tierce^ ensuite tous le- 
vez uQe idée le poignet et la pointe de votre épée, 
en la retirant assez pour que le fort gagne le faible 
dç celle de l'adversaire ; sans interruption vous fai- 
tes faire à votre épée un tour en entraînant !a 
sienne par une' pression continuelle 5 en avançant 
progressivement le bras et tournant la main de 
quarte lorsque la pointe des deux épées se trouve 
dans le bas de la ligne du dehors , et vous diriges 
la pointe de la vôtre dans le haut de la ligne du 
dedans 9 avec élévation et opposition. (On Tappelle 
vulgairement flanconade.) 

Le Uement en tierce. 

L'épée doit Ctre engagée dans la ligne du de- 
hors; la maih tournée de tierce, ensuite vous le- 
vez une idée le poignet et la pointe de votre épée 
en la retirant assez pour que le fort gagne le fai- 
ble de celle de l'adversaire ; sans interruption 
TOUS faites faire à votre épée un tour en entraî- 
nant la sienne par une pression continuelle, en 
avançant progressivement le bras et tournant la 
main de quarte^ lorsque la pointe des deux épées 
se trouve dans le bas de la ligne du dedans , et 
vous dirigez la pointe de la vôtre dans le haut de 
la ligne du dehors , avec élévation et opposition. 
(Ce genre de tirer la botte évite de îaire faire 
'i^es coups pour coups. 
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EXPLICATION SUR LES PARADES 
PRINCIPALES. 

La quarte. 

La monture doit être libre dans la main, le 
pouce à six lignes de la coquille, les ongles, eb 
l'air, le poignet à la hauteur du téton gauche, le 
bras demi-tendu, la pointe de l*épée vis-ù-\is Toeil 
de l'adversaire, ensuite, sur l'attaque tirée dans 
le haut de la ligne du dedans , vous retirez une 
idée l'avant-bras, le Caible de Tépée doit eflleurer 
l'épaule droite en entr'ouvrant les trois derniers 
doigts sans abandonner la monture , de suite tous 
resserrez la monture avec les trois derniers doigts, 
en frappant , par le froissement^ le faible de Tépée 
de l'adversaire avec l'angle gauche de dessous le 
fort de la vôtre; cette manière de parer renvoie 
avec force l'épée sans s'écarter de la ligne. Ce 
genre de parade rencontre aussi bi«n l'épée en 
tierce qu'en quarte,, lorsque le coup est tiré dans 
lo haut de la ligne de tierce. (Cette parade devient 
pour lors contre de quarte» 

La tierce. 

La montuM doit être libre dans la main, le 
pouce à six lignes de la coquille, les ongles des- 
sous, le poignet à la hauteur du téton droit, op- 
{)0sw un peu en dehors, la pointe de l'épée vis-à-vis 
'œil de l'adversaire ; ensuite sur l'attaque tirée 
dans le haut de la ligne du dehors, vous retireat 
«ne idéo l'avant-bras, le faible de l'épée doit ef 
flearer l'épaule gauche, en entrouvrant les trofs 
deniier« doigts, sans abandonner la monture; im 



— 49 — 
suite TOUS resserrez la monture avee les trois der-« 
xiiers doigts^, en frappant par le froissement le fai- 
We de l'épéè de l'adversaire avjc l'angle gauche 
^e dessous le fort de la vôtre ; cette manière de 
parer renvoie avec force Tépée sans s'écarter de 
la ligne. Ce genre de parade rencontre aussi-bien 
l'épéé en quarte qu'en tierce , lorsque le coup est 
' tiré dans le haut de la ligne de quarte (cette pa- 
rade deyient pour lors contre de tierc/). 

^La prime. 

Le bras doit être plié^ la monture libre dans la 

' main , le poignet appuyé sur le front au-dessus de 

l'œil gauche 9 la main renversée de tierce, le 

' pouce en dessous de là monture, l'épée oblique y 

la pointe plus basse que le poignet , opposée en- 

«dedans, c'est-à-dire en dehors de l'adversaire; 

cette parade reçoit avec le fort de l'épée le coup, 

quand il est tiré dans le haut de la ligne de quarte* 

(Cette parade se fait par opposition.) 

La auinte. 

m 

Le bras doit être demi-tendu, la monture ser- 
rée dans la main , le poignet à la hauteur du téton 
droit, opposé un peu en dehors, la main tournée 
de tierce, la pointe de l'épée plus basse que le 
^ poignet; cette parade renvoie l épée de l'adver- 
saire lorsqu'elle est rencontrée par un coup sec, et 
la maîtrise par son opposition, quand le coup est 
tiré dans le bas d'une des deux lignes ; elle se fait 
aussi la miaio tournée de quarte. Octave. 

Le demir^ercle. 

Le bras doit être demi-tendu , la monture libre 
dans la main^ le.poigaet à la bauteur du téton gau-* 
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eh€f le» trois devaier» doigts e&tp'^^uverts^ l#s on-* 
4 glas *n l'air , la pointe de l'épée opposée en-de- 
dam9< plus babSe que le poignet^ cette parade rea-» 
Toie l'épée de 1 adversaire lorsqu'elle est rea- 
eontrèe par un coup sec, et la maîtrise par sou op* 
position, quaed le coup est tiré daos le bas d'une 
desdeusU^oes. 

EXPUCÂTIOir DES AIPOSTES QUE l'oN PEUT FÀIAE APJ|£S 
CHACUNE DES PiJLÀDES PRINCIPALES. 

Après la quarte par le froissement, on peut 
riposter le coup droit, le dégagement, le coupé > 
la seconde, un tour d'épée et le liement. 

* 

• ^ -Le coup droit, . 

Il faut, après la parade de' quarte, rendre le;, 
coup droit du même endroit et dans la position. 
qjM l'épée a rencontré celle de Tadversaii^, e^ 
TOUS dirigez la pointe dans le baut de la ligJQfi dû 
quarte , ayec élévation et opposition : on peut 
également tourner la main de prime. {Riposte du 

Là dégagements 

Il faut, après la parade de quarte, feindre d^ 
tirer droit , ce mouvement oblige l'adversaire à la 
parade de quarte, ou du contre de tierce; s'il 
prend Ja parade de quarte, de suite vous passez 
votre épée par-dessous la sienne, et vous dirigea 
la pointe de la vôtre dans le haut de la ligne de • 
tierce,. avec élévation et opposition, soit la main 
tournée de quarte, soit de prime. (Ce coup trompe 
la parade.) 

niais â. l'adversaire prend ks contre de tieroe, 
vttus UiBseï tomber la poiate de.rptre épée, el 
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^^rous dirigea la pointe, la naki teurnés éc «piaite, 
dans le kaut de la ligne de quarte. (Pari^emoyeD, 
Je eontPie se trouve trosopé.) • 

L0 coupée 

Il faut j après la parade de qoarU^ .leindre de 
tirer droit , camouyement oblige Tadversafre à la 
parade de qua'rte on du contre de tierce ; s'il prend 
la parade de quarte , de suite tous portez la main 
tournée de quarte à la hauteur et près de L'épaule 
idrotte, r«pée et la pointe oipfoeé^ en debors; 
aussitôt que l'épée de TadTersaire a passé devant 
ja T^tre , tous dirigez la pointe dans îe haut de la 
ligne de tierce^ en tournait la main de tience, avce 
éÈration et opposîtâoi^ (Parce moyen , la parade 
«é froitve trompée.) ' 

Mais si TadTersaire prend le contre de tienee^ 
'VHDJis portez aussitôt la main tournée de tierce à la 
hauteur et près de Fépaule gauche ^ et après aToir 
laissé passer son épée par dessous la Tôtre , tous 
dirigez la pointe daos le haut de la ligne de quarte, 
'en tournant la main de quarte, arec éléTation et 
opposition. (Par ce mojen^ le contre se trouTe 
trompé.) 

La seconde. 

Tlfaut, après la parade de quarte, feipdre de' 
tirer droit T ce mouTement oblige l'adTersaire à 
la parade de quartç ou du contre de tierce ; s'il 
prend la parade de quarte , de suite tous retirez 
b poignet en 'Wrant la pointe de Tépée^ et la fai- 
sant passer sans s'anrôter près du foae du co^ps, en 
iourtnat la maia de prime, tous la diriges 4aiis 
k bas de U. ligne de tiotoe , «irec ^léiration et 
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opposition. (Par ce XBoyen la parade se trouTe 
trompée.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de tierce, 
TOUS laissez tomber la pointe de votre épée.en 
tournant la, main de prime, et vous la dirigez 
dans le bas de la ligne de quarte, avec élévation 
et opposition. (Par ce moyen, le contre se troure 
trompé.) ' 

Un tour cTépêe. 

Il faut, après la parade de quarte, feindre de 
tirer droit, ce mouvement oblige l'adversaire à 
la parade de quarte ou du contre d© tierce ; s'il 
prend la' parade de quarte , aussitôt vous retirez 
la main en levant la pointe de l'épée en l'air, 
la passant de suite par-dessus la pointe de celle 
de l'adversaire, et par-dessous son bras, en diri- 
geant la vôtre dans le haut de la ligne de quarte ^ 
avec élévation et opposition. (Ce coup trompe 
quarte et tierce.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de tierce, 
de suite vous retirez l'épée et la main en dehors, 
à la hauteur et près de l'épaule droite; aussitôt 
vous passez par-dessus sa pointe et pàr-dessous 
son poignet, et vous dirigez la pointe dans le 
haut de la ligne de tierce, avec élévation et 
opposition,' soit la main tournée de quarte, soit 
de prime. ( Ce coup trompe le contre de tierce et 
quarte.) 

Du llement 

Il faut , après la parade de quarte , feindre de 
tirer droit, ce. mouvement oblige l'adversaire à 
la' parade de quarte ou du contre de tierce. S'il 
prend la parade de quarte^ aussitôt vous saisissez 
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.sonépée et tous faites un tour en entraînant la 
sienne par une pression continuelle , et tous di- 
rigez la pointe de la TÔtre dans le haut de la 
ligne de quarte^ avec élévation et opposition. (Ce 
coup maîtrise la parade.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de tierce , 
de suite vous opposez la main et l'épée en dehors; 
aussitôt qu'il frappe votre épée, vous saisisses 
-son épée et vous faites un tour en entraînant la 
sienne par une pression continuelle , et vousdi-* 
dirigez la pointe de la vôtre dans le haut de la 
ligne de tierce , avec élévation et .opposition , soit 
la main tournée de quarte , soit de prime. (Ce 
coup maîtrise le contre. ) 

APRÈS LA, TIERCE ?AR LE FROISSEMENT, ON PEUT RI- 
POSTER LB COUP DROIT, LE DÉGAGEMENT, LE COUPE, 
LA SECONDE , UN TOUR d'epÉE ET LE LIEMENT. 

Du coup droit. 

Il faut^ après la parade de tierce, rendre le 
coup droit du mOme endroit et dans la position 
que l'épée a rencontré celle de l'adversaire, et 
TOUS dirigez la pointe dans le haut de la ligne 
de tierce, a\ec élévation et opposition : on peut 
également tourn^)|^ 'main déprime. (Riposte du 
tac.) 

Du dégagement. 

Il faut, après la parade de tierce , feindre de * 
tirer droit, ce mouvement oblige Tadversaire à 
la. parade de tierce ou du contre d^ quarte. S'il 
prend la parade de tierce, de. suite vous passesi 
TOtre épée pi^r-^dessous \^ wenne, et vous dirigea 
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Ift pointe âe la Tôtre dans le haut de le lig^e de 
quarte^ af^ec élévation et opposition. (Ce coup 
trompe la parade.) 

Itfais si l'ajàreMaire prend le coiitre de quarte , 
TOUS laissez tomber la pointe de votre épée ^ et 
TOUS la dirigez dans le haut de la ligne de tierce, 
aTec élévation et opposition. ( Par ce moyen, le 
contre se trouve trompé.) 

Du coupé. 

Il hiVXj a{N;^s la parade de tiecce, feiiMlre de 
tirer droit, oe mouvement oblige Tadvek'saire a 
la parade de tierce Ou^u contre de quarte. S'il 
prend la parade de tierce , de suite vous portez le 
poignet à la hauteur ctprÀîs d^ l'épaule gauche, 
î'épée et la pointe opposées en dedans; aussitôt 
que l'épée de l'adversaire a passé par- devant la 
vôtre, vous dirigez la pointe dans le haut de la 
ligne de quarte, en tournant la main de quarte^ 
avec élévation et opposition. (Ce coup trompe la 
parade de tierce.) 

Mais si fadversaire prend le contre 4e quarte , 
vous portez aussitôt la main tournée de quarte à 
la hauteur et près de l'épaule, droite^ l'épée et la 
pointe, opposées en dehors; et^ après avoir laissé 
passer son épée par-dessou^la vôtre ^ vous dirigez 
la pointe dans le haut de lafti^he de tierce en 
tournant la main de tierce, avec élévation et op- 
position. (Ce coup tronipe le contre de quarte.) 

ht la. seconde. 

Il faut, après la parade de tierce, fi^ndre die 
tîrer droit, ce mouTemeirt o^blige l'a^'^'ersaire & 
ht parade de tierce on du contre de quaile. SHl 
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prend la parade de tierce, de suite tous laissez 
tomber la poiate de Tépée en tournant la main de 
prime, et tous la dirigez dans le bas de la ligne 
de quarte , arec élévation et opposition. (Ce coup 
trompe la parade de tierce.) 

Mais si Tadversaire prend le contre de c[Uarte, 
de suite tous retirez la main tournée de quarte 
en levant la pointe de Fépée en l'air, la faisant * 
passer sans s'arrêter près du bas du corps, en 
tournant la main de prime, tous la dirigez 
dan» le bas de la ligne de tierce, avec éléva- 
tion et opposition. ( Ce coup trompe le contre de 
quafte.) 

Un tout d*épée. 

Il faut,' après la parade de tierce, feindra de 
tirer droit, ce i^ouvement oblige l'adversaire à 
\» parade de tierce ou du contre de quarte. S'il 
prend la parade de tierce, aussitôt Vous retirez^ la 
main en levant la pointe de Fépée en l'air, et vous 
la passes de suite par-dessus la pointe de celle de 
l'advei^aire et par-dessous son bras, en dirigeant 
la vôtre dans le haut de la ligne de tierce, çvec 
élévation et opposition, soit la main touillée de 
quarte^ soit de prime. ( Ce eoup trompe tierce et 
quarte.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de quarte , 
de suite vous opposez l'épée et la main eh dedans^ 
son épée, pour lors, frappe la vôtre; aus^tôtvous 

Ï cassez en tournant la. main de quarte par-dessus 
a pointe de l'adversaire et par-dessous son bras, 
en dirigeant la pointe de la vôtre dans le haut de 
la ligné de quarte, avec élévation et opposition. 
(Ce coup maîtrise I0 contre de quarte, et trompe 
tierce.) 
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L# liement. 

Il faut 9 après la parade de tierce, feindre de 
tîrei^ droit , ce mouvement oblige l'adversaire à 
la parade de tierce ou du contre de quarte. S*il 
prend la parade de tierce, de suite vous saisissez 
son épèe avec la vôtre, et vous faites un tour, en 
entraînant la sienne par une pression continuelle^ 
et vous dirigez la pointe de la vôtre dans le haut 
de la ligne de tierce^ avec élévation et opposition. 
(Ce coup maîtrise la parade de tierce.) 

Maifsi l'adversaire prend le contre de cpiafte, 
de suite vous opposez la main et l'épée en dedans; 
aussitôt qu'il frappe votre épée, vous saisissez la 
sienne et vous faites un tour en entraînant son 
épée par une pression continuelle, et vous dirigez 
la pointe de la vôtre dans le haut de /a ligne de 
quarte , avec élévation et opposition. ( Ce coup 
maîtrise le contre de quarte.) 

âPBJSSLi. PRIME ON PEUT BIPOSTER LE COUP DROIT, IS 
DÉ6A6B1UENT, LE COUPE EX LE LIEMEKT. 

* Le coup droit. 

Il faut, après la parade de prime, rendre le 
coup droit du même endroit et daeos la même 
position que votre épée a ^encontre celle de l'ad- 
versaire, en dirigeant la pointe de la vôtre dans 
le bas de la ligne de quarte, a\rec élévation et 
opposition ; ce coup droit se nomme seconde ( ri- 
poste du tac.) 

' Le dégagement. 

Il faut, après la parade de prime, feindre de 
tirer droit; ce mouvement oblige l'adversaire à 
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la parade du demi-cerclQ ou du contre de quinte. 
S'il prend la parade du demi-cercle, tous passez 
dé suite TOtre èpée par-dessus son poignet, et 
TOUS dirigez la pointe dans le haut ou le bas de 
la ligne de tierce, * avec élévation et opposition, 
soit la ni^in tournée de quarte, soit de prime. (Ce 
coup trompe le demi-cercle. 

Mais si l'adversaire prend le contre de quinte, 
TOUS levez la pointe de Tèpée en tournant la 
-iftain de quarte, et vous la dirigez dans le haut de 
la ligne de quarte, avec élévation et oppo|ition. 
(Ce coup trompe le contre de quinte.) 

Le coupé. 

Il faut, après la parade de prime, abandonner 
une idée l'épée de l'adversaire, en faisant passer 
la vôtre près du corps, en tournant la main de 
quarte , puis par dessus la tête, et vous la dirigez 
dans le haut de la ligne de quarte, avec élévation 
et opposition. (Ce coup se lie à la parade ; on l'ap- 

peile vulgairement coupé de revers, 

h> 

Le liement 

Il faut, en parant prime, entraîner avec votre 
épée celle de l'adversaire d^ns le haut de la ligne 
de tierce, avec élévation et opposition, soit la 
main tournée de prime, soit de quarte. (Ce coup se 
lie à la parade.) 

APBES LA QUINT* , ON PEUT. RIPOSTER LE COUP IHIOIT^ 
LE BÉ6AGEaiBN^ LE COUPÉ. ^ ^ ^ 

if- 

• Le couperait. 

Il faut, après la parade de quinte, rendre le 
coup droit du même endroit et daflrla ïuênie po- 
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sîtion que rotre éi^ée à rencofitré celte de Vad^ 

Tetdaif e dans te bas de k ligne de tierce, avec op--- 

posUioû ; on te faH égatement dans te haut de la 

H même ligne, soit la main tournée de tterce^ soit 

* de quarte. (Ce coup se lie à la parade^) 

Le dégagement. -^ 

Il faut, après la parade de quinte, feindre de 
titer droit des^s tes arjties, la maia tournée' A 
quarii^ ce mouvement oblige l'adversaire à la pa- 
rade de tierce ou du contre de quarte. S'il prend la 
~ parade de tierce , vous passez de suite votre épée 
par-dessous son poignet, et tous dirigez la pointe 
dans le haut de la ligne de quarte, avec élévation 
et opposition. (Ce coup trompe la parade.) 

Mais si l'adversaire prend te contre de quarte, 
vous laissez tomber la pointe de votre épée, et 
vous dirigez la pointe dans te haut de la ligne de 
tierce , avec élévation et opposition. ( Ce coup , 
trompe le contre. ) 

Le Coupé. 

Il faut , après la parade de quinte , feiiidre de 
tirer drcrit dessus tes armes , en tournant la main 
de quarte « ce mouvement oblige l'adversaire à la 
parade de tierce ou de contre de quarte. S'il prend 
la parade de tierce, tous portez dé suite lajûoain 
tournée de tierce ù la hauteur et prés de Tépaule 
gauche, la pointe de Tépée presque en l'air; aus* 
sii^t ^ que son épée passe par dessous la vôtre , 
vous 'dirigez en tour/jaiït la main ^de quarte la 
pointe dans le haut de la ligne de quarte , avec 
élévation et .opposition. (Ce coup trompe la pa- 
rade. ) ' 
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Mais si Tadrersaire prend le tîontre de quarte , 
TOUS portez la maia eu la tournant de quarte à 
la hauteur et près de l'épaule droite, l'épéc et la 
pointe opposées en dehors; aussitôt que son «pée 
passe par devant la Tôtre, tous dirigez la pointe 
en tournant la main de tierce dans le haut de la 
lîgn^ de tierce, avec éléTation et opposition. ( Ce 
coup trompe le contre. ) 

A^AiS fiEDem-^CEACtB, ON PEUT RIPOSTSlL tS COtl^ 
XT lE £IÈM£!!rr. ^ 

Le coup droit. 

Il faut, après la parade du demi-cercle, rendre 
le coup droit du mémo endroit et dans la même 
position que la parade a rencontré l'épée dé Tad- 
T^rsaire, et tous dirigei par un petit mouvement 
,d\i poignet la pointe dans le bas de Ja ligne de 
quarte, aVeO éléTation et opposition. (KipoBte da 
iac, ) 

Le dégagement. 

Il faut, après la parade du demi-cercle, feindre 
de tirer droit; ce mouvement oblige TadTeifsaire 
à la parade du demi-cercle, eu du contre de 
quinte. S'il prend la parade du demi-cercle, de 
suite vpus dirigez la pointe de la vôtre eft tour- 
nant kl main de-tierce, en passant par ^essus son 
poignet dans le haut ou le bas de* la ligne de 
tierce, avec élétatioa et opposition. (Ce coup 
trompe le demi-cescle. ) 

Mais si d'adversaire prend le contre de quinte , 
TOUS Urez la pointe de l'épée, et tous la dirigei: 
dans le haut de la ligne de quarte, avec éléTation 
et opposition^ ( Ce eoup trompe le contre. ) 
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Le coupé. 

Il faut, après la parade du demi-cerole, feindre 
de tirer droit, ce mouremcnt oblige radyersaire 
& la parade du demi-cercle ou du contre de 
quinte. S'il prend la parade du demi- cercle^ de 
suite TOUS portez la main tournée de quarte à la 
hauteur et près de Tépaule droite , Tépée et la 
pointe opposées en dehors ; aussitôt vous dirigez 
ta pointe en tournant la main de tierce dans le 
haut de l§ligne de tierce, ayec élévation et oppo- 
sition. ( Ce coup trompe la parade. ) 

Mais si Tadyersaire prend le coiître de prime, 
le suite tous portez la main , en la tournant de 
ierce, à la hauteur et près de l'épaule gauche., 
Vépée et la pointe opposées en dedans ; aussitôt 
que son épée passe par dessous la TÔtre ; tous di- 
rigez la pointe en tournant la main de quarte dans 
le haut de la ligne de quarte , aTec élévation et 
opposition. ( Ce coup trompe le contre. ) 

La seconde» 

Il faut, après la parade du demi-cercle, rendre 
le coup de seconde du même endroit en tournant 
la main de prime, et Top s dirigez la pointe dans 
le bas db la ligne de quarte, avec élévation et op- 
position, (^e coup se lie à la parade. ) 

t Le liement^ 

Il faut, en parant le demi-cercle^ entraîner avec 
votre épée celle de l'adversaire, et vous dirigez 
la pointe dans le haut de la ligne de tierce, avec 
éléyatipn et opposition , soit la ms^n tournée da 
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quarte , soit de prime. ( Ce coup se lie à la pa- 
rade. ) 

JBOTTIBS QUI DBftITEFT DE CELLES DE PIED FE&MB, ET 

QUI w'en diffèrent que dans la manière de les 

EXÉCUTÉE y QUE l'oN FAIT EN ATTAQUE, SOIT ES 
&IPOSTE, SOIT ÉTANT FENDU , OU QUE l'aDTERSAI&B 
RESTE FENDU. 

Le dégagement en tierce en dessous, 

L'épée doit être engagée dans la ligne du de- 
dans , la main tournée en tierce , ensuite , tous 
faites couler votre épée le long de celle qui tous 
est opposée^ en tournant la main de quarte; sans 
discontinuer le mouyement^ tous passez Totre 
épée en tournant la main de tierce , sous le bras 
de l'adversaire , et vous dirigez la pointe dans le 
bas de la ligne de ti^rce^ avec élévation et oppo- 
fiition. ( On l'appelle vulgairement quarte basse. ) 

Le coup droit en quarte , la main tournée de 

prime. 

L'épée doit être engagée dans la ligne du de- 
dans, la main tournée de tierce; ensuite , vous 
faites couler votre épée le long de celle qui vous 
est opposée , en tournant la main de quarte ; sans 
discontinuer le mouvement, vous tournez la main 
de prime, et vous dirigez la pointe de la vôtre 
dans le haut de la ligne de quarte, avec élévation 
et opposition. 

Le coup droit en tierce y la main tournée de 

prime, 

L'épée doit être engagée dans la ligne du de- 
hors, la main tournée de quarte; ensuite^ vôuji^ 
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presses Vépèe de l'adrerdaire en coulant le long ^ 
sans discontinuer le mouvement, tous' toumea la 
main de prime et tous dirigez la pointe dans Id 
haut ée k ligne dte tierce, avec élératitm et oppo-» 
Mtîon. ( On rappelle Tulgairement prime ^ur (es 
atmes ). 

Le dégagement en tierce , la main tournée de 

prime. 

L'épée doit être engagée dans la ligne du de- 
dans, la main tournée entre la quarte et la tierce^ 
ensuite, vous retirez un peu Je poignet en passant 
votre épée dessous le bras de l'adversaire en tour-' 
nant la main de prime ^ et vous dirigez la pointe 
dans le haut de la ligne de tierce, avec élévation 
et opposition; par ce moyen^ le fort de votre épée 
gagne le faible de la sienne. ( On Tappelle vulgai- 
rement prime sur les armes, ) 

Le coupé en quarte en dessous. 

L'épée doit être engagée dans la ligne du de- 
hors, la main tournée entre la quarte et la tierce; 
ensuite, vous faites couler votre épée en avant sur 
celle qui vous est opposée, en tournant la main 
de quarte ; aussitôt vous retirez le poignet et vous 
passez votre épée par dessus la pointe de celle de 
l'adversaire, et vous dirigez la pointe de la vôtre 
dans le bas de la ligne de quarte, avec élévation et 
opposition. 

m 

Le coupé en quarte par le couronnement, 

* 
L'épée doit être engagée dans là ligne du de^- 

hors, la main toufùée de quarte; ensuite vous 

faites couler votre épée le long de. celle qui vou]s 
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est opposée^ en touroant k maiii de tierce; sans 
ifttef rompre le mauvement^ vous retirez un peu 
le iwM, étions faites passer votre épéc pardessus 
la pointe de celle de Tadversaire^ et par dessus 
votre t^te , en tofiraant la main de quarte et diri- 
geant la pointe de la vôtre dans le haut de la ligne 
de quarte, avec élévation et opposition. 

Le coupé en iierce par le couronnement. 

L'épée doit être engagée dans la ligne du de«* . 
dans 5 la main tournée de tierce ; ensuite vous 
faites couler votre épée le long de celle de Tad- 
versaire, en tournant la main de tierce; sans in- ^ 
lerromprc le mouvement , vous retirez le poignet 
à la hauteur et près de l'épaule droite ; sans vous 
arrêter, vous passes votre épée par dessus la 
pointe de la sienne et par dessus votre tête ; le 
poignet doit en effleurer le sommet en tournant 
la main de prime , et vous dirigez la pointe dans 
le haut de Ja ligne de tierce, avec élévation et 
opposition. ( Le même coupé se rend aussi en 
leconde. ) 

^3eua> càangemens rétrogrades et le dégagement , 
c^est^à-dire : itn une^eux-irois. 

. L'épée doit être engagée dans la ligne du de- 
dans, la main tournée de tierce; ensuite vous pas- 
sez votre épée en tournant la main de quarte par 
dessouS'Celle de Tadvcrsaire, en retirant un peu le 
poignet; sans vous arrêter, vous passez en^îore 
votre épée par dessous en tournant la main dé 
tierce, et la portant à la. hauteur et près le flano 
droH, la pointe pl&s hante que le poignet; aus^ 
8Ît^ vous dégagez tierce, la main dans cc^te po^ 
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sitioD^ et vous dirigez le coup dans le haut de la 
ligne du dehors. ( Ce coup ne peut se fixer sur le 
corps 9 en raison dé sa rapidité et de sa position. ) 

Le coup droit, la main tournée déprime. 

Il ^ut^ lorsque l'adversaire presse son épée sur. 
la vôtre, étant engagée dans la ligne du dedao s , 
tourner la main de tiercelet vous dirigiez la pointe 
dans le haut de la ligne. ( Ce coup se fait, étant 
fendu f par la reprise de main. ) . 

Le coup droit , la main tournée de quarte. - 

Il faut , lorsque l'adversaire presse son épée sur 
la vôtre , étant engagée dans la ligne du dehors , 
tourner la main de quarte, et vous dirigez la 
pointe dans le haut de la ligne. Ce coup se fait, 
étant fendu , par la reprise de main. ) 

Le coup firoit dans le bas de la ligne. 

Il faut, lorsque l'adversaire est dans la position 
déprime ou de demi-cercle, faire gagner à yotre 
épée le faible de la sienne , et puis tirer droit daAs 
le bas de la li^ne.(Ce coup se fait étant fendu par 
la reprise de main. ) 

Le dégagement j la main tournée de prime, 

II* faut, lorsque l'adversaire est dans la position 
de quarte, l'épée horizontale, retirer la main avec 
élévation, en la tournant de prime, et vous diri«^ 
gez la pointe dans le haut de la ligne du dehors. 
(Ce coup se fait étapt fendu, par la reprise d« 
main. } 



.'« 
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L€ dégagei9ient en tierce en forme de coàpii 

Il faut, lorsque Taclyersaire est dans la position 
âe quarte^ l'èpée horizontale , ou de tierce, l'épéc 
oblique, retirer la main eii tournant de prime et 
passant l'épée près du corps , et Vous dirigez la 
pointé^ en tournant la main de quarte, dans le 
haut de tierce. (Ce coup se fait étant feiidu, par là 
reprisé de main. } 

Le dégagement par dessus le poignet 

Il faut, lorsque l'adTérsaire prend la position 
dé prime ou demi-cercle, faire passer l'épée jpr- 
dcssùs la sienne, et tons dirigez la pointe dans le 
haut ou le bas de la ligne du dehors -, la main 
tournée de tierce. (Ce coup se fait d'attaque.) 

Le dégagement en quarté par un tour de poignet. 

il faut, lorsque TadTersaîrc tient la position de 
quinte , faire jpasser le poignet par dessus son épéé 
sans la quitter, en faisant parcourir à la main un 
demi-cercle en la tournant de quarte, et rolis di- 
rigez là pointe dans le haut dé là ligbe du de- 
dans. (Ce coup se fait étant fendu, par la reprise 
de main. ) 

Le coupé eh tierte par un tour de poignet. 

• Il faut, lorsque l'adversaire tient la position 
de quarte , l'épée horizontale , ou de tierce , l'épée 
oblique , faire passer votre épée par dessus sa 
pointe en tournant la main de prime , sans quitter 
votre épée; votre bras doit rester tendu, et vou^ 
dirigez la pointe au-dessus de son poignet dans la 
ligne du dehors. ( Ce coup se fait étant fendu , par 
la reprise de main. ) * 

l .. 
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tournée de tierce en avant, à la hauteur de I» 
hanche droite opposée en dehors , la pointe de 
l'épée en dedans et plus haute que le poignet ^ 

c'est-à-dire, .au corps de Tadrersairc. 

* 

La quarte, ("épée horizontale, • 

H fout, sur le coup Uré dans le bas d'une des 
deux lignes, faire descendre le bras presque tendu 
à la hauteur de la hanche droite , la main tournée 
de tierce opposée en dehors, la pointe de l'épée 
opposée en dedans , à égale hauteur du poignet. 
( Voyez & position. ) ' 

La quarte , fépée verticale. 

Il faut, sur le coup tiré dans le bas d'une des 
lignes , porter , la main tournée de tierce , l'épée 
horizontalement dans le bas de la ligne du dehors; ^ 
sans TOUS arrêter, vous leVez la pointe de l'épée 
en portant le poignet à la hauteur de la position 
de la garde , la main tournée de quarte. ( Cette 
parade se fait aussi la main tournée de tierce j dana 

la ligne du dehors. ) ( Voyez ta f position. ) 

■î 

La tierce., ê'épée obliqae.^ 

Il faut, sur le coup tiré dans le^-bas de la ligne 
du dehors, descendre la main tournée de quarte 
le bras demi-tendu ji le coude appujé sur la hanche 
droite, la pointe de l'épée opposée en dehors et 
la main en ddQans \ cette position pare aussi le 
haut ae la ligne de tierce. ( V<>yez S* position. ) 

Le contre de quarte par lé froissement. 

I! faut, sur le coup tiré dans le haut de la ligne 
i^ dehori, 4;han^er votre épée de ligpe, en toyr^ 
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Kint'la main de quarte , en passant par desson» 
le bras de Tadversairè , en retirant un peu le poi-* 
gnet, le faible de l'épée doit ciïleurer l'épaule 
droite , eh entr'ouvrant les trois derniers doigts ; 
sans interrompre le mouTement , tous resserrez la 
monture des trois derniers doigts, et vous frappez 
son épée du faible aiî fort ayec Pangle gauche de 
dessous le fort de la vôtre. 

Le contre de tierce par le froissement. 

Il faut 9 sur le coup tiré dans le haut de la 
ligne du dedans , changer votre épée de ligne en 
tournant I9 main de tierce, en passant par des- 
sous le bras de l'adversaire; en retirant un peu le 
poignet, le faible de l'épéedoit effleurer l'épaule 
gauche en entr'ouvrant les trois derniers doigts ; 
sans interrompre le mouvement, vous resserrez la 
monture des trois derniers doigts , et vous frappez 
son épée du faible au fort avec l'angle gauche de 
dessous le fort de la vôtre. 

Le contre de quarte par le battement, , 

11 faut, sur le coup tiré dans le haut de la 
ligne du dehors, passer votre épée par dessous le 
bras de l'adversaire , la main tournée de tierce, en 
retirant et opposant brusquement le poignet près 
l'épaule gauche, en frappant son épée d*un coup 
sec avec le fort de la vôtre, la pointe en l'air. 

Le contre de tierce par le battement. 



Il faut, sur le coup tiré dans le haut de la ligne. 
; du dedans, passer votre épée par-dessous le bra» 
. de l'adversaire, I9 main tournée de quarte, en 
l retirant et opposant brusqueineql le. poignet, prè* 
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^e ré]^uledrDite> en frappant sonrépéécPuaf coup 
9^ avec le fort de la râtre, la poiale en Pair. 

Le contre de q'udrie par opposition. 

Il faut^ sur le coup tiré dans le haut de la ligne 
du deh'ors , passer Totre épée par dessoiis» le feras 
de TadTersadre en tournant la main de tierce^ la 
portant sur le téton gauche, et opposant Tépée 
en quarte la pointe en Tair, sans froisser ni battre 
son épée; 

Le contre de tierce par opposition. 

Il faut, sur le coup tir& dans le haut de la ligne 
du dedans, passer Tptre épée par dessous le bra» 
de l'adversaire, en tournant la main de quarte ^ 
en la portant à la hauteur du tétoa droit y l'épée 
oppoâiée en tierce,; la' pointe presque en L'air, sans 
froisser ni battre l'épée* 

jfutre contre de (foôrte/iar ib froissement. 

ir faut, sur le coup tiré dans lé Haut dé la 
ligne du dehors , retirer avec rapidité la main 
tournée de quarte à La hauteur et près de» l'épaule 
droite, en opposant Pépée en dehors; sans tous 
arrêter, tous pareir quarte en. froissant l'épée du 
Iflible au fort. ( Cette parade, par sa raffidité, 
passe par devant la peinte de l'épée de l'ad^er^ 
sairé. y 

Autre contre de fterce par ie froissement. 

M faut, sur le coup tiré dans le haut de la ligna 
du dedans, retire^ a^èo rapidité la main tournée 
de tierce à la hauteur et près de l'épaule gauche, 
en opposant l'épéa en^ dedans;, sans tous arrêtbr, 
vous pareft tieveia) en^ fffoissaAC. répée du- faible au 
fort. ( Getto parade , par sa rapidUta,^ passe piar de- 
vant la pointe de 1- épét; de l'adTersaire. ) 



Cùrttre déprimé. 

U faut, sur le coup tîtè dans le ha^t de la ligne 
du dehors^ laisser tomber une id^e TOtre matin ^ eil 
kl toucpant de tierce et la portant un peu' en de- 
lior», la pipinte de Tépée opposée en dedans; de 
suite vous portez le poignet sut: Tœil gauche en' 
entraînant l'épée de l'adters&ire aveo la YÔIre , en 
formant du poignet un demi-cercle. 

Le contre de quinte, 

H faiur, sut le coit|f tiré d'ails lé lià^ dé la ligtae 
dil dedans', passer Tbtré épéè par-dèéstfs' celi'e 
de l^adTerSàlfe, eu dei^éndantla points > en tour- 
nant la zdaitl de tiêrcf^ ^et Topposant' en deiiorâ» 
comme à là quinte , en firappant ou opposatit la 
paVàde. 

La contre dademi-^cerde. 

U faut^. sur le coup^ tiré dans le bas de la. 
ligne du dehors^ passer yotre épée ]»ar-dessus 
celle de TadTersaire, en descendant la pointe de 
la Tôtre, en tournant là main de quarte et l'op- 
posant en dédans, cémme au demi-cércle, en 
frappant ou opposant la parade» 

* il 

LTcontre de tierce , l'épée verticale. 

M faut, sur le (^oup- tiré dans- le bas de^ la ligne 
dU' dédains-, . passer Totre^ poignet par dessus l'épée' 
àé Uadversairei; la poihte* de la YÔtre' doit être! 
eaé l'air, là main tournée entre la quarte et la' 
ti«re^ oppaosée. en dehors, en faisant parcourir au 
poignet un demi-cercle. 
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he contre de quarte , f'épéê verticale. 

II fa ut 9 sur le coup tiré dans le bas de la ligne 
du dehors, passer votre poignet par dessus 
l'épée de l'adversaire; la pointe de la vôtre' dort 
être en l'air, ]a main tournée entre la tierce e| 
la quarte, opposée en dedans, en faisant par-. ^ 
courir au poignet un demi'K^ercle. 

/ 
Le contre de quarte et prime. 

Il faut^ sur le coup ^ tiré dans le haiitdela 
ligne du dehors , passer votre épée au - dessous, 
de celle qui vous est opposée, la main tournée 
de tierce en retirant brusquement le poignet à 
la hauteur et près de Tépaule gauche, en frappant 
un coup sec sur le faible de l'épée de l'adver- 
saire; sans vous arrêter, vous passez la vôtre près 
du haut du corps en baissant un peu la main 
en la tournant de prime, et vous la portez sur 
Tœil gauche, la pointe de Tépée opposée en de- 
dans» 

Le contre de prinx^ et quarte.. 

Il faut, sur le coup tiré dans le haut de la ligne- 
du dehors, laisser tomber une idée v^e main en 
la tournant de tierce et l'opposant u apëu en de- 
hors, la pointe de l'épée opposée en dedans; de 
suite vous portez le poignet sur l'ceil gauche ; sans 
TOUS arrêter, vous passez votre épée près du haut 
du corps et par dessus la tête, en frappant par le 
froissement, (en tournant. la main do quarte) le 
faible de l'épée de l'adversaire avec le fort de la 
XÔtrc. 
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Le contre de quarte et quarte. 

Il faut sur le coup tiré dans le haut de la 
ligne du dehors, passer Totre épée par dessous 
celle de Tadversaire, la main tournée de tierce, 
^n retirant brusquement le poignet à la hauteur 
et près de l'épaule gauche , en frappant de votro 
épee un coup sec sur la sienne ; sans tous arrê^ 
ter, tous la faites passer par dessus la tête 9 en 
frappant parle froissement, et tournant la main 
de quarte , le faible de son épée aTec le fort de la 
TÔlre. 

Le contre de tierce et contré de prinie» 

l\ faut 9 sur le coup tiré dans le haut de la 
]ig«ie du dedans, passer Totre épée par dessouif 
celle de Tadversaire , la main^ tournée de quar-i> 
te, en retirant iin peu l'aTant^bras , l'épée et la 
pointe opposées en dehors; sans quitter Tépée, de 
suite TOUS tournez la main de tierce, et tous la 
passez dessous son épée, en la portant aussitôt 
9ur Tœil gauche, la pointe de l'épiée opposée en 
dedans. 

Prime et quarte^ 

Il faut , sur le coup tiré dans le haut, de la 
ligne du dedans , porter la main tournée de prime 
sur l'œil gauche , la pointe de l'épée opposée en 
dedans ; sans tous arrêter, tous passez Totre épée 
près du haut du corps , et puis par dessus la tête , 
en frappant par le froissement, en tournant la^ 
mtiîn de quar.té, le faible de Tépée de l'adyersairq 
ayee le fqrt de la TÔtre» 
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La quarte et te contre de tierce (d'opposition.) 

II faut^ sur le coup tiré dans le haut de la 
figdë du dedans^ opjioser la âlaiîi tournée de 
tierce; dé suite Vous passez Totré épéè par- 
dé^^ôUs \^ poignet de radversâirè, en tournant 
là malin de quarte et l'oppOâatit a^èc Tépée et là 
j^biote en dehors, sàhs froisséi' ni battre sod 
epéë. 

La tierce et le contre de quarte* 

Il faut, sur le èoup tiré dans le haut de la 
ligne du dehors, opposer la main tournée de 
quarte,, de suite tous passez votre épêe par- 
dessous le poignet de Tadyersaire, en tournant 
là sbfaih de tierce et ToppO^nt arec Fépéd et 
là' poifate en dedans, sans froisser ni battre 9dn 
'épee* 

la quarte et le contre de tièrùe ( autre manière.) 

I 

Il faut, sur le coup tiré dans le haut de la 
ligne du dedans, retirer brusquement IVrant- 
bras , en portant la main tournée de tierce prés 
de l'épaule gauche, en frappant l'épée de Tad- 
Tersaire d'un coup sec avec Isf TÔtre ; sans tous 
'arrêter, tous passez par dessus la pointe de la 
sienàe^ cin froissant son épée du faible au fort ayec 
le fort de la Tôtre, laînain toujours tournée dà 
tierce. 

La tierce et le contre fjfe quarte (autre manière.) 

, Il faut, sur le coi^ tiré dans le haut de la 
iigne du dedans, retirer brùsqueiôent TaTant- 
bras, en portant la main tournée de quarte prés 



de répaule droite^ en firappapt Tqfiée de Tadr^err 
aaire d'un coup sec avec la t4tre; saos tous 
arrêter, vous passez par dessus la pointe delà 
«ienne, eu froissant son épèe du faible au fort 
avec la fort de la^^tre, la main toujours tournée 
de quarte. 

Le demi-cercle et prim§. 

Il faut y sur 1^ coup tiré dans le bas de la ligne 
du dedans y baissqr la pointe de Totre épée et 
saisir brusquement celle de l'adversaire, en tour- 
nant la niain de quarte, en opposant Tépée et la 
pointe en dedans ; aussitôt tous tournez la main 
de prime et tous la portez sur le front, au- 
dessus de Tœil gauche, la pointe de Tépée en de- 
' dans.' 

La prlt^e et la Qf^ln^e. 

Il faut, mx U coup tiré d^i^s le b^yt dp la li^ne 
^u'4^daips, porter la paain tpvirnéê 4e prii^e ^ 

; ^e ffont; ajU-de9gns flç l'cçil gaifcte, répéççtl^ 
j)oipte opposées eja dedans; §ans ypps a^r^êt^r^ 

* TOUS fj^s^ez par dessus la pointe de çe\fe die 
radversairé , en frappant par Je frpî^seupjcpt, ( ^^ 
descendant le poignet,) ïe^Taible (Je son épéQ 
ayec le fort de la TÔtre, la main tournée toujours 
de ti€|'C0. 

Le contre de quarte et le contre de tierce. 

Il faut, si^r Ije fioup Jtiré ^ans Ip ta»t 4^ ^ 

J|îgpe ^^1 ^f^î^rs,^ P;^?,s®,^ "^^^F? ^P?^» ^^ '^f^^P ^9"**: 
née dê'tifiVce, pî^r aesspus'le bras ^e TadVersa^re, 

Jet jir^s p ^gp/l^je J^auçh^e, çn frafipant un ço^p 
sec dé TOtre epée sûr la sienne; sanp yWPS^J&h^Fp 
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YOUS passes votre épée par dessus sa pointe, eit 
paraat tierce sur son faible arec le fort de la 
vôtre. 

. Le contre de tierce et le contât de quarte^ 

Il faut, sur le coup tiré dans le haut de la 
ligne du dedans ^ passer votre épée , la main tour- 
née de quarte 5 par dessous le bras de l'adver- 
saire, en retirant brusquement Tavant-bras à la 
hauteur et près de l'épaule droite, en frappant 
nin coup sec de votre épée sur la sienne ; sans vous 
arrêter, vous passez votre épée par dessus sa 
pointe, en parant quarte sur son faible avec le 
fort de la vôtre» • 

Le contre de quarte et le contre de tierce, 
(autre manière.) 

Il faut, sur le coup tiré dans le haut de la 
ligne du dehors , passer votre épée par dessouâ 
le bras de radversaîre,. en tournant la main de 
tierce et l'opposant avec l'épée en dedans ; aussi- 
tôt vous repasseï votre épée par dessous son bras, 
.en tournant la main de quarte et l'opposant avec 
l'épée en dehors. • * 

Le contre de tierce et le contre de quarte 
(autre manière.) 

Il faut, sur le coup tiré dahs le haut de la 
ligne du dedans, passer Votre épée par dessous 
le bras de l'adversaire, en tournant la main de 
quarte , et l'opposant avec l'épée eb dehors ; aussi- 
tôt vous repassez votre épée par dessous son bras, 
en tournant la main de tierce et l'opposatit avec 
l'épée en dedans. 
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Le doubla contre de qudtrtè. 

Il faut^ sur le coup tiré dans le haut de la 
li^ne du dehors ^ passer yotre épée par dessous 
le bras de Tadversaire, en tournant la main de 
tierce et donnant un coup sec a^ec rapidité sur 
le faible de son épée avec le fort de la vôtres en 
retirant le poignet; sans interrompre le mou-« 
vement, la vôtre passe pardessus sa pointe, et 
de nouTeau tous la passez par dessottf;soa bras , 
en tournant la main de tierce et l'1)pposant en 
dedans* 

Le double contre de tierce. 

Il faut 9 sur le coup tiré dans le haut de la 
. ligne de dedans , passer Yotre épée par dessous 
le bras de Tadversaire, en tournant la main de 
quarte et donbant un coup sec ayec rapidité sur 
le faible de son épée avec le fort de la vôtce, en 
, retirant' le poignet ; sans interrompre le mouve- 
ment, la vôtre passe par dessus sa pointe, et de 
4 nouveau vous passez la vôtre par dessous son bras, 
[ toujours la main de quarte, en l*opposant en 

dehors. 

t 

Le contre de (jaartcy prime et quarte. 

Il faut,, sur le coup tiré dans le haut de la 
ligne du dehors, passer votre épée par-dessous 
le bras de l'adversaire, la main tournée de tierce, 
«n retirant brusquement le poignet près de 1'^ 
paule gauche, et frappant un coup sec du fort 
de votre épée sur la sienne; sans înlerromprie le 
.mouvement, vous passez votre épéë près de la 



tête, TOUS laissez tomber la pointe, et tous parez 

Îrime en frapp^^t un pe^t pQup sçq, du bas en 
aut; puis y passant de nouTeau TOtre épée près 
de la tite, tous descendes eu parant quarte, et 
froissant son épée du faible au fort aTec le fort iê 
la TÔtre. 

léB contre de %i$rcê , le contre (ie prime et quarte. 

Il fi^ut, sijir \p cQi^p tifè da»9 U haut ^cî la ligne 
^u dp<l^Q3'erpaa&er Tptre épéç par dessous le bras de 
radyersçiiret h i^^ip (ournpç d^ quarts, et tou9 
portez, enjoignant votre épée à la sienne par une 
pression, Totre poignet en debor^ sans quitter l'é- 
pée; de suite tous tournez la main de prime, et 
Tpus la passe? par dessous son épée çn 1^ por^fint 
aussitôt sur le front, près de Tceil gauchie; puis 
TOUS passez votre épée près de la tête, tous dc§- 
cendez en parant quarte, et froissant la sieni^e (ly^ 
faible au fbrf, ^vçc le fort de la Tôtre. (Le mêmq 
coup se fait en parant la tierce.) 

Les parades ci-dessus, quoique compliquées j| 
s'emploient aTec plus de facilité auand l'altaque 
est tirée par Içcoup droit, ou par le dégaffemcï]i; 
mais si 1 attaque se fait par plusieurs mouTemeqs ; 
il faut attendre la finale. Elles frappent plusieurs 
fois Tépée de r§idrçrsaire avec rapidité pour le 
mettre dans i*incertilude et l'empêcher d'entrepren- 
dre flnp npuTçUe ftHagw élanÇ f§pd«. 



kli^ii'GÀtlôk tté HiFùsnê Qui HiiHitixi des prikci- 

PiXBS, ET QUI STE DIFFERENT QUE DAMS LA MANlÈ&E 
DE LES EXECUTER LORSQUE LE TIREUR SE RELETE. 

r * 

Mptls la ^aÈtU par k hkthihènty an peut riposter 
te coup droit y le coupé, ta seconde et tni tour 
d^épée. 

Le coup droit. 

Il fitut , après la parade de quarte 5 tirer le coup 
droit ^ è'èst-à-dire > reyènir sur !a ligne de la pijra-* 
de y en tournant la main de quarte ^ airec éléTatiofa 
et opposition. 

Le coupé. 

Il faut, àt)rèB là parade dé qiiaite ^ p&sser TOtrà 
«pèe par dessus la poiote de celle db l'adTersairCi 
H Bàaih lourfaéé de qustfte, et tous dirigea la 
pointe de là Tôtre dans je haut de la ligne dû de^ 
liors^ avec élévation et opposition. (Cette riposte 
se fait sans s'arrêter. 1 

La seconde* 

îl fa^t, après la {>aradë dé qilarté, passer Tb^iec 
èpéé tn tournant là màiil de pritué prèà du haut 
et du bas du corps , et tous dirigez là pointe dans 
le bas de là llghe dti dedans^ aTèç èléVàtiôn et épfd-^ 
sition. (Cette riposte se fait sans s'arrêter. } 

Un tour d'épée. 

il &iit^ «prè& la parade de qiiarte, jiasser Tdtrè 
éjpée in tournai^ la main dp quarte par dessus 1» 
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pointe et par dessous le bras de Tadrersaire ayec 
éléyation et opposition. ( Cette riposte se fait sans 
s'arrêter. ) 

APRÈS LA TIERCE PAR LE BATTEMENT OK PEUT RIPOSTER 
LE COUP DROIT; LB COUpÉ^ LA SECONDE, UN TOUR 
P'ÉPÉIS. 

Le coup droit. 

Il faut, après la parade de tierce, tirer le coup 
droit, c'esUàt-dire > retenir sur la ligne delà pa- 
rade , et tournant la main de tierce, ayec éléyation 
et opposition. 

Le coupé. 

Il faut , après la parade de tierce , passer votre 
épée par dessus la pointe de celle de l'adversaire, 
la main toujours tournée de quarte ^ et vous diri* 
gez la pointe de la vôtre dans le bas de la ligne 
du dehors , avec élévation et opposition. ^ Cett^ 
riposte se f^it sans s'arrêter. ) 

La seconde. 

Il faut, après la parade de tierce, rendre la ri- 
poste , de Tendrçit même de la position où l'épée 
a rencontré celle de l'adversaire, en tournant la 
main de prime, et vous dirigez la pointe dans le 
bas de la ligne du dehors, avec élévation et op-» 
position. 

Un tour d'épee. 

Il faut, après la parade de tierce, passer votre 
épée par dessus la pointe et par dessous le bras 
de radfersaire, et vous dirigez }§, pointe dans ie 
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haut de la ligne du dehors^ aTec élévation et 
opposition 9 soit la main tournée de quarte, soit de 
prime. 

APRÈS LA QUARTE PAR OPPOSITION, ON PEUT RIPOSTER. 
lE COUP DROIT, LE DEGAGEMENT, LE COUPE, LA 
SECONDE , UN TOUR d'epÉe, LE LIEMENT, LE COURON-^ 
■ HEMENT ET LA TIERCE EJBT DESSOUS. 

Le coup droit, 

« 

Il faut, après la parade de quarte, tirer le coup, 
droit en tournant la main de quarte, et tous di- 
rigez la pointe dans le haut de. la ligne du dedans,, 
arec éléyation et opposition. * 

Le dégagement. 

Il faut, après la parade de quarte, passer Tépée 
par-dessous celle de d'adversaire, en tournant la 
main de quarte , et tous dirigez , ayec éléTation et 
opposition , la pointe dans le haut de la ligne du. 
dehors. 

Le coupé. 

Il faut, après la parade de quarte, passer Totre 
épée par dessus la pointe de celle de radTersaire, 
en tournant la main de quarte, et tous dirigez la 
pointe de la TÔtre dans le haut de la ligne du de- 
hors, ayec élcTation et opposition. 

La seconde» 

Il faut, après la parade de quarte, passer yotre 
èpée près du haut et du bas du corps, en tour- 
nant la main de prime, et tous dirigez la pointe 
dans le bas de la ligne du dedans, aTec éléTatioft 
et opposition. 






Un tour d'épée. 

Il faut, après la parade de quarte, passer tolre 
épée par dessus la pointe et par dessous le bras de 
l*adversairè, et vous dirigez là pointe de la^TÔtré 
dansleïiaut îe la ligne du dedans, ayec eleya- 
tîôù et opposition. 

Le lîement. 

Il faut, après la parade de quarte, tourner votre 
èpèt tout kûtour de telle de l'àdteWàirt > th l'ten- 
tra^na^t par une "pression contiiluelle, ten tournàtat 
li fttaî^ de (^trarte ^ et vôuô dirigez là poirtte de là 
vôtre dans le haut de la^îîgttfe dû dcdauè, aVêc élé- 
vation et opposition. 

léB couronnement. 

Il faut, après la parafe de quarte, retirer la 
main et Tèpée de quarte, en la passant par dessu» 
le sommet de la tête; aussitôt vous tournez làc 
main déprime, et vous dirigez la pointe, en pas- 
sant par dessus la poibte de celle de l'adversaire , 
dûAS le baut de la ligne du dedans, avec élévatioa 
et opposition. 

Lia tie9*Cê 'en dessous. 

Il faut, après la parade de quarte, faire couler 
votre épée le long de celle de l'adversaire , en tour- 
nant la main de quarte ; iitièsltôt vous tournez la 
miain de tierce, et vous dirigez lappinteen passant 
par dessous son bras dans le bas (le la ligne du do.-^ 
hors, avec élévation et oppositîop. 
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AFBÈS LA TIEBCE P1& OPPOSltlOlrf (SÈ Pktt lltl'O^R 
LE COUP D&OIT5 LE, DÉGAGEVfiirr^ LB COUPE, LA 
SECONDE, VK TOU& b*Ép£E ET LE LIEMEITT. 

Le coup droit, 

^ Il tsità, à{)rès là patâde de iîtrcéy tirer droit en 
tool-nàtat là inaiû de prime, et tous dirigez la pointe 
de répéé dans le haut de la fig^ne dû dehdrs, a?ec 
élcrration et opposition. 

Le dégagtmenU' 

n faut, après la parade de tierce, faire couler 
une idée Totre épée le long de celle qui tous est 
opposée, en tournant la main de tierce, aussitôt 
" TOUS passez, en tournant la main de quarte, par- 
déssods le bras de l'adversaire, et touà dirigez la 
pointe de la tôtre dans le haut de la ligné du de* 
dans atec éléTatioh et opposition. 

Le coupé* 

Il faut , après ta parade de tierce , retirer le 
poigpet près de l'épaule droite ; tous faites passer 
TOtre épée par-dessus la pointe de celle de l'ad- 
Tersaire, et tous dirigea la Tjôtre dans le bas dbla 
h'gne du dedans, atec éieTation et opposition. 

La seconde. 

Il faut, après la parade de tierce, laisser tom- 
ber la peinte de tMre èpé^ sous le braa de FadTer- 
saire, en tournant U âiain de prime, sans %ue )• 
poignet ffuilte sa position , et tous dirilpw la 
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pointe dans. le bas de la ligne du dehors, avee 
éléyatioQ et opposition. 

Un tour d'épée. 

Il faut, après la parade de tierce, retirer la 
main tournée' de* tierce près de l'épaule droite, en 
passant de suite votre épée par dessus la pointe et 
par dessous le bras de Tadvcrsaire; et tous dirigeai 
h pointe de la vôtre, en tournant la main de 
quarte , dans le haut de la ligne du dehors , avec 
éiéyatioD et opposition. 

Le Uement, 

Il faut, après la parade de tierce , tourner de 
suite la main de tierce , en tournant Totre épée 
tout autour de celle de l'adversaire, en l'entraînant 
par une pression continuelle; et tous dirigez la 
pointe de la TÔtre, eatournant la main de quarte, 
dans le haut de la ligne, du dehors, aTec élévation 
et opposition . 

▲PRES LÀ QUINTE d'opPOSITIOW, ON PEUT RIPOSTEft 
LE COUP DAOIT^ LE DÉGAGEMENT ET LE COUPE. 

Le coup droit 

Il faut, en parant -quinte, tourner la main de 
tierce, lever la pointe plus que le poignet,. et tous 
dirigez la pointe dans le bas de la ligne du dehors, 
ayec opposition. 

Le dégagement 

Il faut, après la parade de quinte, passer votre 
poignet et Totrc épée par dessus, en tournant 1» 
main de quarte sans quitter celle de l'adversaire^ 



et TOUS dirige? la poîole dans le baut de la ligne 
du dedians^ ayec éléyation et opposition. -. 

Le coupé. 

Il faut, après la parade de quinte , sans quitter 
l'épée de l'adversaire, tourner la main de quarte ' 
en retirant répée en arrière; de suite vous la passez 
par dessus sa pointe, en tournant la main de prime, 
et TOUS dirigez la pointe de la filtre dans le haut de 
la ligne de tierce, sans élcTation. 

APA&S XE DEMI - CERCLE d'opPOSITION y OH PEl^T 
BIPOSTEK LE COUP DROIT, LA SECOKDK ET LJB 
LIEMEKT. 

Le coup droit. 

Il faut, en parant le demi-cercle, diriger la 
pointe de TOtre épée sans quitter celle de l'ad Ter- 
naire, dans le bas de la ligne du dedans, aTec éié- 
Tation et opposition. 

La seconde. 

Il faut , après la parade du demj^ercle , dirige* 
la pointe de TOtre épèe en tournant la main de 
prime dans le bas de la ligne du dedans, aTCc élé-> 
Tation et opposition. 

On peut également tirer la seconde en passant 

le poignet, sans quitter l'épée de TadTersaire , par 

dessus la 3ienne4 et tous dirigez la pointe de la 

vôtre dans le bas de la ligne du dehors, avec élé-» 

Tation et opposition. 

♦ 
t Le Itement, 

V 

Il faut, en parant le demi-cercle, entraîner avec 
TOtre épée celle de l'adTersaire, et tous dirige* la 
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Îhïmé dé là VÔ^i^ âètùê lé hkut dé îa ft^ dû dé* 
ûrs, ifveiî ^létâtiôii et 6f>^ô$itioii^ ftoit k thAiti 
tournée de quarte, soit de prime. ( Ceicoup pour 
lors deTient tierce. ) 

BltÔStÈA lÈ GOtJ^ bHOÏt, LÉ b^GAÔËteSN^f tÀ SE- 

4l^ ïTbâp df-ôît. 

Il faut, après la parade de quarte, diriger la pointe 
de Votre épée tn ctUtïhût le ton^ de celle de i*âd« 
¥er^ire^ en lôCirn^tot là tmin de i^aTle ^ Sâbd quit- 
ter son épée, dans le haut de la ligne dtt deddâs, 
ayec élévation et opposition. 

s 

'Lé diga^enimt. 

U faut, après la paradé de quarto, passer Tépçe 
par dessous le bras de l'adversaire^ en tournant la 
main de prime et retirant un peu le poignet, et tous 
dirigez la pointe dans le haut die la ligne du dehors, 
avec élévatioivet opposition., 

La secvnde. 

Il faut, après la parade de quarte retirer un peu 
le p<^igâèt en ùisant jpaséer votre ëpéè près du 
corps , ^û tournant la main de prime , et vous dîri- 
j^2 là pointe dans la ligne du dedans , avec éléva-^ 
tion et opposition. 

^ Un tour d'épée. 

Il faut, après la parade de quarte, retirer le poi- 
gnet eà faisant passie^rYotm épée par dessus la pointe 
et par deissous le bns de radversdiie^ «ûtottrnaiÉt 
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la main de quarte, et tous dirigez la pointe de la 
Tôtre dans le haut de la ligne du dedans^ avec élé« 
Tation et opposition. 

Le couronnement. 

Il faut, «prts lapw^p dp qpîirte, d^sp^adcQ 1^ 
XQain çp 1^ ççnyçrs^bt 4^ qqart^ saaî^ sjhçigidoppçir 
répéç dç r94Tçrs^ir(ç ; yotr^ èpép pfiur Ipi:? ^kpt 
endehoç^. ^ans toijs arrêter, vqi;? portez l^ poi- 
gnet, en entraînantJa sienne, à la hauteur 4u. frQnt; 
aussitôt TOUS passez Tépée et la main tournées de 
prime par dessus le sommet de la tête, et tous 
diJTig.^? U ppintfi dans le h^ut de 1^ liçne du deJiÇrs? 
^yeç el^ Tation et ppppsitipn. 

AKUibs LÀ QU|RT]E, l'^pÉP TEl^TIGAI^E^ ON PEUT RIf OSTER 
LE COUP DROIT > LE DÉGAG^MEKT, LE OOX)P£> L\ 
SECONDE, VV TOUR D^ÉpÉE ET LE LIEMÇNT. 

Le coup droit. 

Il faut, après la parade de quarte, tourner la 
. BÇH^n 4e. quartp., en laissant toiyibçr la ppinjfe de 
totre épèe, et tous h 4irîgef j, aTec élévation et 
oppqsition, doQS le haut de la Ugnç du dedans; 
n)ais ?i 1^ parfide est tierce, Tous tirez le coup 
4roH «a toiirnant la main dp prince. 

Le dégagemeni* 

H faut, après la parade de quarte, laisser tqjnllbr 
la pointe de l'épée en ^ p?5sq[i\|; par dessous le bras 
de l'adTersaire, en tournant la main de prime, et 
TQUâto dirigez, ^T^ô ^léY^tÎPtt ^% opposition, 
<l>nft \^ to«l de h ^gm du çlehpra; Vf^^ « J^ 
|i9ra4e «M Uopp^, ¥0>ï§ 4è«?««? ^Jii tmm^^\ ï^ 



\ 



58 — 



M * 



Lb coupé. 

9 

tl faut, après la parade de qiiarle, retirer tinc 
idée le poignet et l'épée en arrière, de suite tous 
p<ssei TOtre poignet sous Tépée de l'adTersaire, 
et la YÔtre par' dessus sa pointe , en tournaDt la 
main de quarte , et tous dirigez la pointe dans le 
haut de la ligne du dehors, avec élération et op- 
position; mais si la parade est tierce, tous coapez 
en dessous. 

ha seconde. 

Il faut, après la parade de quarte, faire passer 
votre épée près de Tépaule gauche, puis tout le 
loug du corps ^ en tournant la main de prime, et 
vous dirigez la pointe dans le bas de la ligne du 
dedans, avec élévation et opposition; mais si la 
parade est tierce, vous ne faites que. tourner la 
main de prime. 

, Un tour d'épée* 

Il faut, après la parade de quarte, retirer un 
peu le poignet en faisant passer votre épée par 
dessus la pointe et par dessous le bras de l'adver- 
saire, en tournant la main de quarte, et vous di- 
rigez, avec élévation et opposition, la pointe dans 
le haut de la ligne du dedans; mais si la parade 
est tierce, le tour se Xait dans la ligne du 
dedans. 

Le liemenU 

Il faut, après la parade de quarte, presser arec 
votre épée celle de ^adversaire , en touraant lar 
main de tierce , et vous dirigez la pointe de la 
vôtre dans le bas de la ligne du dehors ; mais si 
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la parade est tierce ^ tous la liez, et yous dirigea 
la pointe de la yutrc dans le haut de la ligne du 
dehors. 

AP&ÈS LA TIEBGE, L^EPEE OBUQVB, ON PEITT RIPOS- 
TEA LE GOITP DEOIT, LE COUPE ET LA SECONDE. , 

Le coup droit. 

'S 

Il faut, après la parade de tierce, suivre ayec 
votre épée le long de celle de l'adversaire, en 
tournant la main de prime, en entraînant la sienne 
^ ayec éléyation et opposition. 

Le coupé. 

Il faut, après la parade de tierce, passer Tépée 
par dessus la' pointe de celle de Tadyersaire, en 
tournant la main de tierce^ et yous dirigez la 
pointe dans le bas de la ligne du dehors. 

La seconde. 

Il faut, après la parade de tierce, passer la main 
tournée de tierce par dessous l'épée de l'adver- 
saire sans la quitter; et sans vous arrêter, vous 
dirigez la pointe de votre épée^ en tournant la 
main de prime, dans le bas de la ligne du dedans^ 
avec élévation et opposition. 

OBSERVATION. 

A chaque finale de quelque parade que ce soît^ 
faite par plusieurs mouvemens qui se termineront 
par le froissement, battement ou opposition , soit 
Tèpée horizontale, soit verticale ou oblique, les ri- 
postes sont les mêmes que nous avons expliquées ci- 
dessus; par exemple, le contre de quarte parle froh- 
sèment riposte la même chose que la parade simple 
lie quarte. Il en est de même pour toutes les auties. 
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pointe et par dessous le bras de TadTersaire ayec 
éléyation et opposition. ( Cette riposte se fait sans 
s'arrêter. ) 

APRÈS LA TIERCE PAE LE BATTEMEIfT ON PEUT BIPOSTEli 
. LE COUP DROiT, LE COUpÉ^ LA SECONDE, UN TOUH 

p'épEE* 

Le coup droit 

Il faut, après la parade de tierce, tirer le coup 
droit ^ c*esUà<-dire > retenir sur la ligne delà pa- 
rade , et tournant la main de tierce, ayec éléyation 
et opposition. 

Le coupé. 

Il faut, après la parade de tierce, passer Totre 
épée par dessus la pointe de celle de TadTersairey 
la main toujours tournée de quarte ^ et vous diri* 
gez la pointe de la Tôtre dans le bas de la ligne 
du dehors , avec élévation et opposition. ^ Cett^ 
riposte se f^it sans s'arrêter. ) 

La seconde. 

Il faut, après la parade de tierce, rendre la ri- 
poste , de Tendrçit même de la position où l'épée 
a rencontré celle de l'adversaire, en tournant la 
main de prime, et vous dirigez la pointe dans le 
bas de la ligne du dehors, avec élévation et op-^ 
ppsition. 

Un tour d'épée. 

Il faut , après la parade de tierce , passer votre 
épée par dessus la pointe et par dessous le bras 
de radversaire, et vous dirigez ]§, pointe dans le 
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haut de la ligne du dehors^ avec élévation et 
opposition 9 soit la main tournée de quarte, soit de 
prime. 

APEÈS LA QUARTE PAR OPPOSITION, ON PEUT RIPOSTEB. 
lE COUP DROIT, LE DÉGAGEAIENT, LE COUPE, LA 
SECONDE 9 UN TOUR D*£PÉe, LE LIEMENT, LE COURON-^ 
«EMENT ET LA TIERCE EJBT DESSOUS. 

Le coup droit, 

« 

Il faut , après la parade de quarte , tirer le coup^ 
droit en tournant la main de quarte, et vous di- 
rigez la pointe dans le haut delà ligne du dedans,, 
avec élévation et opposition. ' 

« 

Le dégagement. 

Il faut, après la parade de quarte, passer l'épée 
pardessous celle de d'adversaire, en tournant la 
main de quarte , et vous dirigez , avec élévation et 
Opposition, la pointe dans le haut de la ligne du. 
dehors. 

Le coupé. 

Il faut, après la parade de quarte, passer votre- 
«pée par dessus la pointe de celle de l'adversaire, 
en tournant la main de quarte, et vous dirigez la 
pointe de la vôtre dans le haut de la ligne du de- 
hors, avec élévation et opposition. 

La seconde* 

Il faut, après la parade de quarte, passer votre 
épée près du haut et du bas du corps, en tour- 
nant la main de prime, et vous dirigez la pointe 
dans le bas de la ligne du dedans, avec élévatioa 
et opposition. 
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Un tour d'épée. 

Il faut, après la parade de quarte, passer totre 
épce par dessus la pointe et par dessous le bras de 
l*5dVersaire, et vous dirigez là pointe de la vôtre 
dansle^aut îe la ligne du dedans, avec éléva- 
tion et opposition. 

Le llement 

Il faut, après la parade de quarte, tourner votre 
èpèe tout autour de èèîîc de rédvcrsàiré, en l'bn- 
tra^naàt pir une 'pression contiriuelle, en tournâtit 
lu tttsAii Se ffàxtte ^ et vôUÀ dîrigtez la Jiôirttfc dé \t 
vôtre dans le haut de là.lîè^fe dû dcdauè, aVec élé- 
vation et opposition. 

le couronnement. 

Il faut, après la parade de quarte, retirer la 
main et Yèf^ de «quarte, en la passant par dessus 
le sommet de la tête; aussitôt vous tournez lât 
main déprime, et vous dirigez la pointe, en cas- 
sant par dessus la poiiite de celle de l'adversaire, 
dans le baut de )a ligne da dedans, avec élévation 
et opposition. 

i.to tietce 'en dessous* 

Il faut, après la parade d« quarte, faire couler 
votre épée le long de celle de l'adversaire , en tour- 
nant la main de quarte ;^ti^sitôt vous tournez la 
main de tierce > et vous dirigez la pointe en passant 
par (lessous sou bras dans le bas cle la ligne du do-* 
horsy avec élévation et oppgsition. 



APRÈS LA TIERCE PAR OPPOSltlOK t(i( Pktt All'ÔI^K 
LE COUP DROIT ^ LE. DEGAGEHJUn^ LE COVPE^ LA 
SECONDE^ VJX TOUR b'ÉPEE ET LE LIEMEIVT. 

Le coup droit. 

' Il fâût^ après là patade de tierce, tirer drtnt en 
toul'nâht la biain de prilne, etrotiâ diri^e^ la pointe 
de répéëdàos le baut de la Hgne dû dehors, arec 
élératloil et oppositioo. 

Le dégagtment' 

n faut, après la parade de tierce, faire couler 
une idée totre épée le long de celte qui tous est 
opposée, en tournant ta main de tierce, aussitôt 
TOUS passez, en tournant la main de quarte, par- 
déssous le bras de Tàdversaire , et tous dirigez la 
pointe de la tôtre dans le haut de la iig;n6 du de- 
dans atec élétatioh et opposition. 

Le coupé» 

Il faut , après la parade de tierce , retirer le 
poigpet près de l'épaule droite ; tous faites passer 
totre épée par-dessus la pointe de celle de Tad* 
tersaîre, et tous diriges la t^tre dans le bas dbla 
ligne du dedans, atec éiétation et opposition. 

La seconde. 

Il faut, après la parade de tierce, laisser tom- 
ber la peinte de t0lre épée sous le biraâ de l'adter^ 
saire, en tournant la mai» de priime, sans que k 
po»giiet <|uîlte sa position , et tous diri^fcs la 
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pointe dans. le bas de la ligne du dehors, avec 
élération et opposition. 

Un tour d'épée. 

Il faut, après la parade de tierce, retirer la 
main tournée' de' tierce près de Tépaule droite, en 
passant de suite votre épée par dessus la pointe et 
par dessous le bras de TadTcrsaire ; et tous diriges 
la pointe de la vôtre, en tournant la main de 
Quarte , dans le haut de la ligne du dehors , ayec 
éléyation et opposition. 

Le liement. 

Il faut, après la parade de tierce , tourner de 
suite la main de tierce , en tournant Totre épée 
tout autour de celle deradFersaire,en Tentraînant 
par une pression continuelle; et vous dirigez la 
pointe de la vôtre, ea tournant la m^in de quarte, 
dans le haut de la ligne, du dehors, avec élévation 
et opposition. 

ÀPBÈS LA QUINTE d'opPOSTTIOH, OV PEUT BIFOSTEA 
LE COUP DROIT ^ LE DÉGAGEMENT ET LE COUPE. 

Le coup droit» 

Il faut, en parant 'quinte, tourner la main <Ie 
tierce, lever la pointe plus que le poignet , et vou» 
dirigez la pointe dans le bas de la ligne du dehors, 
avec opposition. 

Le dégagement. 

Il faut, après la parade de quinte, passer votre 
poignet et votre épée par dessus, en tournant l^ 
main de quarte sans quitter c?lle de l'adversaire^ 
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et TOUS dirige? la poiole dans le haut de la ligne 
du dedianSy arec éléyation et opposition. • 

Le coupé. 

Il faut, après la parade de quinte , sans quitter 
l'épée de l'adversaire, tourner la main de quarte ' 
en retirant répée en arrière; de suite tous la passez 
par dessus sa pointe, en tournant la main de prime, 
et TOUS dirigez la pointe de la ^^tre dans le haut de 
la ligne de tierce, sans éléTation. 

AP&èS t% DEMI - GEBGLE d'opPOSITIOV y ON PEITT 
llIPOSTEa LE COUP DROIT ^ LA SECOKBK ET LE 
LIEMElfX. 

Le coup droit. 

Il faut, en parant le demi-cercle, diriger la 
pointe de TOtre épée sans quitter celle de l'adTcr- 
£>aire , dans le bas de la ligne du dedans^ aTCC élé- 
Tation et opposition. 

La seconde. 

Il faut, après la parade du den^ft^ercle ^ dirige* 
la pointe de TOtre épée en tournant la main de 
prime dans le bas de la ligne du dedans^ aTCC élé- 
Tation et opposition. 

On peut également tirer la seconde en passant 

le poignet^ sans quitter Pépée de Tadyersaire , par 

dessus la sienne ^ et tous dirigez la pointe de la 

TÔtre dans le bas de la ligne du dehors, avec élé-» 

' TatioQ et opposition. 

« 
i Le liement. 

Il faut, en parant le demi-cercle, entraîner avec 
TOtre épée celle de TadTcrsaire , et tous dirigez la 
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Le coupé. 

w 

11 faut, après la parade de qiiarte^, retirer une 
idée le poignet et l*épée en arrière, de suite tous 
passez votre poignet sous l'épée de l'adversaire, 
et la vôtre par dessus sa pointe , en tournant la 
main de quarte, et vous dirigez la pointe dans le 
haut de la ligne du dehors, avec élévation et op-, 
position; mais si la parade est tierce, vous coupez 
, en dessous. 

La seconde. 

Il faut, après la parade de quarte, faife passer 
votre épée près dé Tépaule gauche, puis tout le 
long du corps ^ en tournant la main de prime, et 
vous dirigez la pointe dans le hasde la ligne du 
dedans, avec élévation et opposition; mais si la 
parade est tierce, vous ne faites que. tourner la 
main de prime. 

Un tour d'épée* 

Il faut, après la parade' de quarte, retirer un 
peu le poignet en faisant passer voire épée par 
dessus la pointe et par dessous le hras de Tadver- 
saire, en tournant la main de quarte, et vous di- 
rigez, avec élévation et opposition, la pointe dans 
le haut derla ligne du dedans; mais si la parade 
est tierce, le tour se JTait dans la ligne du 
. dedans. 

Le llement. 

^ Il faut, après la parade de quarte, presser avec 
votre épée celle de l'adversaire, en tournant l» 
main de tierce , et vous dirigez la pointe de la 
vôtre dans le bas de la ligne du dehors ; mais si 
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la parade est tierce^ tous la liez, et tous dirig'ez 
la pointe de la vôtre dans le haut de la ligne da 
dehors. 

AP&ÈS £▲ TIEBGE, l'epÉE OBLIQUE, ON-PEtJT RIPOS- 
TER LE COUP DROIT, LE COUPE ET LÀ SECONDE. ^ 

Le coup droit. 

•i 
Il faut, après la parade de tierce, suivre arec 

votre épée le long de celle de l'adversaire, en 

tournant la main de prime, en entraînant la sienne 

avec élévation et opposition. . , 

Le coupé. 

Il faut , après la parade de tierce , passer Tépée 
pardessus lavpointe de celle de l'adversaire > en 
tournant la main de tierce^ et vous dirigez la 
pointe dans le has de la ligne du dehors. 

La seconde. 

Il faut, après la parade de tierce, passer la main 
tournée de tierce par dessous l'épée de l'adver- 
saire sans la quitter; et sans vous arrêter, vous 
dirigez la pointe de votre épée, en tournant la 
main de prime, dans le bas de la ligne du dedans, 
avec élévation et opposition. 

OBSERVATION. 

A chaque finale de quelque parade que ce soit, 
faite par plusieurs mouvemens qui se termineront 
par le froissement, battement ou opposition , soit 
l'épée horizontale, soit verticale ou oblique, les ri- 
postes sont les mêmes que nous avons expliquées ci* 
dessus; par exemple, le contre de quarte par le frote- 
Aement riposte la même chose que la parade simple 
4e quarte. Il en est de même pour toutes les autres. 



!.. .' 






On peut égalameQt, à cbsicune des parades, fnîrc 
{iir6céil«r I3. TiffsHu pjir quelque f«iBt« qrie ce soit. 

NOMS DES BOTTES QUE CHAQUE PARADE 

^NÇQRTBE, 

La parade de quarte, soit par le froissement, 
soit par le battement ou pgr opposition , rencontre, 
l'épée de l'adversaire lorsque l'attaqae est tirée 
dans le haut de la ligne du dedans, pare le crtup 
droit, le dégagement, le coupé, un tour d'épée , 
le liement et le couronnement. 

La parade dt tierce, soit par U froissement, soit ' 
par le battement, ou par opposition , rencontre l'i- 

Ïiée de l'adversaire lorsque l'attaque est tirée dans 
e haut de la ligne du dehors, par le coup droit , 
le vdégag;eraent, le coupé, un tour d'épée, le 
liemenl et le couronnement. 

La parade de prime, par son opposition, ren- 
contre l'épée de l'adversaire lorsque l'attaque est 
tirée dans le haut de la ligne du dedans, pai;e le 
coup droit, le dégaeemei^t, le coupé et le lie- 
merit, qua^d il se fait dans la li^e du dehors. 
La parade de quinte, soit par le battement, ou 

Ïiar opposition , rencontre 1 épéc de l'adversaire 
orsque l'attaque est tirée dans le bas d'une des 
deux lignes, pare le coup droit, le dégagement, 
la seconde, le liemept et Ifi tierce en dessous. 

Laparade du demi-cerete, soit par le batten;ient, 

ou par opposition, rencontre répée de l'adversaire 

lorsque 1 attaque est tirée dans le bas de la Kgne 

"*"" Jedans, pare le coup droit, Iç dégagenient , 

iconde, le lîement et tierce eix dessous. 

a parade de quart». L'épée , horizontale, ren- 

re Tépée de l'adversaire lorsque l'attaque est 

: dans le haut et le bas de tg li^ne dn dedans , 
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j)are le coup droit, le dégagements le coupé, k 
seconde, ùq tour d'épée, le liement, et la tierce 
en dessous. 

La parade de quarte ou de tierce, L'épée, verti- 
cale 9 rencontre l'épée de ^adversaire lorsque Tat- 
taque est tirée ;daDS Tune des tlêux lignes, pare 
le coup droit 9 le dégagement, le coupé, la se-<i 
icbtide,\rft iKitïr d'épée, le Hetoieiït, ïà tibrce ea 
'dessus (B^le cbufonnetrïen^. 

£tt pitMede tietct. L'épée, oblîique, rehcontre 
i^épèc de ^adversaire lorsique Tattamie est ^tîréô 
HfôÉisle haut ou le%^s ûq ^k ligfKë dti delnôrs, pare 
le coup droit, le dégitg^l^at, le coupé ^ la se- 
-conde , uo to«> d'^épée, de Ivement^ la tierce eu 
-dessoiis'et hs coufO-ânemeDl* 

Lu parade du centreée ^quarte ^ soit que Fé^pée 
^aase par dessus ou par dessous la poinle de Tépée 
'4eradkersiÉre,'«u la joigùant, s6itpar le froisse- 
ment, soit par le battement, ou par opposition^ 
lorsque l'attaque est tirée dans le iiaut :de la ligne 
au de^drs, pare le coup (droit, le dégagement, le 
coupé et! e couronnement. 

^La parade du contre de tierce ^ soit que Têpée 
paâse^ar dessous ou par dessus la pointe de Tépèe 
de Tadversairc, en la joignant soit par le froisse- 
ment, soit par le battement, ou par opposition » 
Ibt'éque fàtt^qtfe esttîrée dans le liant delà ligne 
"du dedans, pare le coup Ârolt^le dégagement, le 
coKpé etle couronnement. 

^. B. Les contres rencojitrent de même l'épée 
SeTaSversaîre , lorsque Faltaque est tirée dans ht 
ligne opposée à celle de la parade simple. ( Voyez 
eUdesStts te' contre de tfuafte et le contre de thfce, ) 
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feOTTES qu'il faut EMPLOYER SELOK LES DIFrÉBENS 
MOUTEMENS DE l'àBYERSàIRE^ LORSQUE TOUS ÊTES 
FENDU SrR LUI 9 SOIT Qu'lL APPRETE SON DEPART 

OU qu'il reste fendu. 

Etant fendu sur lui. 

Lorsqu'au paré la quarte ^ sans riposter, et que 
sonépée est opposée dans la ligne du dedans , on 

{»eut tirer par la reprise le coup droit, en tournant 
a main de tierce , le dégagement , le coupé , la se- 
conde, un tour d'épée, le liement^ la tierce en 
dessous et le couronnement. 

: Lorsqu*U pare la tierce sans riposter, et qtie 
son épée est opposée dans la ligne du dehors, on 
peut tirer par la reprise le coup droit , en tour- 
nant la main de quarte, le dégagement, le coupé, 
la seconde, un tour d'épée, leliement et le cou- 
ronnement. 

Lorsqu^il pare la prime sans riposter, et que 
son poignet est opposé dans la ligne du dedans, 
on peut tirer par la reprise le coup droit, en ga- 
gnant le faible de son épée, le dégagement, le 
coupé en dessous, la seconde et la tierce en des- 
sous. 

Lorsqu'il pare la quinte sans^ riposter, on peut 
tirer par la reprise le coup droit en tournant la 
main de quarte, le déga|^ement en forme de coupé, 
la seconde en retirant la main tournée de prime 
en passant votre épée par-dessus la pointe de son 
épée, et le liement. 

Lorsqu*il pare le demi-cercle sans riposter, on 

i>eut tirer par la reprise le coup droit en tournant 
a main de tierce, la seconde en passant le poi- 
gnet et en tournant la main de prime par dessus 
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répée de TadTersaire, saD.4 la quitter^ et le lie- 

ment. 

* 

LorsquHl pare la quarte y l'épie horizontale ^ sans^ 
riposter, on peut tirer par la reprise le coup droit 
en tournant la main de tierce; le dégagement 
se fait comme le coupe de quarte , aussi en tour- 
nant la main de prime, avec éléyalion, en reti- 
rant un p^u le poignet , le coupé, en tournant la . 
main de prime par un tour de poignet, et le cou- 
ronnement. 

Lorsqu'il pare la quarte y. l'épie verticale, sans ri- 
poster^ on peut tirer par la reprise le coup droit 
en tournant la main de tierce, le dégagement, le 
coupé, la seconde, un tour d*épée« la tierce en 
dessous, si la parade se fait dans le haut de la 
ligue, et le couronnement ; mais si la parade est 
tierce, on tire la coup droit, la main tournée de 
quarte. 

LorsquHl pare la tierce Cépée oblique ^ sans ripos* 
ter, on peut tirer le coup droit par la reprise en 
tournant la main de quarte , le dégagement en - 
tournant la main de priine, le coupé en tournant 
la main de quarte. 

iV. B. A toutes les parades formées de plusieurs 
mouyemens qui se termineront comme ci-dessus^ 
et où l'adyersaire ne rispôstera pas , on peut tirer 
les mêmes bottes; on peut également faire la re- 
prise en faisant des feintes. 

SUR LES PRÉPARATIONS I>EL*ADVBRSAIRE. 

■ Lorsqu'il marche en quarte ^ en écrasant l'épie , 
on peut l'arrêter par le coup droit, en tournant la 
main de tierce, le dégagement en toiirnanl la maiit 
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de priiney j«. coqpé ^ (eo tavrAAftt ^la 'SIIbUi ;âe |Mrâslie 
pa^r un tour de poignet , et le couronoemeiit. 

Xor^M^i/^moiv^s vn iUwe,^»^écmsanPÛépéAf on 
peut l'arrâter^par le OGup dreit, en touioaut^la 
main de -quarte le d^ngesnent,^ rie >c(H:ipé 9 la se- 
conde r€t le lieipeat. 

iLorstju'Umarohe sans^se voMDriV, «nipeutTarrô- 
tert parie ^coup droit, te dégagement, ile^ee vpè «tla 
Ncootie. . 

Lorsqu*U marche couvert dam Cane des lignes^ 
nn 'pettt.Ftfrvêler pttr ie €e»p dr(Ht, en^noupnant 
lanKiio^ tierce, iidrM[ae «la iiiaretie''se fait dan» 
la lig|«ei du^dedans , et en «qcrarle "^lorsque k tnârcke 
ae^ fiait dansi cette > du dc^fai^rs; 'éfalement p<ar ie dé- 
gagement, leiceupéyla sAecpnde/unftoiitr*d''«pée, 
leliemeiitfetila'^tittree en desMNis ^'loraque 4a fioa'F- 
ohe'^ae^lait'dattôiia^goe du dedans. 

Lorsque il recule sur l'attaque, ou qu^il se rélHe 
du>pM^f(mcbe,^^n'<feiiAi >tirer le iK)iip drblt^ le^é- 
gagement, »èe ooqpé,ila «seconde , ^un tour d^péfe, 
le^liémciit iet^at tievce en 'dessous. 

'^OTsque'raftkersaîre, en parant quarte d'oppo- 
sition , vient corps à corps, celui qui supporte la 
marche et la epàmie doit aussitôt,! en tournant la 
main .de primée, ^a^ser i»<Hi (épôe près .^ Jtos An 
Wfps,,et porter AV«c^la ;pl*is,^paade .wpidité k 
uaftintaurnée dctquarte 6ur lîq)aiilecg^uohe, .etîl 
doit diriger la pointe de>&e«ir4pé^)d»iis îleba«itd« 
la ligne du dehors. 

fUlpeut'égalenie^, wir^la«iêmejpawt|o»,,pais-? 

ler 1 épée. par-dessus la pointe de la sienne et près 

lu haut, et du tas duvCOfps, .en\tottroant la «JU^in 

dc.prinae,jp.uis r^Tcnir.aYec la j)li» t«rai?de u^pi-» 

dite ^pafiser Kpoiynet.et Itépée^par ^wsws^kWte 



par k cburotooetnent On te fbit aussi dao» la U^e 
detieroe. 

Lorsque l'adversaire attaque , en se fendant dans 
lekemt -de ia ^gne, on ^erut Tarrrêter èa dessous , 
par ie «coup dreit, le àéga^em«at, le coupé , hk 
seconde, un tour d'épée, le iiemcnt «t la tierce ea i 

dessous ; et s'il attaque dans le bas sans -se couTf ir, | 

on Farrète.par le coup droit 

lAorsqu^rll apprête ^attaque par ta feinie de dégA^ 
géf on p«ut éprendre le ttj^s «par he 'coup droit., le 
déjgfi^ment, le coupé, la secoade, «m tour d*é-* 
pé^.y^le'li6nieût;«t la Herdé^en deai^ous, lorsque 
la feinte «e 'fait dans kt lif;iie du deds&si. 

Lorsqu^U apprête l* attaque par ta feinte dt coupé j 
on peut preudve le tems .par le coi^p droit , le dé- 
ga^(9meQt , le coupè^ la seconde , un tour d'^épée, 
le lieuient; etia tierce en dessous, lorsque la fei&te 
se fait dans la ligne du dedans. 

^L^nsqu'M apprête Vatiaqme par ia feinte de 'Seconde y 
on .peut ^rendtfe de tems par le co«p «droit et le 
liement. 

Lorsqu'à apprête t'attaque par la feinte d'un tour 
d'épée^ OD ^etit pfeodce le teois tpar le cOAif) droit, 
en tournant la main de tietroe, lorsqiMf la fetnle se 
lait dans la ligne d\A dedans., et de quarte , lors- 
qu'elle se iait cUins u^ne du dehors, le déj^^ement, 
le coupé, la seconde, 'un tour d'épéo, et la Ueroe 
en desftous^ lorsque la feinte ee fa&tdana la h^ot 
du dedans. 

Jjors^u'iLapprite t'attjquepar tafeinie du liement, 
on j)£ut prendre le teins par le coup droit, en 
tounnaot la main de tierce^ lorsque la feinte se fait 
dans la>ligne du dedans , et en quarte Lorsqu'elle se 
£ût dau8 U Uigoe du ddbiûr«y ic dégagement, le 
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coupé ^ la seconde, un tour d'épée, et la tierce en 
dessous, lorsque la feinte se fait dans la ligne du 
dedans. 

Lorsqu'il apprête l'attaque par la feinte de droite 
en dessous y on peut prendre le tems par le coup 
droit et le liement. 

Lorsqu'il apprête l'attaque par le battement, on peut 
prendre le tems par le coup droit, en tournant la 
main de tierce, lorsque le battement se fait dans 
la ligne du dedans, et ei) quarte, lorsqu'il se fait 
dans la ligne du dehors; le dégagement, le coupé, 
la seconde, un tour d'épée, le liement et la tierce 
en dessous, lorsque le battement se fait dans la ligne 
du dedans. 

Lorsqu'il apprête l'attaque par la pression . on 
peut prendre le tems par le coup droit, en tour- 
nant la main de tierce , lorsque la pression se fait 
dans la ligné du dedans, et en quarte, lorsqu'elle 
se fait dans la ligne du dehors; le dégagement, 
le coupé, la seconde, un tour d'épée, le liement 
et la tierce en dessous, lorsque la pression se fait 
dans la ligne du dedans. . 

Lorsqu'il apprête l'attaque par le froissement y 
on peut prendre le tems par le coup droit en 
tournant la main de tierce, lorsque le froissement 
se fait dans la ligne du dedans; le dégagement, 
le coupé, la seconde et )a tierce en dessous, 
lorsque le froissement se fait dans la ligne du 
dehors. 

Lorsqu'il apprête l'attaque par l'engagement^ on 
peut prendre le tems parle coup droit, en tournant 
la main de tierce, lorsque l'engagement se fait dans 
la ligne du dedans^ et en quarte, lorsqu'il se fait: 
dans la ligne du dehors; k dégageinent; le coupc> 
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la seconde» un tour d'épée, le liement et b tierce 
en dessous 9 lorsque reDg:agement se fait dans la 
lig^ne du dedans. 

Lorsqu'il apprête l'attaque par des changemensj on 
peut prendre le tems par le coup droit, le dégage- 
ment^ le coupée la seconde, un tour d'épée, le lie* 
ment et la tierce de dessous. 

iV. B, Les préparations ci-dessus s'appliquent 
aussi bien dans la ligne du dedans que dans celle 
du dehors. On peut aussi prendre le tems en fai- 
sant préc^w la botte par de» feintes. 

lor;squ'il reste fendu. 

LorsqiCil est fendu , et qu'il presse l'épée en quarte 
contre la vôtre sans se relever y on peut tirer le coup 
droit en tournant la main de tierce, le dégagement, 
le coupé la main tournée de prime par un tqur du 
|)ôignet, la seconde, le liement, la tierce endessous^ 
et le couroanemcnt. 

Mais s'il engage dans le même moment son épée 
en tierce , on peut tirer le dégagement , le coupé , 
la seconde^ un tour d'épée et le liement. 

Lorsqu'il est fendu y et qu'il presse l'épée en tierce 
contre la vôtre sans se relever^ on peut tirer le 
coup droit en tournant la main de quarte , le déga- 
gement, le coupé, la seconde, un tour d'épée et 
)e liement. 

Maïs s'il engage dans le même moment son épée 
en quarte^ on peut tirer le coup droit en touriiat>t 
la main de tiercé, le dégagement, le coupé, la 
seconde^ un tour d'épée, le liement, la tierce en 
dessous et le couronnement. 

LorsquHl est fendu ^ et que son épée reste dans /« 
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poiition lUprim*, »àiu u rettver^ on pCut tirer Te 
coup droit DO ga^DaBt arec votre ùpée le faible de 
la sienoe, le. dégagement, ea passatit 'par dessus 
fion poignet, te coupé en dessous, la seconde, le 
lieffleiit et la tierce eu dessous. 

Lorsqu'il tit fmda, et ^ue ion épée rttte dtau ht 
- position ds quinU sanf it relever, «u peut'tlrerte 
coup droit en tournant laimain de quarte, le déga- { 
geôientjle coupé, la seconde fel le liement. 

Lorsqu'il est fendu, tt que son -ipéfreste Htbis fa 
position du demi-cercU sans le nl^ér >^0 pCut tirer 
Je coup' droit en gagnant aTec votre cp^^ faible de 
la sieDne,'le-dégegenienten;pa93ant pardessus son 
poignet, le coupé en dessous, la seconde en passant 
par dessus son jioignet, le liement et la tierce en 
dessous. 

Loreqa'U tit fendu, et qmseh ■ipée rette 'Jttiû 'ùi 
positiondt quart», Cipét koriiontaUsana'sertteieri, 
on peut 'tirer le ctonpidroit en touruantla tnain dn 
tierce, le dégagement, la main tournée' de- prisie, 
ég&lement tournée de quarte en forme -de coupé , 
le coupé Ja main tournée 'de .prime par uu tour 4e 
)>oigiiet, et le coufoiUiemeut. ' 

LoraqiCH ast fejidu,-et que son -épie reste dans la 
position à* Ijàarte , àudf tieràe verticale sans se rele- 
ver, on peut tircr'lecoup droit, la main tournée 
de tierce, si c'est en dedans, et de quarte si la 
position se lait en îlehors, le dégjfgemeat la main 
tournée de prime, le coupé, la seconde., un tour 
'd'Épée,la't]erCeen'dessous,'sita'paradeSBfiiItdtiai 
latigo«'da'd«aah5,«(lecmirtitttieoaeiil. 
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EXPLICATION DES FEINTES. 

LflfiinHiUérqite, en quarts, 

m 

L'épée doit.être en^g^ée duos ]ali^;^e dq dedans, •' 
la ipain tournée de tierce , eosnite.Tous faites, par -/. 
une extension rapide du bras, couler ToXrç épée le . 
long de celle deVadyersaire, en tournant U maiAT" 
de ({uarte, et menaçant de Totre pointe ^s jeux. 
Ce mouTement. l'obÛçe à b p^rs^de de quarte, ou 
du contre de tierce. 

' On fait également cette feinte en menaçant du 
bas de la ligne du dedans ; ce mouTement oblige 
l'adTersaire à la parade de quinte^ ou de contre de 
demi-eercle- 

' Après la feinte de droite, ^lour tirer seqleçfKMdt le 
<?Oup droit, il faudra, en tournant la main de tierce, 
retirer un peu le poignet en arrière, opposé en de- 
dans^ la pointe de Tépée en Tsiir. 

La fehUe de droite en Ueret. 

' L'q^ée doit être engagée djiQsla lig^f) éxk dejiorff^ 
la ips^in tournée de quarte, ens^pite tous fi^itef, par 
une extension rapide di| bfsis, couler fotre épée li^ 
long dç celle 4e TadTersaire, en tournant la main 
de tierce et menaçant de TOtre pointe he* jeux* Ce 
tûoUTement l'oblige à 1^ p^r^de de tierce 9 ou dtt 
contre de quarte. 

Après la feinte de droite, pour tirer senlement 
le coup droit, il faudra , en tournant la main ^t 
quarte^ retirer un peu le poipiet en arrière , op- 
posé en dehors , la pointe de Fépée eo Yw. 
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Oft Iteut é^altmeDtt i ctutcune des paradas, hin 

précçder U rinosd! |*r qwljpiQ fMotç q!'e ce soit. 

NOMS DES BOTTES QUE CHAQUE PARADE 
KBMCONXaE. 

La parade de quarte, soit par le froissement, 
soit parle battement ou p«r opposition, rencontre, 
l'épée de l'adTersaire lorsque l'attaqae est tirée 
dans le haut de la ligne du dedans, pare le coup 
droit, le dégagement, le coupé, un tour d'épée , 
le tiement et le couronnement. 

Laparadide iierct,ioïi par le froissement, soit ■ 
par le battement, ou par opposition , rencontre l'é- 
pée dç l'adversaire lorsque l'attaque est tirée dans 
le haut de la ligne du dehors, par te coup ^rait, 
le > dégagement, le coupé, un tour d'épée, le 
liement et le CQuronnemenl. 

La parade de prime, par snn opposition, ren- 
contre l'épée de l'adversaire lorsque l'attaque est 
tirée dans le haut de la ligne du dedans, pare le 
coup droit, le dégagement, le coupé et le lie- 
ment, quand il se fait dans la ligne du dehors. 

La parade de galnte, soit par le hattement, ou 
par opposition , rencontre 1 épëe de l'adversaire 
lorsque l'attaque est tirée dans le has d'une des 
deux lignes, pare le coup droit, le dégagement, 
la seconde, le liemept et la tierce en dessous. 

Laparade da demi-cercle, soit par le batlen;ient, 
ou par opposition, rencontre l'épée de l'adversaire 
sque l'attaque est tirée dans le bas de la ligne 
dedans, pare le coup droit, Iç dégageipt^nt , 
tèconde, le liement et liËrce eq dessous. 
La parade dt qaarit. L'épée, horiiontate, ren- 
itre Tépée de l'adversaire lorsque l'attaque est 
le dans le haut et le bas de la ligne 4u dedans , 
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pare le coup droit , le dégagements le eoupé, k 
seconde^ ÙQ tour d*épée9le liemeot, et la tierce 
eo dessous. 

ta parade de quarte ou de tierce* L'épée, verti- 
cale , rencontre Tépée de Tadversaîre lorsque l'at- 
taque est tirée dans Vuoe des deux lignes, pare 
le coup droit, le dégagement, le coupé, la se- 
iconde, nift "ttftk d^épée, le Bemetit, ïk l&rce en 
dessous «tleû^uvonnetiïem. 

La puiaUe de tierce. Vé^èey Oblique, rencontre 
i^tc de Tardver^aire lorsque rattaque est ^tîrée 
'Ifôàsle iiâutou leVhs àe «la ligâfë dti deliÀrs, pare 
le coup droit, le dégtrg^l^nft, le cotiipé, la se- 
conde , ufi to^ d'^épée, tle li^ment^ la tierce en 
tlessoiis'et Ye 'couroânement 

Ln foraée du contre éetfmarte^ soit qoe Fépée 
^aase par dessus ^ni par dessoi» la poiale de Pépée 
■4e.l>a^ersafre, -en ta joignant^ 66it par le froisse- 
ment, soit par le battement, ou par opposition^ 
lorsque l'attaque est tirée dans le baut :de la ligne 
clu deboirs, pare le coup drôit^ le dégageaient, le 
coupé etie couronnement. 

^La parade du contre de tierce y soit que l'épée 
jpaâse j)ar dessous ou par dessus la pointe de l'épée 
de l'adversaire, en la joignant soit par le froisse- 
ment, soit par le battement, ou par opposition, 
Ibf^que Fdttaqtie esttîrée dans le liant delà ligne 
*du dedans, pare le coup Âroit^le dégagement^ le 
coti^'etle couronnement. 

jY. B. Les contres rencojitrent de même l'épée 
deTadversai^e , lorsque Faltaque est tirée dans l'a 
ligne opposée à celle de la parade simple. ( Voye^ 
HHiesStt$ïe contre Ue tfuafte et le contre de tï$fce* ) 
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ftOTTBS qu'il FA17T EMPLOTEft SELON LES BIFfEBENS 
MOVTEMBNS DE L*ÀDTEESÀ1&B ^ LORSQUE TOUS ÊTES 

llfe FENDU sra LUI, SOIT qu'il appaète son départ 

OU qu'il reste fendu. 

JÉtant fendu sur lui 

Lorsqu'il paré la quarte ^ sans riposter, et que 
sonépée est opposée dans la ligne du dedans, on 
peut tirer par la reprise le coup droit, en tournant 
]a main de tierce, le dégagement, le coupé, la se- 
conde, un tour d'épée, le liement, la tierce en 
dessous et le couronnement. 

Lorsqu^il pare la tierce sans riposter, et que 
son épée est opposée dans la ligne du dehors, on 
peut tirer par la reprise le coup droit , en tour- 
nant la main de quarte, le dégagement, le coupé, 
la seconde, un tour d'épée, le liement et le cou- 
ronnement. 

LorsquCil pare la prime sans riposter, et que 
son poignet est opposé dans la ligne du dedans^ 
on peut tirer par la reprise le coup droit , en ga- 
gnant le faible de son épée, le dégagement, le 
coupé en dessous, la seconde et la tierce en des- 
sous. 

Lorsqu'il pare la quinte sans^ riposter, on peut 
tirer par la reprise le coup droit en tournant la 
main de quarte, le dégagement en forme de coupé, 
la seconde en retirant la main tournée de prime 
en passant votre épée par-dessus la pointe de son 
épée, et le liement. 

Lorsqu*il pare le demi-cercle sans riposter, on 

Î>eut tirer par la reprise le coup droit en tournant 
a main de tierce, la seconde en passant le poi- 
gnet et en tournant la main de prime par dessus 
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répée de l'adversaire^ san8 la quitter^ et le lie- 
ment. 

Lorsqu'il pare la quarte ^ l* ipée horizontale ^ sans 
riposter, on peut tirer parla reprise le coup droit 
en tournant la main de tierce; le dégagement 
se fait comme le coupe de quarte , aussi en tour- 
nant la main de prime, avec éléTation, en reti- 
rant un pq;a le poignet , le coupé, en tournant la, ./ 
main de prime par un tour de poignet, et le cou- 
ronnement. 

Lorsqu'il pare la quarte,, l'épée verticale, sans ri" 
poster, on peut tirer par la reprise le coup droit 
en tournant la main de tierce, le dégagement, le 
coupé, la seconde, un tour d'épée^ la tiercjc en 
dessous, si la parade se fait dans le haut de la 
ligne, et le couronnement; mais si la parade est 
tierce, on tire 1q coup droit, la main tournée de 
quarte. 

Lorsquûil pare la tierce Cépée oblique, sans ripos- 
ter, on peut tirer le coup droit par la reprise en 
tournant la main de quarte , le dégagement en • 
tournant la main de prime, le coupé en tournant 
la main de quarte. 

iV. B, A toutes les parades formées de plusieurs 
mouyemens qui se termineront comme ci-dessus^ 
et oii l'adversaire ne rispôstera pas , on peut tirer 
les mêmes bottes; on peut également faire la re- 
prise en faisant des feintes. 

SUR LES PRÉPARATIONS DHL^ADVERSAIRE. 

• Lorsqu'il marche en quarte, en éa^asant l'èpce^ 
on peut l'arrêter par le coup droit, en tournant la ■ 
main de tierce^ le dégagement en tournanl la raûi^ 
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de prime, K^oqpè^teQ tournftâtUtnaitii^e frime 
patr un tour de poignet , et le couronnement. 

Lor>Hfu\U4narck9 ^n tierce- y>ên^cmsant^^Af on 
peut l'arrêter. par le coup dr^it., en touiuaot^la 
main de quarte le dégagement,, rie coi^pè , la se- 
conde .et le Ueipent. 

i Lon^u'U murcàe sâns ^se wutrir , «n ^ peut l'arrê- 
ter parie corup droit, le dégagement, le^eeupé «tia 
Mseofitie. . 

Lorsque il marche couvert dans Cane des lignes , . 
«in peut>l?arvêler par ie «e«p droit, en «'tournant 
laniaiQide tierce, iiorMfue *la marehe'se fait dans 
la Ugae du dedana , et en qoarte lorsque la tnardie 
a& fait dans • ceMedu deilrér«;'égalemeiit par ie éé- 
gagement , le' coupé y la seconde , un < tour d'Apec , 
leli6metttretila''tittrce en desMra» , lorsque 4a «laV- 
ohe'^ae^fnttdatistla4igfcie du dedaim. 

Lorsqu*il recule sur l'attaque, ou quHl se rélhôe 
d€t>pied^^mtcbey^^ïï^eùi «tirer le ooup drolt^ le^é- 
gagemetit, ^le ooqpé,ila «aeconde , un tour d'épée, 
le^liémen t >6t^a( tievce «n ^dessous. 

'^Lorsque' l'ad^ersaîre, en parant quarte d'oppo- 
sition , Tient corpd à corps, celui qui supporte la 
marche et la ftpacade doit-aussitôt^ren toumâatla 
main .de prixae , passer «on-^pée près «du «bas /du 
çQfps.,.et porter atoc Ja pl«s .^rakde .v^pidlté la 
Wiintaumée detquartesur l!épaulergaueli«, retit 
doit diriger la pointe de>6%Dr^pée)d|ifis le haut do 
la ligne du dehors. 

'Ujpeut/'égalenitijl, sor'la «iême[pa9|tioii.« pais-» 
ser 1 épée. par-dessus là pointe de la sienne et près 
du haut, et du has duv corps 9^en^ tournant lafioain 
depri(pe,^.uis retenir arec la ^kis t^riiqde i^pi-* 
dite ^passer le^poijpnat.et Itépéerpar 4ws«is4a:mffe 



pftr le eburobnemeiit. On le fkU aussi dans la ligne 
detîeroe. 

Lorsque l* adversaire attaque , en se fendant dans 
lekottt 'de ia -^gne, on ^eut rarrêter en dessous , 
par ie «coup droit , le dégfa^emefit, le co«rpé, 'hi 
seconde, un tour d'épée, le liemeirt -et la tierce eo' 
dessous ; et s'il attaque dans le lias sans se couTfir, 
on l'arrête^par le coup droit 

JaOTS^uHI apprête ^atiaqtbe par la feinie de dégor» 
gé, ou peut ^ppendf e le tc^s 'par le cdup droit., le 
dégs^mcint^ le <ïoupé, la seconde, «a tour d'é-* 
pé^^'«le^UeineiM;«t la Hereè eo dessous., iorsique 
la i(»nte «e 'fait dans la ligne du dedana. 

Lorsqa*U apprête l'attaque par la feinte dt coupé, 
on peut prendre le teins par le coup droit , le dé- 
ga||9meut , le coupé^ la seconde, un tour d'^épée, 
leliement; etla tierce en dessous, lorsque la feiale 
se Jait dans la ligue du dedans. 

I^iersqu'U apprête Vatiaq tue par ia feihie de seconde , 
on^feai ^rend^e [le teois par ^e co«p idi'oit et le 
iienient. 

Lorsqu'il apprête l'attaque par h. feinte d*un tour 
d'êfiée^ ÇfXk (peut ppeodr^e le teois tpar le ctw^ droit, 
en tournant >Ia main de tierce, ^lorsque' la femte se 
fiait dans la ligne àa dedans., et de quarte , lors- 
gutellc se lait dans ug^du dehors, k dé^^esnent, 
le cpupé, k seooade , 'un tour d'épée, et îa (Âerce 
en deMoua, lorsque k feinte se fait -dans la lî^cie 
du dedans. 

JLar&ifu'lLapppête l'atictquepar laffinU du Uement, 
on j>£ut prendre le tems par le coup droit, en 
tounoant la main de tierce^ lorsque la ieiote se fait 
dans la^Ugae du dedans , et en quarte Lorsqu'elle se 
fait 4aQsta li^ne du del^ors, le dc^gagemeat^ le 
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coupé^ la seconde, un tour d'épée, et la tierce en 
dessous, lorsque la feinte se fait dans la ligne du 
dedans. 

Lorsqu'il apprête l'attaque par la feinte de droite 
en dessous, on peut prendre le tems par le coup 
droit et le liement. 

Lorsqu'il apprête l'attaque par le battement, on peut 
prendre le tems par le coup droit, en tournant la 
main de tierce, lorsque le battement se fait dans 
la ligne du dedans, et eij quarte, lorsqu'il se fait 
dans la ligne du dehors; le dégagement, le coupé, 
la seconde, un tour d'épée, le liement et la tierce 
en dessous, lorsque le battement se fait dans la ligne 
du dedans. 

Lorsqu'il apprête l'attaque par la pression . on 
peut prendre le tems par le coup droit , en tour- 
nant la main de tierce , lorsque la pression se fait 
dans la ligué du dedans, et en quarte, lorsqu'elle 
se fait dans la ligne du dehors; le dégagement, 
le coupé, la seconde, un tour d'épée, le liement 
et la tierce en dessous, lorsque la pression se fait 
dans la ligne du dedans. . 

Lorsqu'il apprête l'attaque par le froissement, 
on peut prendre le tems par le coup droit en 
tournant la main de tierce, lor3que le froissement 
se fait dans la ligne du dedans; le dégagement, 
le coupé, la seconde et ^ tierce en dessous, 
lorsque le froissement se fait dans la ligne du 
dehors. 

Lorsqu*il apprête l'attaque par l'engagement, on 
peut prendre le tems parle coiip droit, en tournant 
la main de tierce, lorsque l'engagement se fait dans 
la ligne du dedans, et en quarte, lorsqu'il se fait 
dans la ligne du dehors; le dégagepaent, le coupc> 
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la seconde 9 un tour d*épée, le liement et la tierce 
«n dessous, lorsque rengagement se fait dans la 
ligne du dedans. 

Lorsqu'il apprête l'attaque par des changemenSf on 
peut prendre le tems par le coup droit, le dégage- 
ment^ le coupé^ la seconde, un tour d^épéc^ le lie- 
ment et la tierce de dessous. 

N. B. Les préparations ci-dessus s'appliquent 
aussi bien dans la ligne du dedans que dans celle 
du dehors. On peut aussi prendre le tems en fai- 
sant préc^v la botte par de» feintes. 

LORSQU'IL RESTE FENDU. 

Lorsq u* il est fendu ^ et qu'il presse l*épée en quarte 
contre la vôtre sans se relever^ on peut tirer le coup . 
droit en tournant la main de tierce, le dégagement, 
le coupé la main tournée de prime par un tgur du 
poignet^ la seconde, le liement, la tierce en dessous 
et le couroanement. 

Mais s'il engage dans le même moment son épée 
en tierce , on peut tirer le dégagement , le coupé, 
la seconde^ un tour d'épée et le liement. 

Lorsqu'il est fendu ^ et qu'il presse l'épée en tierce 
contre la vôtre sans se relever ^ on peut tirer le 
coup droit en tournant la main de quarte , le déga- 
gement^ le coupé, la seconde, un tour d'épée et 
le liement. 

Mais s*il engage dans le même moment son épée 
en quarte^ ou peut tirer le coup droit en touriiaiit 
la main de tierce, le dégagement, le coupé , la 
seconde , un tour d'épée , le liement , la tierce en 
dessous et le couronnement. 

Lorsqu^il est fendu ^ et que son épée reste dans Ix 
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position d0.prifM^ sans u relgvir, on p^éut tirer le 
coup droit eo gagnant arecTOtre ùpée le faible de 
la sienne, le, dégagement, en passatit 'par dessus 
Âon poignet) le coupé en dessous, la seconde, le 
lieinent et la tierce en dessous. 

Lorsqu'U est fendu, et 4fu^ son épie reste dims ta 
position de quinte sans se relever ^ on peut 'tirer ie 
coup droit en tournant la main de quarte, le déga* 
geinent, le coupé , la seconde et le tiement. 

Lorsqu'il est fendu , et^ue son -ipée^resie dtbis %e 
position du demi^^erçte Sans se reietér ^j||ï peut tirer 
lecoup^droiten gagnant avec votre cp^pe faible de 
la sienne, *le*dég»gement en'^assaot'piàr dessus son 
poignet, le coupé en dessous, la seconde en passant 
par dessus son poignet, le liement et la tierce en 
dessous. 

LoTêquHleit fendu , et^que'soh répèe re^e dans K» 
position de quarte , Cipèe horizontale snns' se reteteriy 
.en peut tiper le c^up^droiten touruantla Inaindift 
tierce, le dégagement, la main tournée de- prime', 
également tournée de quarte en forme 'de conpé , 
le coupera main tournée «iie .prime par un tour -de 
poignet, et le coiïtoonement. . ' 

Lorsjju^il êst fendu, ^ et que son *épie reste dans la 
position de i/uarte , àude tierèe verticale sans se reU-^ 
ver, on peut tirer 'le coup droit., la main tournée 
de tierce, si c'est en dedans, et de quarte si la 
position se fait en Hehors , le déga'gement la main 
tournée de prime, le coupé, la seconde., un tour 
d'épée, la tiefree ten'^dëss^oliSy'sita^airade 9e fait dtins 
la li^iie'dtt diédàhs, ti h daUrtkmement. 
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EXPLICATION DES FEINTES. 

. Lfl,fiintf.<h droite, $n quaurté^, 

L'épee doît.être en^ag;ée dl^ps la,lig:i]^.d<;i dedans, 
la qiain tournée de tierce , ensuite. tous f^lt.qs^ pa^ ' 
une extension rapide du bras^ cpulç^c TOjtrç épée le' 
long de celle de Vadversaire , en tpurna.nt U mpiJi"' 
de quarte, et menaçant de votre pointe ses jeux. 
Ce mouTeoaen.t; Tolijii^e à h p9n^4^ de quarte, ou 
du contre de tierce. 

' On fait également cette feinte en menaçant du^ 
b«8 de la ligne du dedans ; ce mouyement obH^ 
l'adTersaire ù la parade de quinte^ ou de contre de 
demi-cercle* 

* Après la feinte de droite ^^lour tirer *set;ilepie,Ot If. 
coup droit, il faudra , en tournant la main de tiefcCji 
retirer un peu le poignet en arrière , opposé en de- 
dans, la pointe d,e Vèf^ç en l'^îi^, 

La feinie de droiu en tierce. 

' L'^pée doit êtyé engç^gee d^qs U ligOfi d|i deJ\Qn»^ 
la ipf^io tournée de qusir^e, en^itie T<^qs f^ilç9, ^99 
une extension rapide d^ bf^s» couler votre épé^ Le 
long dç celle àfà ra4^ersaire, en tournant li^ maint 
de tierce et menaçant de votre pointe se^ yeiix* Ce^ 
mouvement l'oblige à ^ payr^de 4« t^erç^.> ou du 
contre de quarte. 

Après la feinte de droite, pour tirer seulement 
le coup droit, il faudra 9 eq tovim^Qt la main <i[e 
quarte, retirer un peu le poîgnçt eu arrière , op-* 
posé en dehors , k^ poir^fq 4e l'èpée e^ Vair. 
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La feinte de dégagé en quarte, 

•*:•' L'épée doit être engagée dans le haut de la 
*.*-"*' ligne du dehors, la main tournée entre la quarte 
. \et la tierce y ensuite vous faites passer l'épée par 
^rljiessous le poignet de l'adversaire, en tendant pres- 
'--q^ele bras, et tournant la main de quarte. Ce 
' îoiouvementobligeradversaireàlaparade dequarte^ 
^ ou du contre de lier ce. 

La feinte de dégagé en tierce, 

L'épée doit être engagée dans le haut de la ligne 
du dedans, la main tournée entre la quarte et la 
tierce , ensuite vous faites passer l'épée par dessous 
le poignet de l'adversaire ; en tendant presque le 
bras, et tournant la main de tierce. Ce mouvement 
oblige l'adversaire à la parade de tierce, ou du 
contre de quarte. 

La feinte de coupé en quarte. 

L'épée doit être engagée dans le haut de la ligne 
du dehors, la main tournée entre la quarte et la 
tierce, ensuite vous retirez une idée le poignet^ et 
vous faites passer l'épée en tournant la main de 
quarte, par dessus la pointe de celle de l'adversaire, 
puis vous menacez le coup par rexténfsion du bras. ' 
Ce mouvement oblige Tadverëàtréà la parade de 
quarte, ou du contre de .tierce./ . 

La feinte de coupé en tierce, 

L'épée doit être engagée dans le haut de la ligne 
du dedans, la main tournée entre la quarte et la 
tierce, ensuite vous retirez une idée le poignet, 'et ' 
TOUS faites passer l'épée eu tournant h main de 
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tierce , par dessus la pointe de celle de i*adTer- 
saire, puis tous menacez le corps par TexCensioa^ 
du bras. Ce mouTement oblige radyersaire.Ala 
parade de tierce ou du contre de quarte. 

La fsinU tU seconde en iUrce, 

L'épée doit être eogagiée da&s le baut de la Jigne 
du dfbors ^ la main tournée entre la <[uarte et la 
tierce^ ensuite tous faîtes couler une idé^ Totre 
épée le long de celle de l'adversaire ; sans tous ar- 
rêter, TOUS tournez la main de prime, et tous 
menacez de votre pointe le bas de la ligne de tierce. 
Ce mouvement oblige l'adTcrsaire à la parade de 
quinte ou du contre du demi-cercle. 

On fait également la même feinte étant engagé 
dans le baut de la ligne du dedans; il faut passer 
votre épée près du haut et du bas de votre corps, 
en tournant la main de prime , et vous menacez 
le coup dans le bas de la ligne du dedans ; ce mou- 
vement oblige l'adversaire à la parade du demi- 
cercle ou du contre de quinte. 

La feinte d'un tour d'épée en quarte, 

L'épée doit être engagée dans le baut de la 
lign^ du dedans, la msân tournée entre la quarte 
et la tierce; ensuite vous retirez une idée le poi-^ 
gnet et tous faites passer votre épée par dessu» 
la pointe et par dessous le poignet de l'adver- 
saire , le brafl ptesque tendu , la main tournée de 
quarte, et la pointe de l'épée vis-à-vis ses yeux : 
ce mouvement l'oblige à la parade de tierce cfe 
de quarte^ ou à la parade de tierce et contre de 
tierce. 
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•£« feinte d'an tour d'épéê $n ii§r€g. 

' Vèfèé ddt être engagée dans le haut de le 
ligne du dcIiors> la main tournée entre la quarte 
et la tierce, ensuite tous retirez une idée le poi- 
gnet , et TOUS faites passer Totre épée par dessus 
la pointe et par dessous le poignet de l'adrer- 
^ire,' le bras presque tendu, la main tournée de 
quarte , et la pointe de l'épée Tis-à-ris ses jeux. 
€e mouvement Toblige à la parade de quarte et 
de tierce, ou à la parade de c^uarte et contre de 
quarte. 

La feinte du liement en 4juarU. 

L*épée doit être engagée dans le haut de la ligne 
du dedans, la main tournée entre la quarte et la 
tierce, ensuite tous tournez la main de quarte, et 
vous faites faire à votre épée un tour en entraî- 
nant, par une pression' continuelle, celle de l'ad- 
versaire dans la même position du départ, en 
tournant la main de tierce, la pointe de l'épée 
un peu haute. Ce mouvement oblige Tadversaire 
à presser son épée en quarte, ou à parer le contre 
4e tierce. 

. . La feinte du liement en tierce, 

L'épée doit être engagée dans le haut de laHgne 
du dehors, la main tournée entre la quarte et là 
tierce, ensuite vous tournez la main de tierce, et 
vous faites faire à votre épée un tour en entraînant, 
par une pression continuelle , celle de l'adversaire 
dans la même position du départ, en tournant la 
main de quarte , la pointe de l'épée un peu. haute* 
€e mouvement oblige l'adyersaire â prêter son 
épée en tierce^ ou à parer le contre de quarte» 



L4 baitaneni en quarte. 

L^épèe doit être engagée dans le haut de la îignà 
du dedans , la main tournée entre la quarte et là 
tierce, ensuite tous quitter Fépée de l'adVersaire , 
et TOUS portez la Tôtre une idée par côté y aussi- 
tôt tous frappez un coup sec plus ou moins fort, 
aTec lé faible de TOtre épée sur le fort de la sienne> 
en aTançant un peu l'aTant-bras. Ce mouTement 
l'oblige à la parade de quarte , ou du contre de 
Herce. 

Le battement en tierce. 

•L'épée doit être engagée dans le haut de la li-^ 
gne du dehors, la main tournée entre la quarte et 
la tierce , ensuite tous quittez l'épée de TadTer- 
«aire 9 et tous portez la TÔtre une idéç par côté , 
aussitôt TOUS frappez un coup sec, plus ou moins 
fort, aTec le faible de TOtre épée ?Ur le fort de M 
•ienne, en aTançant un peu l'ayant-bras^ Ce mou- 
Tement Toblige à la parade de tierce ou du contre 
4e quarte. 4 

La pression en quarte, 

£* épée doit être engagée dans le haut de la Ii-> 
gne du dedans, la main tournée entre la quarto 
et la tierce , ensuite tous tournez la main de tierce 
eo pressant Tépée de TadTersaire plus ou moins 
fort; ee mouTei;nent l'obligea presser Totre épéei 
en quarte , ou à prendre le contre de tierce. ( Or 
l'appelle Tulgairement feinte de fianconnade, ) 

La pression en ti^ce. 

L'épée d4)it être engagée dauA le haut de la H-^ 
^a% du dehors, la s^aia tovriMe entre la quarte 
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et ia tierce ; ensuite tous tournez la main de 
quarte^ en pressant l'épée de Fadversaire plus ou 
moins fort. Ce mouvement l'oblige à presser la 
Tôtre en tierce^ ou à prendre le contre de quarte. 

Lç froissement en quarte, 

L'épée doit être engagée dans le haut de la li« 
gne du. dedans 9 la main tournée entre k tierce 
et la quarte, ensuite tous retirez Totre épée en 
tournant la main de quarte, en retirant uneidée 
FaTant-bras, et cntr'ouvrant" les trois derniers 
doigts; sans tous arrêter, tous frappez le faible 
- de son épée. Ce mouTement Toblige à reTenir à 
la parade de quarte ou du contre de tierce. 

Le froissement en tierce, 

L'épée doit être engagée dans le haut de la li- 
gne du dehors , la main tournée entre la quarte 
et la tierce, ensuite tous retirez Totre épée en 
'tournant la main de tierce , et retirant une idée 
TaTant-bras, et entr'ouTrant les trois derniers 
doigts ; sans tous arrêter tous frappez le faibre de 
son épée. Ce mcTuTement l'oblige à reTenir à la 
parade de tierce ou du contre de quarte, 

t^engagement en quarte, 

L'épée doit être engagée dans le haut de la li-* 
gne du dehors , la main tournée entre la tierce 
et la quarte , ensuite vous changez Totfe épée en 
tournant la main de tierce , et tous l'opposez , en 
la joignant à celle de l'adversaire, en dedans, en 
faisant un appel du pied droit. Ce mouTement 
, oblige l'adTersaire à presser Totre épéo en quarte 
ûù à prendre le contre de tieri;e, - . 
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L'engagement en tierce. 

L'épée doit être engagée dans le haut de la li- 
gne du dedans, la main tournée entre la quarte 
et la tierce, <Ésuîte tous changez Totre épée en 
tournant la main de quarte, et tous To^posez, 
en la joignant à celle de l'adTersaire, en dehors, 
en faisant nn appel du pied droit. €e mouTement 
oblige l'adTersaire à presser Tolre épée en tierce 
ou éprendre le contre de quarte. 

Le changement en quarte. 

Llépé^^doit être engagée dans le haut de la li- 
gne du dehors, la main tournée entre la quarte 
et la tierce , ensuite tous changez Totre épée sans 
joindre celle de l'adTersaire, la main dans la même 
position; ce mouTement l'oblige à la para4e de 
quan'te ou du contre de tierce. 

Le chahgemsnt en tierce. 

. L'épée doit jêtre engagée dans le haut de la li- 
gne du dedans, la main tournée entre la quarte 
et la tierce, ensuite tous changez TOtre épée sans 
jx)indre celle de l'adTersaire, la main dans la même 
position. Ce mouTement l'oblige à la parade de 
tierce on du contre de quarte. 

PaAABES LI£ES ATEG I.ES BOTTBSj, à. NE F0BME& QV'UN 
SEVI. MOUTEMENT, QUE x' ON EMPLOIE POV& P&EN- 
PBfi XE COlïP ^'aER£t. 

Le coup d'arrêt de quarte. 

II faut, sur le coup tiré dans le haut de la ligne 
d« dehors , laisser toiïxber la pointe de l'épée eu 
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tournant la main de quarte , avec élération et op- 
position. On le prend ég;alement la main tournéa 
de prime. 

Le coupd*arr$t de tierce. 

Il faut, sur le coup tiré dans le haut de la ligne 
du dehors, tourner la m^in de prime, ayec élé-" 
ration et opposition. On le prend également, soit 
la main tournée de tierce , soit de quarte. 

Le coup d^arrit par U coupé. * 

n faut, sur le coup tiré dans le haut de la ligne 
du dehors , retirer Totre ipée en arrière en fon- 
çant un coup sec sur celle de TadTcrsaire , en 
passant, sans s'arrêter, par dessus sa pointe, la 
main tournée de quarte. Si l'attaque se fait dians 
la ligne du dehors , il faut prendre la parade de 
tierce, et le contre de tierce si elle se fait dans 
celle du dedans. On fait également le coupé lors- 
que l'attaque se fait dans la ligne du dedans, en 
parant prime, en tournant, sans s'arrêter, la 
main de quarte^ et passant l'épée près du bas et 
du haut du corps. 

Le coup d*wrrH par la seconde.. 

Il faut , sur le coup tiré dans le haut d'^ne àfi$ * 
deux lignes, retirer l'épée en arrière en donnant 
un coup sec sur l'épée de l'adversaire, en passant, 
sans arrêter la vôtre, par dessus la pointe et par 
dessous la sienne , la main tournée de prime. Si 
l'attaque se fait dans la ligne du dedans, il faut 
prendre la parade de .quarte, et le contre de 
quarte si elle se fait dans celle du dehors. On 
peut faire U inêjgiie g;iou retient en tournant k 
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main de quarte : se eoup pour lors'ie ik>mineii» • 
ipur dupée: % - 

LêCoupd^wrritpmrUliement. 

Il faut, sur le coup tiré par le coup droit dan» 
.ie haut d'une des deux lignes, tourner tout au- 
tour de Tépée de l'adversaire, en tournant la main 
de tierce si l'attaque se fait dans la ligne du de-' 
dans, et en quarte si elle se fait dans. là ligne du 
de}iprs;'et, si l'adversaire fait son attaque en de- 
hors par le liement, il faut de suite tourner la 
malade tierce et descendre lé bras danis toute sa' 
longueur , en lerant la pointe de l'èpée phis que 
le poiguet, le poignet un peu en ayant. 

^^ ♦ 

Le coup (C arrêt par U couronnement dé quarte. 

IL faut, si|r le-coyp tiré par le coup droit dans ~ 
le haut de la lig^e du dehors , aller au-deyant dur^^ 
coup en tendant le bras et tournant la maia^de 
tierce; sans s'arrêter, yous faites passer yotre épée 
en tournant la main de quarte par dessus la tête ^^ 
et vous dirigez la pointe dans le haut de lalign^-. 
du dedans. 

• 

Le coup d^ arrêt par le couronnement de tierce. 

Il faut, sur le coup tiré par le coup droit, dans 
le haut de la ligne du dedans, aller au-devant du 
coup en tendant le bras et tournant là main de 
quarte; sans vous arrêter, yous faites passer votre 
épée , en tournant la main de prime par dessus la 

^ tête, et yous dirigez la pointe de la yôtre dans le 

^[ haut de la ligne du dehors. 

Sur lef feintes, celui qui s'pblîf e û la parada - 
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doit prendre, lorf que la feinte se fait dans le haut 
des lignes, la parade de quarte ou contre de tierce,' 
ou bien tierce ou le contre de quarte; et, si la 
feinte se fait dans le bas des lignes, art doit pren- 
dre la parade de demi-cercle ou contre de quinte» 
ou bien qninte ou contre de demi-cercle. 

Four bien conceToir l'exécution des bottes , pa-^ 
rades, ripostes et feintes, il faut aroir le fleuret à 
•)a main , par ce moyen on se rendra plus facile-- 
inent compte de ce que l'on fait. 

rÀAADES TROMPésS PAR LA FEINTS ET LA BOTTE , F0&- 
KANT DÉS COUPS^ DE BEUX MODTEIIBNS. 

N" i' Lu feinte de droite en quarte et le coup 

droit. 

Il faut , si l'adTersairc pare quarte, de suite tirer 
droit en tournant la main de quarte^ en faisant cou- 
ler rotre épée le long de la sienne , et vous dirigez 
la pointe dans le haut de la Hgne de quarte, avec 
élévation et opposition. ( Ce coup maîtrise la parade 
de quarte. ) 

Mais si radyersaire prend le contre de tierce , 
vous retirez un peu la main tournée de quarte, à 
la hauteur de l'épaule droite, l'épée et la poiiitc 
opposées en dehors ; aussitôt vous tiret droit, soit 
en tournant la main de quarte , soit en prime , 
dans la haut de la ligne de tierce. ( Ce coup maî- 
. trise la parade du contre de tierce. ) . 

La iTiime feinte et le dégagement. 

Il faut, si l'adversaire pare quarte, changer votre 
rpéc de ligne, en passant j>ar dessous son poignel. 
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soit la main tournée de quarte^ soit en i^ime, et 
voms dirigez, ayec éléTatiori et opposHion, la pointe 
dans le haut de la ligne de tierce. (Ce coup subti- 
lise la parade de t{uarte. ) 

Mais si TadTersaire prend le contre de tierce , 
TOUS changei yotre épée de ligne en passant par 
dessous son poignet, et tous dirigez la pointe dans 
le haut de la ligne de quarte , ayec élévation et 
opposition. (Ce coup subtilise la parade du contre 
de quarte. ) 

La menu feinte et U coupé. 

Il faut, si Fadrersaire pare quarte, porter la 
main tournée de quarte à la hauteur et près de 
Tépaule droite; sans tous arlrèter, tous passez 
TOtte épée eh tournant la main de tierce par 
dessus sa pointe, et tous dirigez la pointe de la 
TÔtre dans le haut de la ligne de tierce, avec 
élévation et opposition. (Ce coup subtilise laparade 
de quarte.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de tierce , 
dé suite tous portez la main tournées de tierce à la 
hauteur et près de l'épaule gauche ; sans tous arrê*- 
ter,* tous passez votre épée, en tournant la main 
de quarte , par dessus sa peinte, et vous dirigez la 
pointe de la vôtre dans le haut de la ligne de quarte, 
'aiec élévation et opposition. (Ce coup subtilise la 
jparade du contre de tierce* ) 

La mime feinte et la seconde. 

Il faut, si l'adversaire pare quarte , retirer le 
poignet et la pointe ^e votre épée en arrière ; sans 
vous arrêter , vous la faîtes passer en tournant la 
main de prime près du corps, et vous dirigez la 
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]>ointe dans le bas de la ligne de tierce » ayec élé^ 
Tation et opposition. ( Ce coup subtilise la parad» 
de quarte. ) 
Mais si TadTcrsaire prend le contre de tierce , 
* TOUS laissez tomber la pointe de votre épée sous 
son poignet, en tournant la main de prime, et tous 
la dirigez dans le bas de la ligne de quarte, avec 
élévalion çt opposition, f Ce coup subtilise la pa- 
rade du contre de tierce.) 

La même feinte et le tour JCépée. 

Il faut, si PadTersaire pare quarte 5 passer Totre 
épée par dessus la pointe de la sienne et par 
dessous son bras, la main toujours tournée de* 
quarte, et tous dirigez la pointe dans le haut de 
la ligne de quarte, aTec éléTation et opposition. 
( Ce coup subtilise la parade de quarte et trompe 
la tierce. 

Mais si TadTersaîre prend le contre de tierce, 
TOUS passez de suite TOtre épée par dessus sa pointe, 
et par dessous son poignet, soit la main tournée 
de quarte, soyit de prime, et tous dirigez la pointe 
dans le haut de la ligne de tierce, aTec éléTation 
et opposition^Ge coup subtilise laparade du coatre 
de tierce et trompe la quarte. ) 

Itamême feinté et le bernent* 

Il faut , si TadTcrsaire pare t[uarte, faire faire 
un tour à TOtre épée en entraînant la sienne par 
ime pression continuelle, .^t tous dirigez la pointe 
de la TÔtre , la main tournée de quarte , dans le ^ 
bas de la ligne de tierce , aTec éléTation et opposi-* 
^on. (Ce coup maîtrise la pai^de de quarte. ) 

^|iis sH'^d?ersaire prend le CQptre de ti^rce^ 
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toQS faites faire tid tour à yotre épée en entrai-* 
fiant la sienne par une pression continuelle^ et 
TOUS dirigez la pointe de la vôtre ^ soit la main 
tournée de quarte, soit de prime, dans le haut 
de la ligne de tierce; arec élévation et oppo- 
sition. ( Ce coup maîtrise la parade du contre de 
tierce. ) 

N* 2. La feinté de droite en tierce et te éoup 

droit. 

Il faut, si Tadversaîre pare tierce, de suite tirer 
droit, soit la main tournée de quarte, soit de 
prime, en'faisant couler votre épée le long de la 
sienne , et vous dirigez la pointe dans le haut do 
la ligne de tierce, avec élévation et^ opposition. 
( Ce coup maîtrise la parade de tierce. ) 

Mais si l'adversaire prend le contre de quarte, 
TOUS retirez un peu la main tournée de, tierce à la 
hauteur de l'épaule gauche , Tépée et la pointe op* 
posées en dedans; aussitôt vous tirez droit , en V>ur-> 
nant la main de quarte, dans le haut de la ligne, 
avec élévation et opposition. (Ce coup maîtrise la 
parade du contre de quarte. ] 

La mêmejtinte et le dégagement* 

Il faut, si Tadvertaire pare tierce, de suite chan- 
ger votre épée de ligne en passant par dessous 809 
Îioignet, et vous dirigez la pointe dans lé haut da 
a ligne de quarte, avec élévation et opposition. 
( Ce coup subtilise la paradede tierce.) 

Mais si l'adverdaire prend le contré de quarte , 
voua changes votre épée de ligne en pasàaot 
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par dessous sou poignet, et vous dirigez là pointe 
dans lé hàUt de la iigne^ de tierce, soit la mai a 
tournée de quarte, soit de prime, avec élévation 
et opposition. (Ce coup subtilise la parade du 
contre de quarte. ) 

La même feinte et lé coupé. 

Il faut, si l'adversaire pare tierce, porter la moin 
tournée de tierce à la hauteur et près de Fépairie 
gauche ; sans vous arrêter, vous passez votre épée 
eh tournant la main de quarte par de3sus sa 
pointe, et vous dirigez la vôtre dans le haut de 
la lign« de quarte, avec élévation et opposition* 
( Ce coup subtiliée la parade de ti^cé. ) ' 

vMais si Tadv^rsaire prend le contre de quarte, 
de suite vous portez la main, tournée de quarte, 
à la hauteur et près de Tépaule droite ; sans vous 
arrêter, vous passez votre épée en tournant la 
main de tierce par dessus sa pointe, et vous di- 
rigez la vôtre dans le haut de la ligne de tierce, 
} avec élévatiop et opposition. (Ce ooup subtilise 

la parade du contre de quarte. ) 

♦ 
\ La même f tinte et ta féconde ; 

Il faut, si l'adversaire pare tierce, laisser tomber 

I la pointe de votre épée sous son poignet, en tour- 

I nant la main de prime , et vous dirigez la pointe 

dans le bas de la ligne de ^uai'te, latec élçva- 

tion et opposition. (Ce coup subtilise la p^rad^ de 

(iercç. ) 

ï^ . Mais si l'adversaire prend le contre de quarte , 

vous retirez de. suite le poignet et la pointe de 

votre épée en arrière; sans vous arrêter, vous- la 

aites passer, eu tournant la maia de prime; près du 
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haut et du bas du corps ^ et vous la dirigez dartô 
îe bas de la ligne de tierce , arec éléyation et op- 
position. (Ce coup. subtilise la parade du contre de 
quarte. ) 

La mêmefeinUet un tourdépée. 

Il faut, si l'adversaire pare tierce, passer yotre 
épée par dessus sa pointe et par dessous mq poi- 
gnet, en tournant la main soit «en quarte, soit eà 
prime , et yous dirigez la pointe dans le haut de 
la ligne de tierce , avec élévation et opposition. 
{Ce conp subtilise la parade de tierce et trompe la 
quarte. ) 

Mais si Tadvéï^saîre prend le contre de quajste, 
vous passez de suite votre épée par dessus sa pointé 
et par dessous son poignet, la main tournée dé 
qukrtç , et vous dirigez la pointe dans le haut de la 
tigtie de quarte, avec élévatiofi et opposition. (Ce 
coup subtilise la parade du contre de quarte et 
trompe la tierce. ) 

La même feinte él te liement. 

' Il faut, si Tadversalre pare tierce, faire faire 
^im tour à votre épée en entraînant la sienne par 
une pression continuelle, et vous dirigez la pointe 
de la vôtre dans le haut de la ligne de tierce , 
soit la main tournée en quarte^ soit en prime, avec 
élévation et opposition. .( Ce coup maîtrise la pa- 
rade de tierce. ) 

• ' Mais si Taéversaire prend le contre de quarte , 
vous faites faire de suite un tour à votre épée en 
entraînant la sienne par une pression continuelle , 
«t vous dirigez la pointe de la vôij^e dan» le haut 



9e la ligne de quarte, eu tournant la main à^ 
quarte, avec. élévation et opposition. (Ce coup 
maîtrise la parade du contre de quarte. ) 

à. 

N" 3. 'La feinte de dégagé en quarie et le 

dégagement. 

Il faut, si Tadrersaire pare quarte, de suite passeir 
votre épée une seconde fois par dessous sqn poi'^ 
gnet, et tous dirigez la pointe dans le haut do la 
ligne de tierce, avec élévation et opposition. ( Ce 
coup trompe la parade de quarte. On le nonune 
vulgairement une-^ux. ) 

|ilai^si Tadvcrsaire prend le contre de tierce , 
de. suite vous passez votre épée une seconde fois 
par dessous son poignet, et vous dirigez la pointe 
dans ..le haut de la ligne du dedans, avec éléva- 
tion e( opposition. (..Ce coup trompe la parade du 
contre de tierce. ) 

La même feinte et le coupé» 

Il ^ut, si l'adversaire pare quarte, retirer de 
suite le poignet , la main de quarte , à la hauteur 
et près de Tépaule droite; sans vous arrêter, vous 
passez'votre épée par dessus la pointe de la sienne 
en tournant la main de tierce, et vous dirigez la 
vôtre dans le haut de la li^ne du dehors, avec 
élévation et opposition* ( Ce coup trompe la pa« 
rade de quarte. ) 

Mais si Tadversaire prend le contre de tierce , 
de suite vous portez la main tournée de tierce à 
la hauteur et près de Tépaule gauche ; sans vou* 
arrêter^ vous passez votre épée par dessus in^ 
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Jointe en tournant la main de qmarte , et vont 
îrigez la rôtre dans le haut de la ligne du dedans» 
avec éléyation et opposition. ( Ce coup trompe la 
parade du contre de tierce. ) 

La mime feinte et la Seconde» 

Il faut^ si l'adversaire pare quarte^ retirer de 
suite le poignet et la pointe de Tèpée en arrière ; 
sans TOUS arrêter, tous la passez en tournant la 
xnaîn de prime près du corps , et tous dirigez la 
pointe dans le bas de la ligne de tierce , avec élè- 
Tation et opposition. ( Ce coup trompe la parade 
de quarte. } 

Mais ti radyersaire prend le contre de tierce ^ 
de suite tous laissez tomber la pointe de l'épée 
en tournant la main de prime sous son bras, et 
TOUS dirigez la pointe dans le bas de la ligne de 
quarte, avec éléTation et opposition. (Ce coup 
trompe la parade du contre de tierce. ) 

La m^îne feinte et un tour (Tépée. 

Il faut, si l'adversaire pare quarte, retirer de 
suite l'épée, la pointe -en l'air, en passant , sana 
TOUS arrêter, par dessus sa pointe et par dessous 
son bras, et tous dirigez la pointe de la vôtre, 
la main toujours de quarte, dans le haut de lalignQ 
du dedans, avec élévation et opposition, f Ce coup 
trompe la parade de quarte et de tierce. ) 

Mais si l'adversaire prend le contre de tierce, 
de suite vous retirez votre épée, la pointe en l'air,, 
«n la passant , sans vous arrêter , par dessus sa 

J»oînte et par dessous son bras, et vous diriges, 
a pointe dans le haut de h ligne du del^or^, ^veQ/ 
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élévation et opposition. (Ce coup trompe la pa- 
rade du contre de tierce et quarte. ) 

La même feinte et lé liement. 

Il faut, «i TadTersaire pare quarte , saisir de 
suite son épée en retirant un peu le bras, et sans 
vous arrêter , vous faites un tour avec vôtre épée 
en entraînant la sienne, et vous dirigez la pointe 
de la vôtre dans le bas de la ligne de quarte , 
avec élévation et opposition. { Ce coup maîtrise 
la parade de quarte, j 

Mais si l'adversaire prend le contre de tierce, 
de suite vous saisissez son épée avec la vôtre, en 
tournant tout autour et en entraînant la sienne par 
une pression continuelle, et vous dirigez la pointe 
dans le haut de la ligne de tierce , avec élévation 
et opposition. ( Ce coup maîtrisé la parade du 
contre de tierce. ) 

iV" 4. La feinte de dégagé en tierce et le 

dégagement. 

Il faut , si rad,versatre pare tierce , de suite 
passer votre épée une seconde fois par dessous 
son poignet, en tournant la main de quarte, et 
vous dirigez la pointé dans ie haut de la ligne du 
dedans, avec élévation et opposition. ( Ce coup 
trompe la parade de tierce ; on le nomme vulgai- 
rement ane-dea», ) 

Mais si l'adversaire prend le contre de quarte , 
vous passez de suite vo^tre épée une seconde fois 
par dessous son poignet, soit la main tournée de 
quarte , soit de tierce , et vous dirigez la pointe 
4Îans le haut de la ligne du dehors, avec éleva- 
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tion et opposition. (Ce coup trompe la parade du 
contre de quarte. 

La menu feinte et le coupé, 
I 

11 faut , si radrersaire pare tierce , retirer de 
suite TOtre épée en tournant la main de tierce à 
la hauteur et près de l'épaule gauche ; sans tous 
arrêter , vous la passez par dessus la pointe de la 
sienne, en tournant la main de quarte , et tous 
>dirigez la pointe dans le haut de }a ligne du de^ 
dans 9 aTec éléTation et oppofiijtfn. (Ce cotip 
trompe la parade de tierce. ) 9 

Mais si l'adTersaire prend le contre de quarte y 
Ar suite TOUS portez la main tournée de quarte , 
à la hauteur et près de Tépaule droite ; sans tous 
^irrêter , tous passez Totre épée en tournant la 
main de tierce pjar dessus sa pointe , et tous diri- 
gez la TÔtre dans le haut de la ligne du dehors , 
aTec éléTation et opposition. ( Ce coup trompe la 
parade du contre de quarte. ) 

« 

La mcmejcinte et la seconde. 

Il faut ^ si FadTersaire pare tierce, laisser tom- 
ber la pointe de TOtre épée en tournant la niain 
<le prime sous son bras, et .tous la dirigez dans le 
bas de la ligne de quarte , aTec éléTation et op- 
position. ( Ce coup trompe la parade d^ tierce. ) 

Mais si TadTcrsaire prend le contre de quarte, 
de suite tous retirez (in peu la main tournée de 
prime en arrière , et tous passez , sans tous arrê- 
ter , répée près du corps , et tous la dirigez dans 
le bas de la ligne de tierce, aTec élétalion et op- 
position. ( Ce coup trompe la parade du contre 
«de quarte. ) 



— iiS — 

La mime feinte et le tour d'épée, 

îl fautj si radyersaire pare tierce, retirer de 
suite un peu le poignet et la pointe de l'épée en 
arrière; et tous la passez , sans vous arrêter, par- 
dessus sa pointe et par dessous son bras, soit ja 
main tournée de quarte, soit de prime , et tous 
la dirigez dans \t haut de la ligne de tierce , ayec 
éléyation et oppositièn. ( Ce coup trompe la pa- 
rade de tierce et de quarte. ) 

Mais si Tadressaire prend le contre de quarte , 
de suite to^ retirez un peu le poignet et la 
pointe de yotre épce en arrière, et tous la passez^ 
sans TOUS arrêter , par dessus sa pointe et par-^ 
dessous son bras, et vous la dirigez en tournant la 
main de quarte dans le haut de la ligne de quarte, 
tf?ec éléyation et opposition. (Ce coup trompe la 
Parade du contre de quarte et la tierce. ) 

La menu feinte et le Uenunt. 

Il faut, SI l'adyersaire pare tierce, saisir de 
suite son épée avec la vôtre , en retirant \in peu 
le poignet; sans vous arrêter, vous tournez, la 
vôtre tout autour de la sienne par une pression 
continuelle, en tournant la taain soit de quarte, 
soit de prime , et vous dirigez la pointe dans le 
haut de la ligne du dehors, avec élévation et op- 
position. ( Ce coup maîtrise la parade de tierce. ) 

Mais si Tadversairc prend le contre de quarts , 
de suite vous saisissez son épée avec la vôtre en 
retirant un peu le poignet; sans vous arrêter, 
vous tournez votre épée tout autour de la sienne, 
en tournant la main de quarte, et vous diriges 
la pointe de la vôtre dans le bas de la ligne de 
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quarte y ayec éléTation et opposition. ( Ce coup^ . 
maîtrise la parade du contre de quarte. ) 

iV* 5. La feinte de coupé en quarie et le 

dégagement. 

Il faut , ai TadTersaire pare quarte » de ^uite 
passer Totre épée par dessous son poignet^ soit la 
nain tournée de quarte y soit de prime, et tous 
dirigez la pointe dans le haut de la ligne du de- 
hors^ ayec élévation et opposition. ( Ce coup 
trompe la parade de quarte. ) 

Biais si TadTersaire prend le contre de tierce , 
de suite tous passez TOtre épée par dessous son 
bras, en tournant la main de quarte , et tous cli- 
rigeL la pointe dans le haut de la ligne du dedans, 
aTcc éléTation et opposition. (Ce coup trompe la 
. garade du contre de tierce. ) 

La même et le coupé. 

11 faut> si l'adTersaire pare quarte, porter de 
suite le poignet à la hauteur et près de l'épaule 
droite, la main de quarte ; sans tous arrdter , tous 
passez TOtre épée par dessus sa pointe en tournant 
la i^ain de tierce, et tous la* dirigez dans le haut 
de la ligne du dehors , aTec éléTation et opposi- 
tion. (Ce coup trompe la parade de quarte. ) 

Mais si TadTersaife prend le contre de tierce , ' 
de suite tous portez le poignet à la hauteur et 
près de l'épaule gauche, en tournant la main de 
tierce; sans tous arrêter , tous passez TOtre épée * 
pardessus sa pointe, en tournant la main de quarte,. 
et TOUS la dirigez dans le haut de la ligne du de- j | 
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idans y arec élévation et opposition. ( Ce coup 
troixipe la parade du contre de tierce. ) 

La même Jeinte et la seconde. 

Il faut , si TadTersaire pare guarte , retirer de 
«uite un peu le poignet et la pointe de Tépée ; 
sans TOUS arrêter, tous la passes en tournafnt la 
main de prime près du corps ^' et tous la dirigez 
dans lé bas de la ligne de tierce aTec élévation 
et opposition. ( Ce coup trompe la parade de 
quarte. ) ** 

* Mais si Fadversaire prend le contre de tierce , 
de suite tous laisses tomber, en tournant la main 
de prime, la pointe sous son bras, et tous la«diri- 
gez dans le bas de la ligne de quarte, aTec éléTa- 
tion et opposition. ( Ce coup trompe la parade du 
contre de tierce. ) 

La rnemejeinle et le tour ^épêe. 

Il faut , si TadTcrsaire pare quarte , .de suite 
retirer un peu le poignet et la pointe de TOtre 
épée, en la passant , sans tous arrêter, par dessus 
la pointe de la sienite et par dessous son'*bras , et 
TOUS dirigez la pointe delà TÔtre, la main toujours 
de quarte , dans le haut de la ligne du dedans , 
aTec éléTation et opposition. ( Ce coup trompe 
la parade de quarte et de tierce. ) 

Mais si TadTersaire prend le contre de tierce, 
de suite tous retirez un peu le poignet et la pointe 
• de votre épée, et tous la passez sans tous arrê- 
ter^ par dessus la pointe de la sienne et par des- 
sous son bras, soit la main tournée de quarté, «oit 
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de prime ^ et tous dirigez la pointe die la vôtre 
4an8 le haut de la ligne de tierce, ayee éléyatioa 
et oppok||iu:). (Ce coup trompe le contre de 
quarte e^Ppierce. ) 

La même feinte et le HemenL 

Il faut, si radyersaire pare quarte, de suite sai- 
sir son épée ayec la yôtre, et sans yous^ arrêter, 
TOUS faites faire un tour à la yôtre en entraînant 
la sienne, et yous dirigez yotre pointe, en tour- 
nant la main dé quarte, dans le bas de la ligne de 
quarte, avec iblévation et opposition. (Ce coup 
maîtrise la parade de quarte). 

Mais si l'adversaire prend le contré de tiercé, 
de suite Vous saisissez son épée avec la vôtre, et 
sans vous arrêter, vous faites faire un tour à la vô- 
tre en entraînaut la sienne par une pression conti* 
nue] le, et vous dirigez la pointe dans le haut de 
la ligne du dehors , soit la main tournée de quar- 
te, soit de prime, avec élévation «t opposition. 
(Ce comi maîtrise la parade du contre de tierce •*) 

N^ Q. La feinte de coupé en tierce et le 

dégagement. 

U faut, si l'adversaire pare tierce, passer de 
suite votre épée en tournant la main d^ quarte 
par dessus son bras, et vous dirigez la pointe 
dans leJiaut de la ligne du dedans, avec éléva- 
tion et opposition. Ce coup trompe la parade de 
tierce.) . 

Mais si l'adversaire prend le contre de quarte, 
de suite vous passez votre, épée par d^sous son 



4>ra8, soit en touraant la main de quarte, «oit do 
prime, et vous diriges la pointe dans le haut de^ 
Ja ligne du dehors, avec élèvaticoMt. opposi- 
tion. (Ce coup trompe la parade 4Hcontre de 
quarte.) 

La mime feinte ei le coupé. 

Il faut, si Tadrersaire pare tierce, porter de 
•suite votre poignet à la hauteur et près de l'épaule 
g^auche , en tournant la main de tierce; sans yoos' 
arrêter, tous passez TOtre épée par dessus sa 
pointe en tournant la main de quarle, et vous 
dirigez la vôtre dans le haut de la ligne du de- 
dans, avec élération et opposition. (Ce coup 
trompe la parade de tierce.) 

' Mais si d'adversaire prend le contre de quarte, 
4de suite ivoui portez le poignet à la hauteur et 
près de l'épaule droite, la main tournée de quarte; 
wet TOUS passez, sans vous arrêter, votre épée 
par dessus sa pointe, en tournant la Qiain de 
tierce, et vous diriges la pointe dans le haut de 
la ligne du dehors, avec éléfation et Ofiposition. 
Ce coup trompe la parade du contre de quarte.) 

La mém£ feinte et la seconde. 

n faut, si l'adversaire pare la tierce, de suite 
laisser tomber la pointe de vôtre épée , en tour- 
nant la main déprime, par dessons son bras, et 
TOUS la dirigez dans le bas de la ligne de quarte y 
avec élévation et opposition. Ce coup trbmpe k 
parade de tierce.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de quarte, 
de suite vous retirez un peu le poignet et la pointe 
de votre épée^ sans vous arrêter, vous la fofter 
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pis)ef' «in totilrnaiit la main de prime près dÎT 
corps^ et TOUS la dirigez dans lé bas de la ligtte de: 
tierce , ayec élcTatioa et, opposition» (Ct coup^ 
tnmipe la parade du contre de quarte.) 

La même feinU et un tour£épée. 

Il faut, si radversaire pare tierce, de suite re^ 
tirer un peu le poignet et la pointe de l'épée en' 
arrière; et sans tous arrêter, tous la passez par 
dessus- la sienne et par dessous son bras, soit la. 
xnain tournée de quarte ou de prime, et tous là^ 
dirigez dans le haut de ligne de la tierce, aTcc èlê- 
Tation et opposition. (Ce coup trompeià parade 
de tierce et de qtiarte.} 

Mais si Vadversaire prend le contre de quarté ^ 
de suite tous retirez un peu fe poignet et la pointe 
de TOlre épée j et sans tous arrêter, tous la passez 
par dessus la pointe de la sienne, et tous la di- 
rigez dans le bas de la ligne du dedans, la main 
tournée de quarte , aTCC éléTation et^ opposition. 
(Ce coup trompe la paradte du contre de quarte et 
la tierce.) 

La même feinte et h liefnent* 

Il faut, si TadTersaîre' pare tierce, de suite, aTea 
TOtre épée , saisir la sienne, et tous faites faire uâ 
tour à la TÔtre en entraînant son épqe , par une 
pression continuelle, dans le haut de la Kgne dit 
dehors, soit la main tournée de quarte^ soit de 
prime, aTeo éléyation et opposition. Ce coup 
maîtrise la parade de tierce.) 

Mais si TadTersaire prend le contre de quarte^ 
4e suite TOUS saisisscx .^en épée aTec Ja .TÔtre,: et 
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vous faites fake un tour à la TÔtre en entraînant . 
la sienne 9 par une pression continuelle , dans le 
bas de la ligne du dedans, la main tournée de 
quarte, atec élévation et opposition. (Ce coup 
maîtrise la parade du contre de quarte.) 

iV^ 7. La feinte de seconde en qaarte et le 

coup droit. 

ïl faut, si l'adversaire pare le demi-cercle, de 
suite tourner la main de quarte , et vous dirigez 
la pointe de Tépée, avec élévation et opposition, 
dans le haut de la ligne de tierce. (Ce coup trompe 
la parade du demi-cercle.) 

Mais si Tadversairè prend le contre de quinte, 
de suite vous tournez la main de. quarte, et vous 
dirigez la pointe de Tépce , avec élévation et op- 
position , dans le haut de la ligne de quarte. (Ce 
coup trompe la parade du contre de quinte.). 

JCa même feinte et le coupé. 

Il faut, si l'adversaire pare le demi-cercle, re- 
tirer de stiitc le poignet près de l'épaule droite> en 
tournant la main de quarte, et vous dirigez la 
pointe dans le haut de la ligne -du dehors , avec 
élévation e^ opposition. (Ce coup, trompe la pa- 
rade du demi-cercle.) 

' Mais si l'adversaire prend le contre de quinte, 
de suite vous retirez le poignet et vous faites pas- 
ser votre épée en tournant la main de quarte, près 
du bas et du haut du corps, afin qu'elle effleuré 
l'épaule gauche, et vous dirigez la pointe dans le 
bnut de k ligne du dedans > aTec élévation et op<» 



pnsîlion. (Ce coup trompe la parade du contre de 
quinte.) 

La même /einU et la seconde. 

Il faut j si Tadvergaîre pare le demi-eercle , re* 
tirer, de suite le poignet et l'épée près du corps, 
la pointe en bas, la main toujours en prime; sans 
TOUS arrêter, vous dirigez la pointe dans le bas 
de la ligne du dehors, ayec élè-vation et oppo- 
sition. (Ce coup trompe la parade du demi-^er- 
clc.) 

Mais, si l'adversaire prend le contre de quinte, 
de suite vous retirez le poignet et l'épée comme 
€i-dessus', et tous dirigez la pointe dans le bas 
de la ligne du dedans, aTec éléTation et oppo- 
sition. (Ce coup trompe la parade de contre de 
quinte.) 

N*» 8. La feinte de seconde en tierce et le 

coup droit. 

Il faqt, si l'adversaire part la quinte^ de suite 
tourner la main de quarte, et tous dirigez la pointe 
de l'épée dans le haut de la ligne du dedans, aTec 
éléTation et opposition. Ce coup trompe la pa- 
rade de quinte.) 

Mais si l'adTersaire prend le contre du demi-- 

cercle, de ^î^e tous tournez la main de quarte , 

|. et TOUS dirigez la pointe de l'épée dans le haut de 

* la ligne du dehors, aTec éléTation et opposition. 

(Ce coup trompe la parade du contre de demi-^ 

cercle*) 
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La mémejeinle et le coupé. 

Il faut, si radyersaire pare la quinte, retirer 
de suite le poignet, et tous faites passer yotre 
épëe, en tournant la main de quarte, près du 
bas et du haut du corps , afin qu'elle effleure 
l'épaule gauche, et vous dirigea la pointe dans 
le haut de la ligne du dedans» ayec éléyation 
et opposition. (Ce coup trompe la parade de 
Quinte.) 

Mais, si l*adversaire prend le contre du demi- 
cercle, de suite vous retirez \t poignet près de 
Tépaule droite, 'en tournant la main de quarte 5 et 
TOUS dirigez la pointe dans le haut de la ligne du 
dehors, ayec éléyation et opposition. (Ce coup 
trompe la parade du contre de demi-^cercle.) 

La mémejeinle et la seconde» 

Il faut , si radyersaire paré la quinte , retiref de 
suite le poignet et Tépée près du corps , la pointe 
^n bas, la main toujours eu prime; sans tous arrê- 
ter, TOUS dirigez la pointe dans le bas de ligne du 
dedans, ayec éléyation et opposition. (Ce coup 
trompe la parade de quinte.) 

Mais, si l'adyersaire prend le contre du demi- 
cercle « de suite tous retirez le poignet et Tépèe 
près du corps comme ci-dessus , et tous dirigez la 
pointe dans le bas de la ligne du dehors, âTec 
éléTation et opposition. (Ce cotip trouve là par<- 
rade du contre de demi^eercle.) 
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Jf.^. La /tinte d^an tour dépée en quarte et le 

eoup droit. 

Il faut^ 8i l'adTersaîre pare quarte, de suite 
retirer le po^et, en tournant la main dé tierce , 
à la hauteur de Tépaule gauche , l'épée et la 
pointe ' opposées en dedans ; sans tous arrêter, 
TOUS dirigez la pointe en coulant le long de son 
épée en tournant la main de quarte, dans le haut 
de la ligne du dedans, ayec éléyation et opposi^ 
jtion. (Ce coup maîtrise la parade de quarte). 

Mais si l'adversaire prend le contre de tierce, 
., de suite tous retirez un peu le poignet, et tous 
l'opposez en dehors, la main toujours de quarte, 
la pointe presque en l'air; aussitôt tous dirigez la 
pointe dans le haut de la ligne du dehors, soit la 
main tournée en quarte, soit en prime, arec élé- 
vation et opposition. (Ce coup maîtrise la parade 
du contre de tiercç.) 

La même feinte et le dégagement. 

S faut, si TadTersaire pare quarte, passer de 
««ite TOtre épée par dessous son bras, et tous di- 
rigez la pointe dans le haut de la ligne du dehors , 
soit la maio^. tournée dcT quarte, soit de prime, 
aTec éléTation et opposition. (Ce coup trompe la 
parade de tierce et quarte.) 

Mais si l'adirersaire prend le contre de tierce , de 
^ suite TOUS passez TOtre épée sous son bras, la 
main toujours de quarte, et tous dirigez la pointe 
dans le haut de la ligne èsx dedans , aTec éléTation 
^toppo8itipo.(€ecoup trompe la parade du conti^e 
de tierce.) 



La même feinta et le coupé. 

Il faut, si Tadversaire pare quarte , retirer de 
suite le poignet et Tépée à la hauteur et près de 
jl*épaulé droite, la pointe presque en l'air; sans % 
Tou$ arrêter, tous passez yotre épée par dessus su. 
pointe, en tournant la main de tierce , et tous di- 
rigez la TÔtre dans le haut de la ligne du de-> 
hors, aTec éléTation et opposition. (Ce coup 
trompe la parade de quarte.} 

Mais si l'adyerBaire prend le contre de tierce, 
de suite tous retirez le poignet et Tépée à la 
hauteur et près de Tépaule gauche, la pointe pres^ 
que en l'air; sans tous arrêter, tous passez Totre 
épée, en tournant la main de quarte, par dessus 
sa pointe, et tous dirigez la TÔtre dans le haut 
de la ligne du dedans, aTec éléTation et oppo- 
sition. (Ce coup trompe la parade du contre de 
tierce. ) 

Lamente feinle et la seconde. 

Il faut> si l'adTersaire pare quarte, retirer de 
suile le poignet en passant , sans tous arrêter^ en 
tournant la main de prime, l'épée près du haut 
du corps, et tous dirigez la pointe ç^ans le bas de 
la ligne du dehors , aTec éléTation et opposition. 
(Ce coup trompe la parade de quarte.) 

Mais si l'adTersaire prend le contre de tierce, de 
suite Totis laisser tomber la pointe de Tépée , en 
tournant la main d<7 prime, sous son bras, et tous 
dirigez la pointe dans le bas de la ligne du dedans, 
'aTec éléTation et oppositîoQ, (Ce coup trompe la 
parade du contre de tierce.) 
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La même feinte et le tour âépée. 

Il faut^ si TadTersairc pare quarte, retirer de 
suite le poignet^ et tous faites passer sans tous 
arrêter yotre épée par dessus là pointe de la 
sienne et par dessous son bras^ et vous dirigez la 
pointe de la TÔtre, la main toujours de quarte, 
dans le haut de la ligne du dedans , ayec éléyation 
et opposition. (Ce coup trompe la parade de 
quarte et de tierce.) 

Mais si Tadversaire prend le contre de tierce , 
de suite tous retirez le poignet et tous faites pas- 
ser, sans tous arrêter, votre épée par dessus la 
pointe de la sienne et par dessous son bras, et 
TOUS dirigez la pointe de la TÔtre dans le haut de 
la ligne du dehors , soit hi main tournée de quarte, 
soit de prime, avec élévation et opposition. (Ce 
coup trompe Ja parade du contre de tierce et la 
quarte. 

La même feinte et le licment. 

Il faut, sî^ l'adversaire pare quarte, retirer de 
suite un peu le poignet, en saisissant son épée 
avec la vôtre; sans vous arrêter, vous faites faire 
un tour à votre épée en entraînant la sienne par 
une pression continuelle, et vous dirigez l'a pointe 
de la vôtre dans le bas de la ligne du dedans, avec 
élévation el opposition. (Ce coup maîtrise la pa- 
rade de quarte.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de tierce , 
de suite vous saisissez, en retirant un peu le poi- 
gnet, son épée avec la vôtre, et vous l'entraînez 
par une pression continuelle, soit en tournant la 
main de quarte , soit de tierce , dans le haut de la 
ligne du dehors , avec élévation et opposition. (Ce 
coup maîtrise la parade du cx)r)tre de tierce. 
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JV" 10 hafeinU dwn lour}tépée en lierez tt le 

coup droit' 

Il faut^ si Tadversaire pare tierce, de suite re- 
tirer le poig;net à la hauteur de l'épaule droite , 
répée et la pointe opposées en dehors; sans vous 
arrêter, tous dirigez la pointe dans le haut de la 
ligne du dehors, soit la main tournée de quarte, 
i^oit de prime, avec élévation et opposition. (Ce 
coup maîtrise la parade de tierce. 

Mais si l'adTcrsaire prend le contre de qua^rte, 
de suite tous retirez un peu le poignet à la hau- 
teur de l'épaule gauche, l'épée et la pointe op- 
posées en dedans, là main tournée de tierce; sans 
TOUS arrêter, tous dirigez la pointe dans le haut 
de la ligne du dedans, aTec élévation et oppo-; 
sition. (Ce coup maîtrise la parade du contre de 
quarte.) 

£a même feinte et le digageminl. 

Il faut^ si l'adTersaire pare tierce, de suite p^s* 
•er Totre épée par dessous son bras , et tous djri- 
gez la pointe , la main tournée de quarte , dans le 
haut de la ligne du dedans, aTec éléT^tion et op- 
position. (Ce coup trompe la parade.de quarte et 
tierce). 

Mais si l'adTersaire prend le contre de quarte, 
de suite tous faites passer TOtre^ épée par-dessous 
son poignet, soit la main tournée de quarte, soit, 
de prime, et tous dirigez la pointe dans le haut 
de la ligne du dehors, aTec éléTation et opposi-^ 
tion. Ce coup trompe la parade du contre de 
quarte et tierce.) 
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La minu feinte et le coupé. 4 

n faut, si Fadversaire pare tierce, de sqite re- 
tirer le poignet à la hauteur et près de Tépaule 
, gayuehe , Tépée et la pointe opposées , la main 
tohrnée dé tierce en dedans ; saiis tous arrêter, 
TOUS dirigez la pointe de la vôtre , en passant pa*r 
dessus la pointe de la sienne ^ en tournant la niain 
de quarte^ dans le haut de la ligne du dedans, 
afecr élévation et opposîtiop. (Ce coup trompe la 
parade de tierce.) , 

Mais si Tadversaîre prend le contre de quarte^ 
de suite vous retirez la main tournée de quarte, 
à la hauteur et près |je Tépuute droite; sans vous 
arrêter, vous passez votre épée, en tournant la 
main de tierce, par dessus la pointe de la sienne, 
, et vous dirigez la vôtre dans le haut de la ligne 
du dehors avec élévation et opposition. (Ce coup 
trompe la parade du contre de quarte,) 

La même feînle et la seconde. 

Il faut, si Tadveirsaire pare tierce, de suite laisse^ 

tomber, en tournant la main de prime, la pointe 

dansle bas de la ligne du dedans, avec élévation et 

opposition. (Ce coup trompe la parade de tierce.) 

Mais si Tadversaire prend le contre de quarte , 

de suite vous retirez la main , tournée de quarte , 

un peu en arrière , et vous passez votre épée près 

du corps, en dirigeant la pointe dans le bas de la 

ligne du dehors, avecjÉ|§vation et opposition. 

(Ce coup trompe la panK du contre de quarte,) 

La nKemeJcinte et un tour dé pie. 

Il faut, si l'adversaire pare tierce, de suite Re- 
tirer un peu la main , tournée de quarte , à la hau- 
teur et près de l'épaule droite ; sans vous arrêter. 
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TOUS passez^Totre épée par dessus sa pointe et par 
dessous son bras, et vous dirigez la TÔtre, soit 
en tournant la main de quarte, soit de primç, 
dans le haut de la ligne du dehors , avec élévation 
et opposition. (Ce coup trompe la paradè«de 
tierce et la quarte.) 

Mais si Tadversaire prend le contlre de quarte , 
de suite TOUS retirez un peu la main, tournée de 
quarte à la hatiteur et près de Tépaule gapche; 
sans TOUS arrêter, tous passez TOtre épée par des- 
sus sa pointe et par dessous son poignet, et tous 
dirigez la TÔtre dans Iç haut de la ligné du dedans, 
aTec élévation et opposition. (Ce coup tromjije 
deux fois le contre de quarte.) 

La pieme feinte et le lïement. 

Il faut, isi l'adversaire pare* tierce, saisir de suite 
son épée aTec la vôtre, et lui faire faire un tour 
en entraînant la sienne par une pression conti- 
nuelle, et TOUS dirigez la pointe de la TÔtre, 
«oit la main tournée de quarte, soit depriine, 
dans le haut de la ligne du dehors , aTec éléTa- 
tion et opposition. (Ce coup maîtrise la parade de 
tierce.) ■ 

Mais si TadTersaire prend le contre de quarte, 
de suite tous saisissez son épée aTec la TÔtre, et 
TOUS djrigez la pointe de la TÔtre , eu entraînant 
la sienne, en tournant la main de quarte dans le 
bas de la ligne du dajj^s^ aTec éleTation et op- 
position. Ce coup maSU la parade du contre de 
quarte.) 

N* II. La feinte du liement produit les mêmes 
coups et trompe lès même parades que la ieinte de 
droite. [Voyez ie produit de la feinte de droite, fit^ 
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N*> i2. Le baUement en quarté et le coup 

droit. 

Il faut , si l'adversaire par^ quarte , de' suite 
tourner Ja maia de quarte» avec élévation etiop- 
position j et vous dirige la pointe dans le MI^ de 
la ligne du dedans. ( Ce coup maîtrise \^ parade 
de quarte. ) 

Mais si Tadversaire prend le contre de tierce 9 
rTc suite vous tournez la niain de quarte « et vous 
dirigez la pointe » avec élévation et opposition^ 
d|ins le haut de la ligne du dehors. ( Ce coup 
maîtrise la parade de tierce. ) 

Le même battement et le dégagement. 

Il faut, si Tadversaire pare quarte, de suite 
passer votre éfée par dessous son bras, et vous 
dirigez la pointe dans le haut de la ligne du de- 
hors, soit la main tournée en quarte , soit en 
prime , avec élévation et opposition. ( Ce coujp 
trompe la parade de miarte ; on l'appelle vulgai- 
rement faax battemenU ) 

Mais si l'adversaire prend le contre de tierce. ^^ 
de suite 'vous passez votre épée par dessous son 
poignet , et vous dirigez la pointe en tournant 
la main de quarte , dans le haut de la ligne du 
dedans, atec élévation et opposition. (Ce coup 
trompe la parade du contre de tierce. ) 

Le m/meiaitement el le coupé. 

Il faut, si ^'adversaire pare quarte, de suite 
retirer votre main , tMirnée de quarte , à la hau- 
.teur etprès de l'épaule droite , l'épée et la pointe 
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•ppp9ée« en dehors ; sans vous arrêter , tous ptis- 
tez Totre épée par-dessus sa pointe , en tournant 
la main de tierce , et tous dirigez la pointe de la 
^ôtrç dans le haut de la ligne du dehors , areo 
élévation et opposition. ( Ce coup trompe la psi- 
yacf^e quarte. ) 

juais si l'adversaire prend le contre de tierce^ 
de suite' TOUS retirez la main , tournée de tierce, à 
la hauteur , et près Ac Tépaule gauche ; sans vous 
isirrêter, vous passez votre épée par dessus sa 
pointe ^ en tournant la main de quarte , et vous 
dirigez la pointe de la vôtre dans le haut de la 
ligne du dedans ^ avec élévation et oppositictn. 
( Ce coup trompe la parade du contre de tierce, ) 

Le même bailemeni et la seconde. 

Il faut, si l'adversaire pare quarte , retirer do 
suite votre poignet et la pointe ae l'épée tn ar- 
lîère ; sans vous arrêter» vous la faites passer, en 
tournant la main de prime , pr^ du corps , et 
TOUS dirigea la pointe dans le bas de la ligne du 
dehors 9 avec élévation et opposition. ( Ce coup 
-trompe la parade de quarte. ) 

Mais si' l'adversaire prend le contre de tierce , 

de suite vous laissez tomber , en tournait la main 

de prime, votre pointe dans le bas de la ligne du 

4pdans , avec élévation et opposition. ( Ce coup 

trompe la parade du contre de tierce. ) 

Le même baltemefttet un tour dCêpée^ 

Il faut, si l'adversaire pave quarte , retirer de 
suite votre poignet et votre épée en arrière, à la 
fauteur de l'épaule droite vsans vous arrêter , tous 
Ipassez Totre épée piir dcssuf sa pointe et par 



dessous son bras , et vous dirigez la pointe de la 
T.ôtre dans le haut de la ligne du dedans , aree 
' élévation et opposition. ( Ce coup trompe la pa-» 
rade de quarte et la tierce. ) 

Mais si l'adversaire prend le contre de tierce 4 
de suite vous retirez votre poignet et votre épée 
en arrière à la hauteur de l'épaule droite ;. sans 
TOUS arrêter, vous passez votre épée pardessus 
sa pointe et par dessous son poignet, et vous 
dirigez la pointe de la vôtre, soit la main tournée 
de quarte, soit de tierce ^ dàiis le haut de la ligne 
du dehors, avec élévation et opposition. (Ce 
coup trompe la parade du contre de tierce et la[ 
quarte. ) 

Le même battement et le liementé 

Il faut, si Taversaire pare quarte > sai^r de 
suite son épée avec la vôtre « et vous l'entraînez 4 
par une prcfsslon continuelle dans le bas de la 
ligne du dedans, en tournant la main de quarte ^ 
avec élévation et oppositioa. Ce coup mûtrise la 
parade de quarte, j 

Mais si l'adversaire prend le contre de tierce • 
de suite vous saisissez son épée avec la vôtre, eà 
tous ITentraîoez ^ par une pression continuelle , 
dans le haut de la ligne du dehors, soit la main 
tournée de quarte , soit de prime , avec élévation 
,et opposition. ( Ce cqup maîtrise la parade dti 
contre de tierce. } 

N® 13. Z^ battement en tierce et le cqup droit * 

Il faut, si l'adversaire pare tierce ^ de^suite tour- 
•ér la mam de quarte, et vous diriges lar pointe 
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dûîi» le haut de la ligne du dehors , areé éleTation et 
opposition. ( Ce^oup maîtrise la parade de tierce. ) 
' Mais si Taversaire prend le contre de quarte , 
de suite TOUS tournez la main de quarte, et you« 
dirigez, avec élévation et opposition, la pointe 
dans le haut de la ligne du dedans. ( Ce coup maî- 
trise la parade du eontre de quarte. ) 

Le même baUement et le dégagement. 

i 

Il faut, si l'adversaire pare tierce, de suite 
passer votre, épée par dessous son poignet, en 
tournant la main de quarte , et vous dirigez ia 
pointe dans le haut de la ligne du dedans , avec 
élévation et opposition. ( Ce coup trompe lapa- 
rade de tierce ; on l'appelle Tulgairement faux 
battement, ) 

l^ai^ si Tadversaîre prend le contre de quarte, 
de suite tous passez TOtre épée par-dessous son 
poignet^ et TOUS dirigez la pointe dans le haut de 
la ligne du dehors, soit la main tournée de quarte , 
soit de prime , aTec éleTation et opposition. (Ce 
coup trompe la parade du contre de quarte. ) 

^ Éeméme battement et le coupé; 

Il faut, si l'adversaire pare tierce, retirer de 
suite la main et l'épée à la hauteur et près de 
Fépaule gauche , tournées de tierce ; sans tous 
arrêter , -tous passez l' épée par-dessus sa pointe , 
en tournant la main de quarte, et tous dirige» la 
pointe de la TÔtre dans le haut de la ligne du de- 
dans , aTec élévation et opposition. (Ce coup 
trompe U parade de tierce. ) 

Mais si l'adversaire prend le contre de quarte . 
de suite voua rçUrex la oiain tournée de quarte^ 
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et répéâ à la hauteur et près de Tépaule droite-^ 
sans TOUS arrêter, tobs passez votre èpée pat 
d^sus sa pointé 9 en tournant la main de tierce ^ 
et TOUS dirigez la pointe de la TÔtre dans le haut 
de la ligne du dehors. (Ce coup trompa la parade 
du contre de quarte. ) 

Le même battement et la seconde. . 

Il fkntj si TadTcrsaire pare tierce, de suit<i 
laisser tomber la pointe de TOtre épée , en tour- 
nant la main de prime dans le 'bas de la ligne 
du dedans, arec éléTation et opposition. (Ce coup 
trompe la parade de tierce. ) 
, Mais si l'adversaire prend le contre de quarte , 
de suite Tqps retirez Totre poignet et TOtre pointe 
en arrière , et , ^ans tous arrêter , tous passez Tèpéâ 
près du Iforps, en tournant la main de prime j 
et TOUS dirigez la pointe dans le bas de la ligne 
du dehors, aTec élévation et opposition» (Ce coup 
trompe la parade du contre de quarte. ) 

Le même batténufU et un tour dépèe* 

Il faut, si l'adTersaire pare tierce, d^ suite re- 
tirer un peu' le p(^gnet et l'épée à la hauteur et 
près d^ l'épaule droite ; sans tous arrêter, tous 
j passez l'épée par dessus la pointe et par dessous 
8oà hras , et - Toust dirigez k pointe de la TÔtre 
dans le hatlt de la ligné' du dehofs , soit la main 
toift'irée de quarte , soit S^ prime , atec éléTation 
et ô(»position. ( Gé coup Inaîtrisé la parade de tierce 
i. et'<de quarte. ) ^ 

\ ' Mais si TadTersàire prend le contre de quarte , 
' de suite tous retire* lé poignet et l'éj^e à la hau-* 
teur et près de l'épaule daçoite ; sans tous arrêter ^ 
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TOUS passez répée par dessus sa pointe et par 
dessous son poignet , et vous dirigez la pointe de 
la vôtre dans le haut de la ligne an dedans , avec 
élévation et opposition. ( Ce coup trompe la parade 
du contre de quarte et la tierce. ) 

Le même battement et le liement. 

Il fout , -si l'adversaire pare tierce , de suite 
saisir son épée avec la vôtre, en l'entraînant , par 
une preséion continuelle , dans le haut de la ligne 
du dehors, soit la main tournée de quarte, soit 
de prime, avec élévation et opposition. (Ce coup 
maîtrise la parade de tierce. ) . 

Mais si l'adversaire prend le contre de quarte , 
de suite vous saisissez son épée avec la vôtre , en 
l'entraînant, par une pression continuelle , dans 
le h as "de la ligne du dedans , avec élévation et 
opposition. ( Ce coup maîtrise la parade du contré 
de quarte. ) 

N^ 15, La pression en quarte et le coup, droit. 

Il faut, si l'adversaire résiste en quarte à votre 
épée, diriger la pointe, en tourriant la main de 
quarte , dans le haut de la ligne du dedans, sans 
quitter son épée, avec élévation et opposition. 
(Ce coup maîtrise la parade de quartei ) 
' Mais ^ l'adversaire prend le contre de tierce, 
de suite vous tournez la main de quarte , et vous 
dirigez la point» dans le «haut dp la ligne du de-, 
hors, avec élévation et opposition. (CcjeoupmaîS 
trise la parade du contre de tierce. ) 

La m^me pression et le dégagement, 1 

Il faut, si l'adversaire résiste en quartç à votre 
épée , la ps^sser pay dessous soo bras , et vous di* 
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rigez la pointe dans le haut de la ligne du de-^ 
hors , soit la main tournée de quarte , soit de 
de prime , ayec éléyation et opposition. (Ce coup 
subtilise la parade de quarte.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de tierce, 
de suite vous passez votre épée par desso.ûs son 
poignet en tournant la main de quarte, et vous 
dirigez la pointe dans le haut de la ligne du de- 
dans, avec élévation et opposition. (Ce coup 
trompe la parade du contre de tierce.) 

La même pression et le coupé. 

Il faut, si l'adversaire résiste en quarte à votro 
répée, la porttr d suite à la hauteur et près de 
l'épaule droite ; sans vous arrêter, vous passez^ 
votre épée par dessus sa pointe, en tournant la 
main de tierce , et vous dirigez la pointe de la vô- 
tre dans le haut de la ligne du dehors, 'avec éléva- 
tion et opposition. (Ce coup subtilise la parade de^ 
quarte») 

Mais si Padversaire prend le contre de tierce ,, 
de suite vous portez le poignet et l'épée à la 
hauteur et près de l'épaule gauche, en tournant 
la main de tierce; sans vous arrêter, vous passez 
votre épée, en tournant la main de quarte par 
dessus sa pointe^ et tous dirigez la vôtre dans le. 
haut de la ligne du dedans^ avec élévation et op- 
position. (Ce coup trompe la parad<f du contre de. 
tierce.) 

La même pression et la seconde: 

• 

Il faut , si l'adversaire résiste en quarte à votre 
épée, retirer de suite le poignet et l'épée près de 
l'épa^ule gauche; sans vous arrêter vous passez 
votre épée près du haut du corps, en tournant la. 
main dé prime, et vous dirigez la pointe dans le 



bas dB la ligoe du dehors avec èlé ration et oppo« 
sition. (Ce coup subtilise la parade de quarte.) 

Mais si Tadrersaîre prend le coàtre de tierce^ 
de suite vous laissez tomber la pointe de votre 
épée^ en tournant la main de prime , dans le 
bas é&hi ligne du dedans^ avec élévation et oppo-« 
9Îtion. vie coup trompe la parade du coutre de 
tierce.) 

La mime presnan et un iour éCèpée. 

Il faut ^ si Padverjsaire résiste à votre épée en 
quarte , retirer de suite le poignet et Tépée en ar-* 
lière; sans vous arrêter^ vous passez votre épée ^ 
€n tournant la main de quarte, par dessus sa pointe 
et par-dessous son bras, et vous dirigea la pointe 
dans le haut de la Hgne du dedans, avec élévatioa 
et opposition. (€e coup subtilise la parade de 
quarte et trompe la tierce.) 

Mais si Padversaire prend le contre de tierce, 
de suite vous retirez le poignet et Tépée en arrière; 
sans vous arrêter, vous passez votre épée par des- 
sus sa pointe et pt^r dessous son poignet , et vous 
dirigez la pointe de la vôtre dans le haut de )a 
ligne du dehors, soit la main tournée de quarte,, 
soit de prime, avec élévation et opposition. (Ce 
coup trompe Ip. parade du contre de tierce et la 
qoarte.) 

La minu pression et tt Kenuni. 

11 ^ut, si r^versûce résiste à votre épée en 
quarte, ]a repasser de nouveau, en lui faisant 
faire, avec vot^e épée, un tour sans la quitter, et. 
TOUS dirigez U pointe de la vôtre d^ns le bas de I^ '. 



^ >4i -^ 

£giie du dedans y avec élÔTation et epposîtion* 
(€e coup maîtrise la parade de quarte.) 

Mais si TadTersaire prend le contre de tierce^ 
de suite tous saisissez son épée avec la Yôtre, et 
TOUS faites un tour eil entraînant la sierfnc, et 
tous dirigez la pointe de la vôtre dans le Laut 
de îa ligne du dehors, soit la main tournée éa. 
quarte, soit en prime, avec élévation et oppo-^ 
sition. (Ce coup m^aîtrise la parade du contre dé 
tierce.) 

jV"* t5. Lapresionen iierce et le coup droU\ 

Il faut, si radversairc résiste à votro épée eré 
tierce, diriger la pointe de votre épée dans le 
haut de la ligne du dehors , soit la main tournée 
de quarte , soit de prime , av^ éléyaUon et oppo^ 
sitioiji. (Ce- coup maîtrise la parade de tierce). 

Mais si l'adversaire prend 1^ eoi^tre de quarte ^ 
de suite vous dirige» la pointe de Tépée, en op^ 
posant, avec élévation et opposition , la maÎQ- 
toui'née de qi^arte, dans le haut de la ligaç du' 
dedans. (Ce coup maîtrise I9 pariée du coatre do> 
tierce,) 

La, mii^e ptesswn el le dégàgemeTU. 

Il faut, si Fadversaîre résiste à votre épée en 
tierce, passer de suite votre épée pap-dessous son 

Îoigiiet, et vous dirigez la pointe^ avec oppo^ 
Ition et élévation, datis le haut de la ligne àa 
dedans. (Ce coup subtilise la parade de tierce".) ^ 
Mais si If adversaire preod lé eontre.de quarte, 
de suite vo^u» pftsseï votre épée pat^dessoàs son 
poigtystl et vous dirigez ht pointe dans lé haut 
dye h ligne du dehQr5> ^it 1^ meia twrnée d« 
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quarte 9 sôit de prime, avec élération et ofposi-' 
tion. (Ce coup trompe la parade du contre de. 
quarte.) 

La même pression et le coupé. 

Il faut, si l'adversaire résiste à votre cpée en 
tierce, retirer de suite le poignet et l'épée à la. 
hauteur et près de l'épaule gauche, la main tour- 
née de tierce; sans vous arrêter, vous passez 
votre épée par dessus sa4>ointe en tournant la 
main de quarte, et vous dirig£z la pointe dans 
le haut de la ligne du dedans, avec élévation 
et opposition. (Ce coup subtilise la parade de 
tierce.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de quarte, 
de suite vous retirez le poignet et Tépée à la 
hauteur et près de l'épaule droite, en tournant' 
la main de quarte ; ^ans vous arrêter, vous passez 
votre épée par dessus sa pointe, en tournant la' 
main de tierce, et vous dirigez la pointe dans 
le haut de la ligne du dehors, avec élévation, et 
opposition. (Ce coup trompe la parade du contre 
de quarte.) 

La même pression et la seconde, 

11 faut-, si l'adversaire résiste à TOtre épée en 
tierce , laisser tomber de suite , en tournant la i 
main de primey la pointe dans le bas de la ligne 
du dedans, avec élévation et opposition. Ce coup? 
subtilise la parade de tierce.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de quarte, 
de suite vous retirez un peu le poignet et l'épée ' 
en arrière; sans vous arrêter, vous la faites passer 
près du corps, et tous dirigejj'la pointe 3ans l^* 



bas de là ligne du dehors, ayec élévation et op- 
position. (Ce coup trompe la parade du contre de 
quarte.) 

I' ' 
La même pression et un tour cCépée, 

Il faut, si l'adversaire résiste ù TOtre épée en 
tierce, retirer de suite, la main tournée en quarte, , 
un peu en arrière, la pointe de l'épée en l'air, 
sans vous arrêter, vous la faites passer par dessus 
la pointe de la sienne et par dessous son bras; , 
et vous dirigez la vôtre dans le haut de la ligne 
du dehors, avec élévation et opposition. (Ce coup , 
subtilise la parade de tierce et trompe la quarte). . 

Mais si l'adversaire prend le contre de quarte , 
de suite vous relirez un peu la main et l'épée en 
arrière, la pointe en l'air; sans tous arrêter, vous 
la faites passer par dessus la pointe de la sienne et 
par dessous son bras, en tournant la main de quar- 
te, avec élévation et opposition , et vous dirigez la 
pointe de la vôtre dans le haut de la ligne du de- 
dans. (Ce coup trompe la parade du contre de 
tierce et la quarte.) 

' La même pression et le liement. 

Il faut, si l'adversaire résiste à votre épée en » 
tierce> presser son épée de nouveau en l\ii faisant 
faire avec' la vôtre, un tour sans la quitter, et' 
TOUS dirigez la pointe de la vôtre dans le haut do • 
la ligne du dehors, soit la main tournée de quarte, 
soit de prime, avec élévation et opposition. (Ce 
coup maîtrise la parade de tierce.) 

Mais si l'adversaire prend .le contre de quarte, 
de suite vous saisissez son épée avec la vôtre, et 
vous rentraînèz, en tournant la main de qufee. 



! haut de talifcoc du d«dans, areo cléTatiOR 
OfitioD' (Ce coup maîtrise la parade 4ugoq- 
d« quarte,) 

16 Ltjroitument en quarte et le cQnp 
droit. 

lUt, si Tadversaire pare quarte, de suite 
la poioté de l'épée en opposant'la main 
irte, 3Tec éléTalion» dans te haut de la 
lu dedans. (Ce coup maitrise la parade de - 

> si l'adversaire prend le contre de tierce , 
e Tffus dirigea la pointe de l'épée en oppo- 
I maiq tournée de quarte, avec élération^ , 
i haut de la ligne du dehors. (Ce coup maî- 
parade du contre de tierce.) 

A« mémejroitstmtnt tt U dégiagentctU. 

n faut, si l'aâversa.ire pare quarte, passer do 
"snits TOire épée par dessous son poignet, et tous* 
dirigex Ib peinte dans le haut de la ligne du de- 
lion , soit I) main tournée de quarte, soit de ^iii' 
me , avec élé*atîon et opposition. (Ce cdup 
trompe la parade de quarte.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de tierce, 
de snile tous faiiea passer Votre épée par desoous 
flOD poignet, et vfnt dirigez la pointe, la main 
toujours de quarte, dans le liaut-de h ligne du de- 
dans, aiveo élévation et opposition. (Ce coup' 
tromp» la parad« du contre die tierce.) 

, Lemimi/roiuementtt Uc09pi. 

Il faut, si l'adversaire paré quarte, de suite 
portoT le poi^et à la hauteur et prva^ l'épaule ' 
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droite^ Tépée opposée en, dehors, la pointe pres- 
que en l'air; sans tous arrêter, tous laites pas* 
ser TOtre épée par djessus sa pointe, en tournanMa. 
main de tierce, et tous dirigez la pointe dans le 
haut de la ligne ^u dehors, arec éléTation et op- 
position. (Ce coup trompe la parade de quarte.) 

Mais si TadTersaire prend le contre de tierce, 
de suite tous portez le poignet à la haute'ir et, 
près de l'épaule gauche, Tépée opposée en dedans, 
Ja pointe presque en l'aii*; sans tous arrêter, tou» 
faîtes passer Totre épée par dessus sa pointe, en 
tournant la main de quarte, et tous dirigez la 
pointe dans le haut de la ligne du dedans, aTec élé- 
vation et opposition. (Ce coup trompe la parado 
du contre de tierce.) 

Lf méau froissement ei la seconde. 

Il faut, si TadTersaire pare quarte, rétirer de ^ ^ , 
«lite le poignet et Tépée en arrière, 1^ pointe en ^ f 
l'air j sans tous arrêter, tous faites passer TOtre ! 

cp^e près du corps, en tournant la main de prime, 
et TOUS dirigez la pointe dans le has de la ligue 
du dehors, aTcc élévation et opposition. (Ce coup 
trompe la parade de quarte.) 






% Mais si l'adversaire pren^ le contre de tierqe, 
is laissez tomber la poii\te de Fépée , 



^de suite tous 
m tournant la main de prime , dans le bas de la 
]Wne du dedans , aTcc éléTs^tion et opposition. (Ce 
cùuf trompe sla parade du contre de tierce.) 

Le même froissement et un tour étépéek 

Il faut, si l'adTersaire pare quarte, de suite 
retirer un peu le peignet et l'épée en arrière^ 
f>aoft voas «rjrlter, tik^ faites, pas^e^ Totre <épé«( 
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}a Qiaiil âe prîme , dans le bas de la ligiie dii de» 
dans , avec élcYation et opposition. ( Ce cmip 
trompe la parade de, tierce.) 

Mais si radversaire prend le contre de quarte, 
de suite- vous retire» un peu le poignet et l'épée; 
sans vous arrêter, vous passez votre épée près du 
liaut du corps ^ en tondant la main de prime y et 
vous dirigez la pointe dans le bas de la ligne du 
dehors , avec élévation et opposition. ( Ce coup 
trompe la parade du contre de quarte.) 

» 

Le même froissen^nt et un-tour d'épié, 

• Il faut, si Vadverîsaire parc tierce, retirer* dé 
istiite un peu le poignet , en toumaht la main de 
t[uarte; sans vous arrêter, vous passez votre épée 
pardessus sa pointe et par dessous son ^igtiet^ 
€t vous dirigez la pointe de la vôtre dans le haut 
de la ligne du dehors, sdit la main tournée dé 
quarte, soit âe prime, avee élévation et opposi^ 
UùUé ( Ce coup ti'otnpe la parafe (|e tierce et de 
quarte.) . 

Mais si l'adversaire prend le contre àè qtrarfe^ 
de suite vous retirez un peu le poignet en af rîère, 
la main tourtiée de quarte; sans vous arrêter, 
vous passez votre épéé par dessus sa pointe et par 
dessous son poignet^ et toos dirigez Ist pointe daidrs 
le haut de la Hgne du dedàftrs, avec élévation et 
opposition. (Ce coup trompe lapagrade du contre 
de quarteet la tieHse.) « 

Le mime froistéfnent et h lieihenL 

» ». 

Il fat^rt, si l'adversaire pâte tierce , saisir avec 
Votro épée la sienne, et vous t'entraînez par une 
fffessioKfr continueliû dans le. haut d^ la ligne ^ 
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dehors 5 foic la m^ïh touméé de qon^e^ soit^ 
prime ^ avec élévation et oppositioo. (Ce coup 
Inaltriâe la parade.de tkrqe.) 

' Mais si TadTersaire prend le contre de quarte ^ 
^e suit.e tous saisissez soh épée avec la vôtre, en 
tournant la main de quarte, ^ct vous l'entraînez 
^sorfu^e pression dans le bas de la ligne du dedans, 
avec élévation et opposition^ ( Ce coup maîtrise 
. la parade du eontre de quarte. 

ê 

iV. B. Âp^ès les froissemens^ pour l'exécution 

• dc^ autves CDups, hormis le coup droite celui qiû 

fait le frois^eméht doit attendie.querépéede Tad-^ 

versàiTe revienne pQur r^oindre la sienne^ soit par 

la parade simple ^ soit par le contre» 

On exécute aussi bien les mêmes coups et on 
trompe les mêmes parades anx'cngagemens et 
changemens, lorsqja'ils sept faits par la pression 
OU par lai* feinte de dégagé 

iV*. li. Feinl^^e droite en tfessous €nqttarie «' 

et le coup droit. fi' 

Il faut, si radversairepareJe^emi'^ercle, tour''* 

ner la main de tierce , et vous d(rtg<j^ la poiole 

dans le haut de la, ligne <lu dehoig^, avec élévation 

* let opposition*' (Ce coup trompe la palrade du demi* 

cerclj^,) 

..Mais si* l'adversaire prend le contre de quinte, 

de suite vous dirigez la pointe dans le haut de la 

.ligne du dedans, avec élévatian et opposition. (Ce 

icoup trompe la parade du contre de qitinte.) 

* 
La m4me /dnêe et U dégagement. 

Il faut , si raiâvers%re pare le demi-cercle, pas- 
%tt^ en to^rnaqt la main de tierce, par desms son 
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poignet 9 et tous difigez la pointe de la TÔtre sous 
9on bras dans l'a ligne du dehors , ayec opposition. 
(Ce coup trompe la parade dn detni-aerçlê.) 

La même felnie et la seconde. 

Il faut, si l'adversaire pare le demi- cercle^ re- 
tirer la main tournée de prime^ la pt)inte basse 
sur le Léton gauche^ et vous dirigez Iji pointe dans 
le bas de. la ligne du dehors , avec opposition. (Cb 
coup trompe la parade de demi-cercle. . 

Mais si l'adversaire jp rend le contre de quinte, - 
de suite vous retir^ss-lamain tournée dejrinae, la 
pointe basse sur le téton gauchie, et vous dirigez 
la poiste dans lé bas de la ligné du dedans , avec 
élévation et opposition. (Ce coup trompe la pa- 
rade du contre de quinte.) 

La même feinte et le ïiement, * 

flfaut, si l'adversaire pare le demi-cercle, sup- 
^ p&rter soa épée sur 4a vôtre , auaeitutvous dirigez 
la pointe de la vôtre, en çntrainant la sienne dans le 
' * haut de. la ligne du dehors, soit la main tournée 
de quarte, soit déprime, àvçc élévation et oppo- 
sition. (Ce cotip maîtrise la parade du demi-cer- 
cle.) * , 
• Mais si Tadversaîre prend le contre do quinte, 
vous employez les niêmcs moyens que^ci-dessus, 
et vous dirigez la pointe, la main tournée de 
quarfe., dans le haut de la ligne du dedans , avec 
élëvatio/i et opposition. (Ce coup maîtrise la parade 
du contre de quinte.) 

Toutes les fois j|ue l'on voudra, pprès quelque 
feinte que ce soit, tirer le coup droit, il faut, 
" après la feinte, veuir rejoinSre Tépée de l'adver- 
saire. '• , r 
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Nous a'ejfpliquerons plus la manière de fairfe lea 
feintes elles bottes , tu que nous l'avons suffîsàm* 
ment expliquée dans tout, ce qui précède; nous ne 
ferons seutement q^ les dfésignet par leurs noms^ 
ainsi que les parades trompées. 

BEMONSTRATIOIY GÉNÉRALE PAR DEMANDES ET RE- 

P.0NSE3. 

D, Avant de me faire connaître T0tr« manière 
de démontrer, donnez-moi quelques obserVations 
sur» les listes des coups et de ce qui en dépend. 

R. Il faut ^^^^ se pénéfrer de ce que nous 
ayons dît : tous les coups possibles dans les armes 
sont renfermés dans deux lignes, de quelque ma- 
nière qu'(ïiîles exécute et que la main soit tournée; 
c'est pourquoi nous avons expliqué tous les coups 
d'un mouvement, et nous les liaisons suivre de 
deux, tpois, quatre et cinq mouvemens, à la 
suite de la leçon. Dans l'explication détaillée des 
coups et des parades, le maître trouvera une, 
grande facilité pour la démonstration; et, après 
avoir fsrit connaître à ses élèves successivement les 
coups de un, de deux, trois ,qnatre'etcinqmou- 
vemens, en les faisant exécuter, il n'aura plus 
besoin que de corriger les fjpiutes qu'ils seraient 
dans le cas de faire, et les mauvaises habitudes 
qu'ils contraeteraient : alors ils scKont en état d'à-, 
nalyser et d'expliquer tous les coups qu'ils feront. 

'ffZ). - Comment peut-»on trouver les coups qui se 
tflBlrent sur la liste sous une déjiomination diffé- 
tmm % la vôtre ? 

R. Vont se rendre compte d'un coup et des 
parades qu'irtrompe, il faut voir la liste des coups, 
en observant si celui que vous» demandez se conji-v 
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I^ose de deux^ trois , quatre et cinq mouYemeDS : 
es noms usités Vêtant pas toujours les mêmes 
que ceux qui sont sur la$)jste5 pour né pas éprouTer 
une longue recherche, tous compter^ tous les 
mouvemens èe Tûtre coup » et tous en tripuTereit 
le nom dans la parade trompée, 

D. Quel moyen faut-il employer pour eela ? 

2i. Si, étant engagé en quarte, je fais la feinte 
de dégagç et le dégagement^ ce coup trompe la 
|ierce,*et alors on le non^ne Tulgai^ement, une* 
deux ; mais sur la liste il se trouye sous le lïom 
de feinte f de dégagé et le dégagement, c*esf-à-^ 
dire que son nom se Yorme de ceux àe dons: mou* 
Temeiis dont il est composé; mais si l'adtersaire 
-prend sur la même feinte le contre de quarte, 'et 
qu'on trompe cette parade par un dégagement,. 
ce coup, bien que différent du précédent, est 
encore feinte de dégagé et le dégagement, mais 
il cesse d'être ce que Ton nonime une-^leUx* Lors- 
qu'on veut , dans la démonstration , distinguer ces 
deux coups , on peut, pour le premier, dire feinte 
de dégagé, trompez tierce par le dégagement^ 
et sur le seQi»nd feinte de dégagé , trompez le 
contre de quarte par le dégagement; ou bien, 
troix^ez tierce par la^ feinte de dégagé et le déga- 
gemeqt ; ou trpmp^ Je CDntre de quarte {^ar la 
feinté' de dégagé et le dégagement. Dans la ligne 
de tierce il en sera de même , la feinte de dégagé 
et le dégagement sera ce qu'on appelle une-deaao 
lorsque Tadrersaire parera, quarte sur la £^ 
xnais ce ne sera plus une -deux s'il pare le 
de tierce. \ 

D, Donnez-moi une connaissance des contres. 
A. Si, étant engagé en. quarte, TOtil faites feinta 
de dégagé, pt ipie l'àdyersaire preltpe le centre 
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âe qt»rte, que tous évitiez sa parade en fiisantt 
encore feinte de dégagé , sur laquelle l'adrersaire^ 
prenne eocore le contre de quarte, et que tous 
révitiez en dégageant ^ tous aurez trconpé deux 
fois contre de quarte^. Plusieurs tireurs appellent 
ce coup deim tours^'épée et dégagé, parce que 
les deux épées semblent tourner Tune autour de 
Tautre; mais, en décomposant chacun des mou- 
Temens que l'on- exécute, on yoit que ce sont 
deux feintes de dégagé et le dégagement' : on dit 
également deux tours d*épée quand on fait feinte 
de dégagé et le dégagement ^ quand radversair»- 
prend un centre. 

D, Il (à\jâ donc^ quand on Teut trouTer tel coup 
que ce soit, savoir de combien de mouTemens il> 
se compose ? 

JR. Oui, û faudra Toîr de combien de mouTe— 
mens il est composé, et quels sont ces mou vemens;. 
ou bien les chercher par lesnoms des parades trom-* 
pées , et on pourra prendre les noms des feintes et 
la botte qui composent Tattaque; ou par les parades 
trompées. Pour faciliter la recherche de quelques 
coups dont les noms sont usités dans le& armes , 
}'ai placé, à la suite des listes générales, une liste 
composée de tous les noms' qui sont en usage ; f ai, 
autant que possible, réuni les coups les plus faciles, 
et les ai classés suivant le nofhbre de mouvemen» 
qui les composent ; j*ai également supposé les pa- 
rades les plus simples. 

D. Comment doit-on faire les feintes? 

R. Il faut observer que la première feinte ne soit 
pas, en général, aussi prononcée que les dernières, 
mais qu'elles se fassent par gradation, et que la 
dernière soit bien prononcée et plus menaçante 
^e les précédentes. 



•^W^iB^^W^^^^PM^M^^Wl^P» il_ il ■ Il 1»^ ■ j.. .. ' ^ 

3. 
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Pour bien concevoir rexécùtîon des bottes ^« 
feintes ; parades et ripostes, il faut avoir le fleuret > 
à la main : par ce moyen , on se rendra plus facile- . 
ment compte de ce que Ton fait. 

Z>. Expliquez-moi votre première leçon. 

JR. Ayant donné les principes généraux sur les ' 
bottes, les feintes, parades, ripostes et reprises- 
de-main, ainsi que sur la marche, la feinte et se 
relever, je passe aux explications détaillées des 
coups et des parades, ensuite à celles de deux, trois, 
quatre et cinq mouvemens. 

J'observerai , avant d'entrer en explication sur 
les bottes et parades, que Ton doit, à chaque coup 
tiré, de même qu'en se relevant, employer les 
règles indiquées ci-dessus par les principes qui • 
consistent, savoir : dans l'ofiTensive, à se fendre . 
avec toute ia rapidité possible; et dans la défen- 
sive, à se relever en parant^ quand l'épée est 19e- . 
naçante. L'on doit aussi , dans l'engagement de 
quarte ou de tierce, avoir l'épée opposée en dedans 
pour la ligne de quarte , et en dehors pour celle de . 
tierce. 

JD. Avant de faire connaître à votre élève les 
parades, les bottes et les feintes , comment doit-il 
être placé dans la première position, puis se mettre 
en garde? 

R» L'élève doit avoir le fleuret dans la main 
droite, la lame tournée obliquement , la pointe 
basse et la main tombant naturellement près de 
la cuisse droite , les ongles en dessous , c'fest-à-dire 
de tierce; le talon gauche contre la cheville droite, 
la main gauche entr'ouverte et pendante sur la , 
cuisse gauche , les jarrets tendue sans roideur ; la 
tête haute, libre et en face de l'adversaire; les- 
épauler tombantes. On lui fait d'abord élever Ic^ 
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deux njains en ipaêine tems à ta hauteur du sommet 
de la tête ; la maîa droite fait passer, en parcou-. 
rant un demi-cercle, l'épée près du corps ; la 
gauche d^ns le mi|me mom^t, passe plus près du 
corps que la droite; de .suite et^«ans s'ari'êtér, la, 
droite Tient se placer, les. ondes en Pair, à la 
hauteur du téton droit, le f)ras demi- tendu et la 
pointe du fleuret- en face dfts yeux de l'adversaire, . 
pendant que^dia gauche ya se fixer en arrière , pres- 
que ouverte, à la hauteur de l'oreille gauche, le " 
l)ras formant une ligne courhe de la main à 
l'épaule. En même tems 'le pied droit doit se 
porter en avant, ù une certaine distance du gauchp, 
en faisant un appel et en pliant les deux jarrets, 
de. manière que le corps porte également sur les 
deux jambes, et que le genou gauche soit ver- 
ticalement au-dessus de la pointe du pied ; de cette 
manière, on se trouve mieux dfsposé àrofifensivc 
et à la défensive, à'rïf&rcher sans enlever le haut 
du corps, à rompre sans le porter en avant, à se 
fendre avec plus de rapidité et de fermeté, et à' 
tromper avec facilité, par des feintes, l'épée de 
l'adversaire. 

'D. Après avoir pris cette position, que doit 
faire, l'élève? 4 

jR. On le fait marcher et requler plusieiflrs fois, 
en lui faisant tourner la main de tierce et de quarte 
chaque fois qu'il maitîbe ou qu'il rëciile; ensuite 
on le fait se' fendre et se relever. 

D. Comment doit-on le faire se fepdre ? 

jR. Il faut lui faire tendre le bras droit:, en le'vapt 
le poignet aussi haut que possible. Laissant la - 
pointe de l'épée toujours dans la mêpe place, il 
doit entr'ouvrir les trois derniers doigts saiîs lâcher 
la monture, en portant le h^ut du corps en ayant;- 
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la main gituche ^oit descendre près de la cuisse' 
gauche, les ongles en bas, si sa main droite est tour- 
née de qiiarte et en Tair. Si samaf n droite est tournée 
de tierce et en bas, le jarret gaqebe doit alors pi^- 
duire toute son extenskm,'' sans ^ que les pieds 
bougent de plaae ; ensuite tous lui faite&reprendre 
sa première position , ^n lui faisant pliçr le jarret 
gauche ,, descendre la ^main • drdito, et krer la , 
gauche. * 

D, Quand il est parvenu à bien ex/éouter cea 
mouTemens, que fait-il ensuite? 

H On lui fait porter le pied droit en ayant, à une 
distance égale de la position diî la garde, en faisant 
na appel, et gagnant, par. la hauteur du poignet, 
ce que le haut du corps, perd par reffetdefa feinte. 
Le cqirpSj alors, se trouve d^^ns tout son aplomb,, 
en ce que le ^enou droit est verticalement au-des- 
sus du coude^pied ,' le toulf doit se faire avec le ' 
piremier mouvement de la demi-alonge , en y met* * 
tant toute la vivacité possible. - < 

D, Qu and il est bien exercé à ce mouvement, que 
fait*il ensuite ? 

R^ On le fût se fendre et se relever plusieurs 
fois, jusou'àce qu'il ait cooçv et exécvité cemouve* 
ment aveb facilité; fMiis parer quarte, tierce, demi- 
çercle, quinte et prime, et puis encore tierce, 
ce qui lui tait reprendre -sa premi^e position en 
engageant Tépée en quarte. Vienoent ensuite les 
coups droits^ les dégagemens, les élévations et 
oppositions, en quarte et en tierce, ce qai forme Ja 

base cet »t 

X' • . 
; présent que l'élève sait marcl^er , rompre , 
se" feindre et se Relever, tirée» les coups droits , les 
déjpgem^s ea tiarce et en qoarCe avec étévatieg; 
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et oppesilî0ii, faites-moi connaître en combien de- 
leçons YOtts divisez i^enseignement ? 

JR. En trois leçons : ]a première est* paradei et* 
ripostes; \a seconde est, préparations et la botte;- 
et )a troisième, des feintes et labott^, 

D. Faites-moi connaître yotre première^ seconde' 
et troisième leçon. ^ 

R. Atant d'entrer en explication sur . les trois 
leçons, observons que le msâtre doit bien- faire- 
attention à ce que relève lève et oppose la main 
et Tépée du dké où il porte la botte ; que la riposte 
dur coup droit doit se rendre telle qu'on a ren*- 
coRtré le fer de l'adversaire, c'est-à-dire que, si la^ 
parade, par le fttoissement, se fait la main tournée- 
de tierce, la riposte du coup^ ch^t doit se rendre 
àan9 cette même position; il en sera de même pour 
la parade de quarte; mais si, après la pat*ade, il 
cbange de ligne en ripostant, la main doit aussi, 
changer de position : tous ces moyens sont de la 
^lus grande iroportancOé 

D. Passons maintenant à ki première leçon, et 
fiiites->xnoi connaître comment on doit renseigner. 

PREIiriRE LEÇON. 

Jl. Le maître présente l'épée à son élèi^ dans 
. la ligne du dedans, en simulacre d'attaque, et lui . 

m: 

[ 1* Parez quarte par le froissement , tirez droit, 
^ relevez- vous. Il lui présente encore Tépée et dit : 
\ Parez qtiarte, de suite tirez droit, relevez- vqus. 
I in change l'épée dans la ligne du dehors, et lui 

dit : Parez tierce par le froissement, tirez droit,. 

rel&vez-^vons , en garde ,. et restez. 

« s« Il lui présente ensuite l'épée dans la même 

Ugne^ etd^ : Pasesyuarle,,. tiret le dégagement ,^, 
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reletez-vous, parez tierce, tirez droit, releyez-, 
vous. Il change l'épée dans la ligne du dedans , et 
lui dit : Parez quarte, tirez droit, releyez-vous, 
en garde , et restez. 

3» Il présente, après, l'épée dans 'la même, 
ligne ^ et lui dit : Parez quarte, tirez le coupé, 
relevez-YOUS , parez tierce, tirez droit, relevez-, 
vous. Il change Tépée dans la ligne du dedans, 
et dit : Parez quarte^ tirez droit, relevez vous, en 
garde, et restez. 

4° Le maître, ayant l'épée dans la môme ligne, . 
lui dit : Parez quarte , lirez seconde , relevez- voue, 
parez quarte, tirez droit, relevez-vous. Il change, 
l'épée dans la ligne du dehors , et dit : Parez tierce, . 
tirez droit, relevez-vous, en^gardc, et restez : 

5" L'épée toujours dans la même ligne , le mai- , 
tre dit : Parez quarte, tirez le tour, relevez-vous 
parez quarte, tirez droit, relevez-vous. Il change ; 
l'épée dans la ligne du dehors, et dit :Parez tier- . 
ce*^, tirez droit, relevez-vous, en garde, et restez.^ 

6" L'épée encore dans la taême ligne, il dit -. 
Parez quarte, tirez le liement, relevez- vous, parezt, 
quarte, tirez droit, relevez-vous. Il change l'épée 
dans la ligne du dehors, et cUt : Parez tierce, re- 
levez-rvous , en garde , et restez. 

D, Ayant fait les six bottes provenant de là pa- 
rade de quarte, ne doit-il pas les faire en tierce?. 
R. Oui, il doit faire en tierce ce qu'il a fait en. 
quarte; alors, lui présentant l'épée en tierce, il 
pare tierce, il tire droit, il exécute les mêmes 
bottes qu'a produites la parade de quarte, on lui 
fait ensuite parer le contre de quartfe , suivi suc- . 
cessivement des six mêmes bottes, et de même ^ 
pour le contre de tierce. Après cela on lui fait » 
parer le contre de quarte et tierce , et le contre d^ 
tierce et quarte, et puis le contre de tjerce et J^., 
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contre de qttarte, et le contre de quarte et le con- ' 
' tre de tierce, ensuite le double contre de quarte 
'et le double contre de tierce; en lui faisant faire 
toujours, quand il ol^angera de parade, les six 
mêmes bottes'. 

D, Lorsqu'il saifra faire toutes «es parades , aue 
doit-il faire après ? 

R: Lorsqu'il sera suffisamment exercé à ces pa- 
rades simples et comptiquces , ainsi qu'aux atta- 
ques simples ea ripostes, on lui fera connaître les 
parades de quarte, d'opposition, suivies de leurs 
conh*esi^ du même nom; ainsi que la quarte verti- 
cale, là tierce oblique et la quarte horizontale, 
et toujours les six bottes. Après cela , on le fera 
passer à la seconde leçon, en lui observant que 
ies cngagemeos doivent se faire toujours avant la 
mardfk 

, DEUXIÈME LEÇON. 

R. Êxpliquez-moi votre deuxième leçon ? , 
'^. te maître et l'élève, ayant leurs épées en* 
gagées dans la ligne du dehors , le premier dit : 

10 Engagez* l'épée en quarte, marchez, tirez 
droit, relevez- vous; parez quarte, tirez droit, re- 
levez- vou^. Après avoir changé l'épée dans la li- 
gne du dehors , il dit : Parez tierce ^ tirez droit , 
releverz-vous , en garde, et restez. 
^ 2' Il lui dit ensuite : Engagez répée en quarté , 
marchez 9 tirez leaegagfcmeat, relevez vous, pa- 
rez tierce, tirez droite relevez-vous. Il change l'é- 
pée dans k ligne^du dedans, et dit : Panez quarte, 
tirez-droit, relevez- vous, en garde, et restez. 

5* Engagez l'épée en quarte, marchez, tirez 
le coupé, relève z-v oift , parez tierce, tîrez droit, 
retevez'TOus. Il change l'épée dans 1^ ligne du de- 



"ilans, et Ait : Pai^z quarte^ tirez dI^>it^ releye^ 
TOUS y en garde, et restez. 

4« ËDga^z répéo eu qaarte, marchez, l^rez U 
seconde, releTez-Toii»^ parez quarte» tirez dr(Ht^ 
Teleyez-Yous. Jl change Vépée daifs la ligne du 
-d^ors, et. dit :^arez tierce ^ tirez droit , relevez-^ 
TOUS , en garde^ et restez. 

S"". Engagez Tépée en quarte, mareliez, tirez le 
^•ur, relevez*-Y0U9, parez «parte , tirez drojt, re** 
leVez-Yous. Il change Tépée dans la ligne de de-r 
^faors, et dit : Parez tienie, tirez droit ^ relevez^ 
^ous, en garde*, et restez. . - 

6« Engagez Tépée en quarte, marchez, tirez le 
liement, relerez-yous^ parez quarte, tirez. droite 
irelevez-TOUf)» Il change l'épée dans la ligne du de* 
liorâ, et dit : Parez tierce , ^rez droit, relevez^ 
TOUS, en garde, et restez. * 

D. Ayant exécuté l'engagement et la marche 
dans la ligne de quarte, ne doit-on pas en faire 
faire dans la ligne de tierce? . ,, 

jR« Après avoir exécuté les six bottée provenant 
■^e rengagement. en quarte et de la marche, ^n 
les lut fait faire en tierce, alors on lui. dit :,£ngar 
gez Tépée en tierce , tnaichez. tl tire le coup 
droit, exécute , en tierce, les m^me botte^T qu'ont 
produites Peagagemciyt de quarte et la marche ; 
«n lui fait iaire ensuite les doubles' en gagemens 
dans la ligne de quarte et un appel, et après dans 
eelle de tierce, suivie successivemes^t des six mê- 
mes bottes. Après celi^ onie fait rompre en en^* 
géant Tépée une fois en quai1:e et une fois en 
tierce, également par les contres du noéme nom| 
ensuite on lai fait faire la pression en dedans et 
. en dehors., ainsi que le battement, toujours en 
« lui faisant exécuter* le six mêmes bottes : il faut 
^ ttiêm^ tes lui ftikt exécuter sur yos cbmoge^ 
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^tneù5f sur Tos pressions^ sdpsi que tut rotre mar* 
che. 

D. Quelles sont les ebsertations que doit faire 
le maître dans ces deux premières leçons? 

A. Le maître doit, de teœs en tems^ quand 
Télèye se relève, lui faire parer des contres, ainsi 
que toutes les autres parades, en lui disant que la 
parade de tierce et de quarte doivent se faire par 
le froissement (si on n^en désigne pas d'autre), et 
que la pointe de son épèe doit rester toujours à la 
hauteur des yeux. Il doit lui observer que la ri- 
poste provenant de ces deux parades se rend telle 
que Tépée les a reneontrèes; il lui dira aussi d^at- 
tendre pour dégager, ou toute autre botte 'qui 
change de ligne, que Fépée renvoyée par l'effet 
de la parade reyienne rejoindre la sienne. Il lui 
'observera encore d'employer toujours les six bot- 
tes, sur chaque parade ou sur chaque feinte, afiâ 
de n'avoir pas à lui répéter, de minute en miuute, 
quelle est la botte qu'il doit faire. Le maîtk)e dok 
strictement faire rester l'élève sur tous les tems^ 
c'est-*à dire après avoir paré , lorsqu'il est fendu 
on qu'il s'est relevé, moyen certain de loi douuer 
*de l'aplomtb et du jugement. 

D II me semble que l'on, pourrait, quand il 
s'agit de feinte de dégagé et le dégagement , et de 
deux feintes de dégagé et le dégagement^ dire : 
une-deux • et une-deux-troîs. 

jR. Le maître, dans la démonstration, peut^ 
pour faciliter l'élève, se servir du mot une^deux^ 
quand il s'agira de feinte de dégagé et le dégage- 
ment^ et d' une-deux-trois , lorsque le coup sera 
tait par deux feintes de dégagé et le dégagement; 
4tnâis on ne les emploiera que dans les deux pre,* 
mières leçons f soit en ripostant sq[vrès la parade ^ 
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soit après aroir fait les préparations. Lorsqu'il s'a- 
gira de faire une ou plusieurs feintes et la botte, 
la feinte prend alors son nom respectif, tel qu'on 
le voit sur la liste. 

/). Le maître doit-il faire faire souvent une- 
deux, et une-deux-trois? 

R. Oui, il est nécessaire d'en faire faire souvent, 
comme nous l'avons dit, après la parade en ripos- 
tant, après les préparations sur les changemetis 
d'épée et sur la marche de l'adversaire. 

D, Pourquoi faire si souvent des une-deux, et 
des upe-deux-trois? ne sont-elles pas renfermées 
dans les feintes de deux et trois mouvemens ? 

R, Parce que ces deux coupe sont plus faciles 
à faire , et qu'on peut les exécuter sans que l'ad- 
versaire en vienne à la parade; mais il faut, pour 
Jes bien faire sans, danger, avoir soin de lever et 
d'opposer la main. 

D, Quand l'élève aura une connaissance posi- 
tive des deux premières leçons, que devra-t-on 
lui faire faire? 

R, Alors oalui fera connaître là troisième, en 
commençant par les deux mouvemens; ensuite 
ceux de trois, ceux de quatre , et l'on terminei*a 
* par ceux de cinq. 

D. Est-il nécessaire de décomposer les coups en 
démontrant la troisième kçon? 

i{. Non, il n'est d'aucune nécessité de décom- 
poser les coups, puisqu'ils sont détaillés et claire- 
ment démontrés dans l'ouvrage. 

D. Pourquoi n'est-ce pas nécessaire ? 

fi. Parce qu'il faut, avân^ de faire faire les 
coups de deux mouvemens (c'est-à-dire une Teinté 
et la botte) que l'élève sache faire séparément la 
feinte et la botte. 
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D. Comment le maître peut-il sans difficulté 
démontrer ces deux mouvemens ? 

R, Par exemple si nous disons feinte de droite 
et le coup droit, il faut que les deux épées soient 
engagées dans la ligne du dedans , la main tour- 
née de tierce, ensuite tous faites, par une exten- 
sion rapide de Tavant-bras , couler yotre épée le 
long de celle de l'adversaire , en tournant la main 
de quarte et menaçant ses yeux de votre pointe ; 
ce mouvement ^oblige à la parade de quarte ou 
du contre de tierce. Il faut, si la parade se fait en 
quarte, retirer de, suite un peu la main en arrière 
tournée de tierce et opposée en dedans, la pointe 
de l'épée en l'air, et aussitôt tirer droit en tour-/ 
nant la main de quarte, en faisant couler votre 
épée le long de la sienne , en gagnant avec le fort 
de la vôtre son faible, et vous dirigez la pointe^ 
dans le haut de la ligne de l'engagement, avec 
élévation et opposition.) Ce coup maîtrise la pa-, 
rade de quarte). 

D. Mais si, sur cette feinte, l'adversaire prend 
le contre de 'tierce? 

jR. Il faut de suite retirer un peu la main tour- 
née de quarte à la hauteur et près de l'épaule 
droite, Tépée et la pointe opposées en dehors ; aus- 
sitôt vous tirez droit, soit la main de quarte, soit 
en la tournant de prime, dans le haut de la ligne 
du dehors. (Ce coup maîtrise la parade du cqutre 
de tierce.) 

JD. Démontrez-moi également la feinte de dé- 
gagé et le coup droit. 

R, Les deux épées sont engagées dans, la ligne 
de tierce; il faut passer votre épée par dessous, 
en menaçant de la pointe, le haut de la ligne de 
quarte de l'adyersaire ; à ce mouvement , s'il op- 
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fose là paradé de quarte sur la feinte de dégagé y. 
retirez la main et Tépée, comme tou3 Tavez fait L 
H feiofe de droite et le coup droit; et sur la même 
feinte,, s'il prend le contre de tierce , retirez la 
znain et l'épée comme pour la feinte de droite et 
le contre de tierce. Il en sera de même pour tous 
lès coups droits, seraient-ils précédés de plusieurs 
feintes ; à la différence du coup droit prorenant de- 
la feinte de seconde, ou de la feinte de quarte en; 
dessous. 

D. Pourquoi ces deux coups droits sont<-ils dif* 
férens des autres ? 

R* Les parades qui s'y opposent ne sont pas les. 
knêmes que les autres coups droits, la feinte ne> 
se fait pas non plus de même. 

D. Donnez^moi connaissance des deux coups > 
droits provenant de la feinte de seconde et de* 
celle de quarte en dessous. 

£• Les deux épées étant engagées dans la ligne 
de tierce, celui qui fait la feinte d&it, en tournant 
là main de tierce, menacer de la pointe le ba» 
de cette même ligne; cette menace oblige Pad<-- 
Tersaire à la parade de quinte ou dn contre de 
4emi*cercle. S'il pare quinte, il faut aussitôt, 'en 
tournant la main, lever la main et la pointe de Vè'*^ 
pée, et la diriger dans le haut de la même ligne ; 
et> s'il prend le contre de demi-cercle , vous 
tournez également la main de quarte, et vous 
dirigez la pointe dans le haut de la.ligne du de^ 
dans. L'on voit par là, qu'on peut aussi aisément 
tromper le contre de demi-cercle parle coup droit 
que par le dégagement, et que ces coups droits 
trompent l'épée, mais ne la maîtrisent pas. 
' D. Expliquez-moi la quarte en dessous. 

R, C'est une feinte de droite que l'oa fait dans. 
h ba9 de laligae du dedans, et qui, comme k^ 



— iJSS — 

feinte de seconde, trompé les mêmes parades ep 
produit les mêmes coups. 

D, Quelle dififérence faites-TOus entre la feinte 
de seconde et celle de quarte en dessous? 

jR. Comme nous Tairons dit^ elles produisent 
également les mêmes coups et opposent aux fein- 
tes les mêmes parades ; et la seule dififéirence qu'il 
j ail entre elles, c'est que la feinte de seconde se 
&it en tournant la main de tierce , et la feintci do 
quarte en flessous, la main tournée de quarte. 
Ces deux feintes^ avec les parades que Ton y op- 
Hose, font faire des coups que l'on termine au9SÎ< 
bien dans le haut, que dans le bas des^ lignes. 

. TROISIÈME LEÇON. 

! DBS DB1i:x UOVTBMBirS. 

/>. Expliquez^moi votre troisième leçon. 

R. Le maître et relève ayant leurs épées'dans> 
b jigne du dedans , le premier dit; 

1* Feinte de droite et le coup droit. Sur la 
feinte de droite. s'il pare quarte, avissitôt tires 
droit > relevez- vous,, parez quarte, tirez droit, 
relevez-vous. Il change Tépée dans la ligne d« 
dehors, et dit: Parez tierce, tirez droit, relevez-* 
vous, en garde, et restez. 

»" Feinte de droite et le dégagement. Sur la 
feinte de droite, s'il pare quarte, aussitôt tirez le 
dégagement, relevez-vous, parez tierce, tirez 
droit, relevez-vous. Il change l'épée dans la ligfie. 
du dedans , et dit : Parez quarte, tirez droit, r^U*. 
I vez-YOus, en garde» et restez. 

5« Feinte de droite et. le coupé. Sur la feinte 
de droite, s'il pare quarte, aussitôt tirez le coupé, 
relevez-vous, parez tiprce, tirez droit, relevez- 
jrous. Il change l'épée dans la ligne du dedans j^. 
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et dit: Parez quart», tirez droit, reley^z-YOUS ; ' 
e» garde , et nestee. 

4*" Fekitc de droite et la seconde. Sur la feinte 
*de droite , s'il pare quarte, aussitôt tirez la seconde 
jeletea-vous , parez quarte, tirez droit, relcvez- 
Tous. Il change l'épée d«ps la ligne du dehors , et 
dit: Parez tiesee, tirez droit, relevez-Vous, en 
jgarde, et restez. 

5* Feinte de droite et le tour. Sur la feinte de 
droite, s'il pare quarte, aussitôt tirez le tour^ 
réleTez-yous, parez quarte, tirez droit » relevez- 
Tous. Il change Tépée dans la ligne du dehors , et 
dit: Parez tierce, tirez droit, releTez-vous , en 
garde, et restez. 

6* Feinte de droite et Je liemer^t. Sur la feinte 
de délié, s'il pare quarte, aussitôt tirez le liement, 
relerez-vous, parez quarte, tirez droit, relerez- 
Tous. Il change Tépée dans la ligne du dehors, et 
dit: Parez tierce, tirez droit, relevez-TOus, «n 
g'iarde , et restez. 

Z>. Sur la feinte de droite en quarte ne peut- 
on pas prendre le contre de tierce? 

R. On peut prendre aussi bien le contre de 
ierco que la quarte ; ainsi , le maître dit : 

1* Feinte de droite et 1« coup droit. Sur la feinte 
de droite^ il pare le contre de tierce ; aussitôt tirez 
le coup droit, relevez-vous, parez tierce, tirez 
droit, relevez-vous. Il change l'épée dans la ligne 
du dedans, et dit : Parez quarte, tirez droit, nele- 
Tez- vous, en garde, et restez. î 

. 2* Feinte de droite et le dégagement. Sur la feinte , 
de droite, il^are le contre de tierce ; aussitôt tirez j 
le, dégagement, relevez- vous , parez quarte, tiiiez 
droit, rrieveïTVOUS. Il change l'épée dan» ht ligue, 
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jdu dehors, et dit : Parez tierce, tirez droit, relerez-' 
T011S , ea garde , et restez. 

3» Feinte de droite et le coupé. Sur la fi^inte de 
droite j il pare le contre de tierce, aussitôt tirez le 
coupé, relevez-vous, parez quarte, lirez droit, 
relevez-vous. 11 change Tépée dans la ligne du de- 
hors, et dît : Parez tierce, tirez droit, relevez-vous, 
en garde, et restez. 

4* Feinte de droite et la seconde. Sur la feinte de 
droite, il pare le contre de tierce, aujjsitôt tirez la 
seconde, relevez-vous, parez quarte, tirez droit, 
relevez-vous. Il change l'épée dans la ligne du de- 
hors, et dit: Parez tierce, tirez droit, relevez-vous, 
en garde, et restez. 

5** Feinte de droite et le tour. Sur la feinte de 
droite, il parc le contre de tierce, aussitôt tirez le 
tour, relevez-vous, parez tierce, tirez droit, relevez- 
^vous. Il change l'épée dans la ligne di^ dedans, et 
dit : Parez quarte, tirez droit, relevez- vous, en 
garde, et restez. 

6» Feinte de droite et le liement. Sur la feinte 
de droite , il pare le contre de tierce , aussitôt tirez 
le liement, relevez- vous, parez tierce, tirez droit, 
relevez-vous. Il change l'épée dans la ligne du de- 
dans, et dit : Parez quarte, tirez droit, relevez- 
vous, en garde, et restez. 

D. A présent que la feinte de droite en quarte et 
les s/x bottes ont trompé la parade de quarte et la 
parade du contre de tierce , quelles sont les autres 
feintes qm donaent le même résultat? 

R. Pour ne pas 'entrer dans une aussi longue 
explication que celle ci-dessus, nous dirons que 
le maître doit faire faire en tierce, ce que nous 
venons de faire en quarte; alors,v il dit : Engagez 
l'épée en tierce, faites la feinte de droite et le 
coup droite I^'éUve cxéeyte les joa^mes bottes qu'a 
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yrodhites là feinte de droite en quarte ^ après !»« 
parade de quarte et la parade du contre de tierce; 
c'est-à-dire qu'il prendra, sur la feinte de droite^ 
6D tierce 5 la parade de tierce, et ensuite le contre 
de quarte. Apre» cela, îMui fait faire la feinte de 
dégagé en quarte et en tierce, la feinte de coupé,. 
)a feinte de seconde, la feinte d'un tour et la feinte 
du licment, une fois en quarte, et une autre fois 
en tierce, suiyies successiyement des six i^aêmes 
bottes. Lorçqa'il s'agira de la botte d'un tour, le 
maître^ pour faciliter l'élëye ^ s'obligera deux fois- 
4 la parade simple. ' 

D. N'auriez- Yous pas à faire quelques observa- 
lions sur la troisième leçon. 

A. J'obsenrerai que l'élèye doit toujours^ après 
telle feinte que ce soit, s'emparer de l'épée, c'est- 
à-dire l'opposer du côté où il doit tirer. Cette ob- 
serration est pour le coup droit, que l'on fait sur 
les deux, ti^is, quatre et cinq mouyemens. 

Il est bon de dîîre que l'élèTe ne doit opposer la- 
main, pour tirer le coup droit , que sur la feinte 
qui précède la botte ; autrement dit, sur la der* 
nière feinte. 

D. DonneE-moi des détails sur la feinte de droite,, 
feinte de dégagé et le dégagement; ils serviront,. 
)e pense-, pour tous les coups composés de deux, 
feintes et la botte. « 

R. i* Sur la feinte de droite eîi quarte ; ie tnaîtrè 
pai'e quarte, l'élèye feint de dégager en tierce; 
le maître pare tierce, et l'élèye dégage en quarte. 
( Dans ce cas on trompe qiioarie et tierce. ) 

a« Sur la même feinte, le maître pare quarte ^ 
l'élèye feint de dégager en tierce; le maître pare 
contre de quarte, Télèye dégage en tierce. (^Dans 
ce cas on trompe quarte et contre de quarte. ) 

Si** Sur la mên^e feinte ^ le maître pare contre ^ 
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tierce^ rélère feint de dégager ea Quarte; lemi^tre- 
pare quarté, et l'élère dégage ea tierce. {Dam i» 
cas on trompe contre de tierce et quarte'. ) 

4* Sur la même feinte , le maître pare contre^ 
de tierce, l'élèye feint de dégager en quarte; lo 
maître pare contre de tierce^ et l'élève dégage en 
quarte. {Dans ce cas on trompe deux fois contre de- 
tierce. ) 

MS TROIS MOUVEMBNS. 

PBBMIÈRE SERIE. 

D. Veuilles me donner les résâltafs produits par 
trois mouTemcns. 

R. !• Les deux épées étant engagées dans U' 
ligne du dedans, le maître dit à son élève : Feinte 
de droite 5 feinte de dégagé et le coup droit; il 
.' pare quarte et tierce, aussitôt tirez le coup droit ,. 
relevez- vous ,. par«z tierce, lirez droit, relevez- 
irous. Il change Tépée dans la ligne. du dedans,, 
et dit : Parez quarte,, tirez droit, relevez-vous^, 
on garde, et restez^ « 

a** Feinte de droite, de dégagé et le dégagement; . 
, il pare quarte et tierce, aussitôt tirez le dégagement,, 
redevez- vous, parez quarte, tirez droit ^ relevez* 
TOUS. II. change l'épée dans la ligne <^u dehors, et 
dit : Parez tierce, tirez droit, relevez-vous, en gar- 
de , et restez* 

$* Feinte de droite, dé dégagé et le cou^é^ il 
pare quarte ej; tierce, aussitôt tirez le coupé ^ rele* 
I vez- vous , parez quarte , tirez, droit , . rele veaj-vous. 
J\ change l'épée dans la ligne du. dehors , et dit : 
Parez tierce^ tirez droit, rdévez-vous, eu garde ^. 
et restéi. 

4*" Feinte de droite, de dégagé, et la seconde; 
U. pare quarte et tierce; aussitôt tirez la^ seconde «^ 
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relevei-rous, parex. quarte, tirez droit, rdeYCz- 
Tous. Il change Tépée dans la ligne du dehors, et 
dit : tarez tierce, tirez droit, relevez- vous , en 
garde , et restez. 

5» Feinte de droite, de dégagé, et ic tour; 
il par© quarte et tierce , aussitôt tirez le tour , re- 
letez-vous, parez tierce, relevez-vous. Il change 
i'épée dans la ligne du dedans, et dit : Parez 
quarte, tirez droit, relevez-vous , en garde', et 
restez. t 

6» Feinte de droite, de dégagé et le liement; 
il pare quarte '\ït tierce, aussitôt tirez le liement, 
relevez- vous, parez tierce, tirez droit, relevez-, 
vous. Il change Fépée dans la ligne du dedans, et 
dit:Parez quarte, tirez droit, relevez-vous, en garde, 
et restez. 



DEtJXlkME SERIE. 



D. Poursuivez sur la quarte et le contre.de 
qnartc. 

K, Lbs épée& étant toujours engagées dans la 
ligne du dedaBS, il dit : 

1" Feinte de droite, feinte de dégagé et le 
coup droit; il pare quarte et contre de quarte, 
aussitôt tirez le coup droit , relevez-vous , parez 
quarte, tirez droit, relevez- vous. Il change Tépée 
dans la ligne du dehors, et dit : Parez tierce, lirez 
droit, relevez-vous, es garde /et restez. 

a' Feinte de droite, dé dégagé et le dégage- 
ment ; il pare quatte et contre de quatte , aussitôt 
tirez le dégageaient, relevez- vous, parez tierce,, 
tfrez droit, relevez-vous. Il change l'épée.dans la 
ligne du dedans, et dit : Parez quarte, tirez droit, 
relevez-vous en garde, et restez. 

3* Feinte de droite, de dégagé et le eeupé; il 
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pare quarte et contre de quarte, aussitôt tirez le 
coupé, relcTCz-TOUS, parez tierce, tirez droit , rele- 
yez-vous. Ilchan]g^e i'épée dans la ligne du dedans^ 
«t dit : parez quarte, tirez droit ^ relerez-vous, en 
garde, et restez. 

4* Feinte de droite, de dégagé et la seconde; il 
pare quarte et contre de quarte, aussitôt tirez la 
sejconde, releycz-vous, parez tierce, tirez droite 
relevez-YOu». Il change Tépée dans la ligne du 
•dedans, et dit : Parez quarte, tirez droit, relevez-^ 
TOUS , en garde , et restez. 

5« Feinte de droite , de^dégagé et le tour ; il para 
quarte et contre de quarte, aussitôt tirez le tour,, 
releTez-vous, parez quarte, tirez droit, releyez-» 
TOUS. Il change Tépée dans la ligne du dehors , et- 
<lit : Parez tierce, tirez droit, relevez-vous, ea 
garde , et restez. 

6* Feinte de droite, de dégagé et Je liement; il 
pare quarte et contre de quarte, aussitôt tirez le^ 
liement, relevez- vous, parez quarte, tirez droit,. 
relevez-TOUS. ïl change I'épée dans la ligne du de- 
hors, et dit : parez tierce, tirez droit, relevé z-tous,. 
en garde ^ et restez. 



TaOISlESIB SEAIE. 



D. Pôin^suivez surfc contre de tierce et quarte' 
10 11 dit : Feinte de droite , feinte de dégage et le 
coup droit; il pare*' contre de tierce et quarte^ 
aussitôt tirez le coup droit,. relcToz- tous , parez 
quarte, tirez droit, releTez-TOUS. Il change I'épée 
dans la ligne du dehors, et dit : Parez tierce, tires 
droit, releTez-TOUS, en garde, et restez. 

2** Feinte de droite, de dégagé et le dégagement; 
il pare contre de tierce et quarte^ aussitôt tirez le 
dégagement ; relevei-TOU», p^rex tierce, tirez droite 
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Télevez-Tous. Il changée l'épée dans la ligne du 3i^>- 
dans, et dit : Parez quarte, tirez droit^ relevez-Tous, 
en garde , et re*5tez. 

9» Feinte de droite , de dégagé et le coupé ; il 
•pare contre de tierce et quarte, aussitôt tirez le 
coupé, riilevez-TOus, parez tierce, tirez droit, rele- 
Tez-Tous. Il ehange Fépée dans la ligne du dedans, 
«t dit : Parez quarte ^ tirez droit, releyez-rous -ea 
garde , et restez. 

4*" Feinte de droite, de dégagé et la seoonde ; il 
pare contre de tierce et quarte , aussitôt tirez la 
seconde, releyez-yous, parez tierce, tirez droit, 
releyez-TOus. Ilchange Tépée dans Ja ligne du de^ 
dans^et dit : Parez quarte, tirez dfoH, reîevez-TOUs, 
en garde , et restez. 

5* £^nte de droite, de dégagé, et le tour j; il 
|>are c(Are de tierce et quarte, aussitôt tirez le tour, 
relevez-YOus^ parez quarte, tirez droit, relercz- 
TOUS. Il change l'épée dans la^ligne du' dehors, et 
dit : Parez tierce, tirez droit, relevez- vous, en 
:garde , et restez. 

B"" Feinte de droite, de dégagé et le liement ; il 
pare le contre de tierce et quarte , aussitôt tirez le 
îieraent, relevez- vous ,' parez tierce, tirez droit, 
xelevez-vous. Il change Tépée dans la ligne du de- 
dans, et dit : Parez quarte, tirez droit, relevez- 
TOUS, en garde,'et restez 



QUATRIEME SBBIX. 

JD.' Poursuivez sur le double- contre de tierce. 

R. !• Il dît : Feitite de droite, feinte de dé^ 
ffagé et le coup droit; il pare le double contre 
3e tierce, aussitôt tirez le coup droit, relevez-votis, 
toarez tierce, tirez droit, reletez«-votts/ Il olu»^ 
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l*iépèc dans la ligne du dedans, et dit ; Parez quarte^ 
tirez droit relevez- vous en gard^, et restez. 

2o Feinte de droite, de dégagé et le dégagement; 
il pare le double contre de tierce ^ aussitôt tirez I0 
dégagement , relevez-vous , pafez Quarte , tiré» 
droit, reïe'vez-vous. Il change l'épée dans la ligne 
du .dehors, et dit ; Parez tierce, tirez droit, relevez-^ 
vous, en garde et restez. 

5** Feinte de droite, de dégagé et le coupé; il 
pare le double contre de tierce , aussitôt tirez le 
coupé, reievez-TOUs, parez quarte^ tirez droit, 
lelevez-vous. Il change Tépée dans la ligne du de- 
hors , et dit : Parez tierce, tirez droit, relevez- vous, 
CD garde, et restez. 

4* Feinte de droite , de dégagé et la seconde ; il 
pare le double contre de tierce , aussitôt tirez la se- 
conde, relevez-vous, parez qi^arte, tirez droit, rele- 
vez-vous. Il change Tépce dans la ligne du dehors, 
et dit : Parez tierce, tirez droit, rcîevez-vous, eli 
garde et restez. 

5» Feinte de droite, de dégagé et le tour ; il pare 
le double contre de tierce, aijssitôt tirez le tour, 
relevez-vous, parez tierce, lîVez droit, relevez-vous. 
Il change l'épée dans la ligne du dedans, et dit : 
Parei quarte, tirez droit, relevez-Vous, en garde 
et restez. 

6* Feinta de droite, de dégagé, et le liemettt; 
il pare le double contre dfi tierce, aussitôt tirez le 
liement , relevez-vous , p¥rez tierce , tirefc droit , 
relevez-vous. Il change l'épée dans la ligne du 
dedans, et dit : Parez quarte, tirez droit, relevez- 
vous, en garde et restez. 

D. N'auriez-vous pas quelques observations à 
faire sur la leçon de trois mouvemens? 

R, D'après l'explication c^e je viens de donner, 
on voit qu'il faut dégager d'uu côté, ou de l'autre^ 
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selon que le maître prend l'une ou l'autre parade* 
31 en est de même pour les autres coups : pour la 
ligne de tierce, on doit faire toujours le coup droit, 
le dégagement, le coupé, la seconde, le tour et le 
liement^ de^tierce eu quarte, ou de quarte en 
tierce, selon les parades que prend le maître. Nous 
n'entrerons pas pour la feinte de dégagé, la feinte 
de coupé, etc., (qui se font en trois mouvemena), 
^ans d'autres détails , ce sont les mêmes que nous . 
avons donnés pour le coup précédent; nous nous 
contenterons d'indiquer le^ nom du coup et les pa- 
rades qu'il trompe, 

D. Quel est le vrai moyen de faire bien enten- 
dre, et exécuter à l'élève avec facilité, tous les 
coups qui sont sur la liste ? 

R, Pour bien faire entendre quel est le second, 
le troisième, quatrième et cinquième mouvement, 
ainsi que les parad%s que prendrait le maître, il 
faut que chaque feinte rencontre la parade; ensuite 
TOUS les faites sans toucher son fer, c'est aussi 
le moyen le plus sûr de les lui apprendre avec 
facilité. 

D. £xpliquez-mt)i un seul article. 
R. Nous disons deux^ feintes de dégagé et le dé- 
gagement. L'élève feint de dégager en tierce, le 
xnaître pare tierce ; Tclève reçoit la parade et reste 
tm instant, puis il fait encore une feinte de dégagé; 
le maître pare quarte, l'élève reçoit encore la 
parade, et ensuite il dégage. Il est nécessaire, 
^avant que de tromper l'épée, de familiariser la 
main de l'élève à divers chaugemens, en lui faisant 
supporter sur son propre fer la parade du maître; 
^*l, quand on les lui voit opérer facilement, alors 
on les exécute sans toucher son épée, ce qui donne 
aussi du jugement à l'élève. 
D. Avant de pi'expiîquer les quatre mou vanc^eos. 
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faites-moi connaître les parades qui sont trompées 
par la feinte de droite, deux feintes de dégagé et 
le dégagement. 

Eœempte. 

JR. !• Sur la feinte de droite, le maître paré 
quarte, Télève feint de dégager en tierce ; le maître 
pare tierce, réléje feint encore de dégager ea 
quarte; le maître pare encore quarte, et Télëye dé- 
gage en tierce. (Dans ce cas, on trompe quarte^ 
tierce et quarte» ) 

a" Sur la feinte de droite, le maître pare quarte^ 
rélèye feint de dégager en tierce; le maître pare 
contre de quarte , Télèye feint encore de dégager 
en tierce; le maître pare encore tierce, etl'élèYa 
diègage en quarte. (Dans ce cas, on trompe quarte y 
contre de quarte et tierce.) 

5* Sur la feinte de droite, le maître pare contre 
de tierce, l'élèye feint de dégager en quarte; le 
maître pare quarte, l'élèye feint encore de dégager 
en tierce; le maître pare tierce, et Télèye dégage 
en quarte. (Dans ce cas^ on trompe le contre de tier- 
ce , quarte et tierce.) 

4* Sur la feinte de droite , le maître pare quarte^ 
l'élèye feint de dégager en tierce ; le maître pare 
tierce, l'élèye feint encore de dégager en quarte; 
le maître pare le contre de tierce, et l'élèye dégage 
en quarte. (Dans ce cas y on trompe quarte ^ tierce^ 
et le contre de tierce. ) 

5* Sur la feinte de droite, le maître pare le 
contre de tierce, l'élèye feint de dégager en auarte; 
le maître «pare quarte , l'élèye feint encore de 'dé-> 
gager en tierce; le maître pare le contre de 
quarte, et l'élève dégage en tierce. (Dans ce cas 
on trompe le contre de tierce , quarte et le contre d% 
quarte. } 
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6» Sur la feinte de droite, le maître pare contre 
de tierce, l'élève feint de dégager en quarte ; le 
maître pare le contre de tierce, l'élève feïnt encore 
de dégager en quarte; le maître pare quarte^ et 
rélève dégage en tierce. ( Dans ce cas on irx>mp» 
deux fois, contre de tierce et quarte, ) i "" 

' 7** Sur la feinte de droite , le maître pare contre 
de tierce, l'élève teint de *dégager*fen quarte ; le 
ïnaitre pare contre de tierce, l'élève feint encore 
de dégager en quarte; le maître pare encore le 
contre de tierce, et l'élève dégage en quarte. (Dans 
ce cas on trompe trois fois le contre de tierce. ) 

8° Sur la feinte de droite, le maître pare quarte, 
ré lève feint de dégager en tierce ; le maître pare 
3c contre de quarte 5 l'élève feint encore de déga- 
ger en tierce ; le maître pare encore le contre de 
quarte, et l'élève dégage en tierce. {Dans ce cas 
on trompe quarte , et deuso^foïs contre de quarte, ) 

D, Y a-t-il d'autres parades susceptibles d'être 
trompées par les* coups de quatre mouvemens ? 

R. Non. Si l'attaqivese fait dans le haut d'une des 
deux lignes, on ne trouve que huit matières diffé- 
rentes de venir à la parafe. 

i>. Et si l'attaque se fait dans le bas des lignes? 

R, Alors on emploie la parade du demi-cercle^ 
et le contre de quinte^ ou la quinte et le contre 
du demi-cercle, jointe à celles de quarte et de 
tierce. On fait également des coups de quarte et 
cinq mouvemens, tfue nous expliquerons dans la 
liste dés coups. 

D. Après m'avoîr clairement démontré les huit 
manièfes de s'opposer aux feintes des «coups de 
quatre mouvemens , donnez-moi une ejçplication 
détaillée sur ces quatre mouvemens. 

R. J'observerai, pour ne pas entrer dans de 
trop longs détails sur les quatre et cinq mou ver» 
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mens, qu'il suffira d'expliquer la première série 
de chacun d'eux en particulier, et je laisserai à la 
capacité et à l'intelligence ' du maître le soin 
d'expliquer tous les <îOfups qui viennent après ceux 
que j'ati démontrés ; et il n'aura qu'à suivre stric- 
tement les mômes parades que je viens de dési- 
gner. 

DES QUATRE MOUTEMENS. 



PfiEHlÈBE SERIE. 



Z). Veuillez m'expliquer la série des quatre 
mouvemens. 

jR. Les deux épées étant engagées dans la ligne 
du dt^dans^ le maître dit : 

1* Feinte de droite, deux feintes de dégagé 
et le coup droit; il pare quarte, tierce et quarte 5 
aussitôt tirez le coup droit, relevez- vous , parez 
quarte, tirez droit, relèvez-vous. Il change l'épée 
dans la ligne du dehors, et dit : Parez tierce^ tirez 
dr«it^ relevez-vous, en garde, et restçz. 

a* Feinte de droite, deux feintés de dégagé 
et le dégagement; il pare quarte, tierce et quarte, 
aussitôt tirez le dégagement, relevez- vous, parez 
tierce, tirez droit, relevez- vous. ïl change l'épée 
dans la ligne du dedans, et dit : Parez quarte, 
lirez droit, relevez-vous, en garde, et restez. 

S'* Feinte de droite, deux feintes de dégagé 
et le coupé; il pare quarte, tierce et quarte aus- 
sitôt tirez le coupé, relevez-vous, parez tierce, 
tirez drqit, relevez-vous. Il change l'épée dans la 
ligne du dedans , et dit : Parez quarte, tirez droit, 
relevez- vous, en garde, et restez. 

4° Fe'inte de droite, deux feintes de dégagé, 
et la seconde; il pare quarte, tierce cl quarte; 
aussitôt lirez la seconde, relevez - vous , parez 









l^^^^a^i^l^^M^HIBBBWaVW^BHHHHne^» 



- 178 - , 

tierce, tirez droit ^ relevez-vous. Il change l'épée 
dans la ligne du dedans , et dit : Parez quarte , 
tirez droit, relevez-vous, en garde, et restez. 

5° Feinte de droite , deux feintes de dégagé 
et le tour; il pare quarte, tierce et quarte; aus- 
sitôt tirez le tour, relevez— vous , parez quarte, 
tirez droit, relevrz-vous. Il change l'épée dans la- 
ligne du dehors, et dit : Parez tierce ,' tirez droit, 
relevez- vous, en garde, et restez. 

DEUXIÈME SERIE. 

D. Poursuivez sur la parade de quarte, contre- 
de quarte et tierce. 

1* 11 dit: Feinte de droite, deux feintes de dé- 
gagé et le coup droit; il pare quarte, contre de, 
quarte et tierce, aussitôt tirez le coup droit, re- . 
levez-vous, parez tierce, tirez droit, relevez-vous. 
Il change l'épée dans la ligne du dedan», et dit r 
Parez quarte, tirez droit, relevez-vous, en garde 
et restez. 

a*» Feinte de droite, deux feintes de dégagé et 
le dégagement; il pare quarte, contre de quarte 
et tierce, aussitôt tirez le dégagement, relevez- 
vous, parez quarte, tirez droit, relevez-vôus. Il 
change l'épée dans la ligne du dehors, et dit : Pa- 
rez tierce, tirez droit, relevez- vous, en garde, et 
restez. 

3* Feinte de droite , deux feintes de dégagé et 
le coupé; il pare quarte, contre de quarte et 
tierce , aussitôt tirez le coupé, r,elevez-vous , pares 
quarte , tirez droit, relevez-vous. Il change l'épée 
dans la ligne du del^ors , et dit : Parez tierce, ti- 
rez droit , relevez-vous , en garde , et restez. 

4* Feinte de droite , deux feintes de dégagé et 
la seconde; il pare quarte, oontre de quarte et 
tierce, aussitôt tires h seconde; relevezrTous,. 
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parez quarte , tirez droit , relevez-TOus. Il change 
i'épée dans la ligne du dehors^ et dit : Parez tierce, 
tirez droit, relevez-vous, en garde, et restez. 

5* Feinte de droite, deux feinte.s de dégagé et 
le tour; \\ pare quarte, contre de quarte et tierce^ 
aussitôt tirez le tour, releVez-vous, parez tierce, 
tirez droit, relevez- vous. Il change Tépée dans U 
ligne du dedans, et dit : Parez quarte, tirez droit, 
relevez- vous, en garde, et restez. 

.6* Feinte de droite, deux feintes de dégagé et 
le liement; il pare quarte, contre de quarte et 
tierce; aussitôt tirez le liement, releyez-vous, 
parez tierce, tirez droit, relevez-vous. 11 change 
l'épée dans la ligne du dedans, et dit : Parez quarte, 
tirez droit , relevez-vous , en garde , et restez. ^ 



TROISIEME SERIE. 



D. Poursuivez le contre de tierce, quarte eft 
tierce. » , 

R. !• Il dit : Feinte de droite, deux feintes de 
dégagé et le coup droit; il pare contre de tierce,, 
quarte et tierce ; aussitôt tirez le coup droit, re- 
levez-voue , parez tierce', tirez droit, reletez-vous. 
Il change l'épée dans la ligne du dedani, et dit: 
Parez quartç, tirez droit, relevez-votts , en garde ^ 
et restez. 

2» jFeinte de droite, deux feintes de dégagé et le 
dégagemept; il pare contre de tierce, quarte et 
tierce, aussitôt tirez le dégagement, relevez- vous,, 
parez quarte, tirez droit, relevez-vous. Il change 
l'épée dans la ligne du dehor^, et dit: Parez tierce, 
tirez droit, relevez-vous, en garde, et restez. 

3» Feinte de droite, deux feintes de dégage 
et le coupé; il pare contre de tierce, quarte et 
tierce^ aussitôt tires le toupê, relevez^^ous, pares 
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iiarte , tirez droit , releTez-vo.us. Il change Tépée 
ans la ligne du dehors, et dit : Parez tierce, ti- 
3z droit, relevez- vous , en garde et restez. 
4" Feinte de droite , deux fes^ûtes de dégagé et 
i seconde; il pare contre de tierce, quarte et 
erce, aussitôt tirez la*seconde, relevez- tous ; 
arcz quarte, tirez droit, relevez-vous. Il change 
épéo dans la ligne du dehors, et dit : Parez tierce, 
irez droit, relevez-vous, en garde et restez. 

5? Feinte de droite , deux feintes de dégagé 
t le tour; il pare contre de tierce, quarte et 
ierce, aussitôt tirez le tour, relevez-vous, parez 
ierce , tirez droit , relevez-vous. Il change l'épée 
lans là ligne du dedans , et dit : Parez quarte , 
:irez droit, relevez-vous, en garde, et restez. 

6* Feinte de droite, deux feintes de dégagé et 
:e liement ; il pare contre de tierce, quarte et 
tierce, aussitôt tirez ^le liément, relevez-vous, 
3 arez tierce, tirez droit, relevez- vous. Il change 
[*épée dans la ligne du dedans, et dit : Parez 
ïuarte, tirez droit, relevez- vous, en garde, et 
restez. 

QITATAIÈME SERIE. 

• 

jD. Po<îrsuivez la parade de quarte 5 tierce et 
ontre de tierce. 

R. 1 ** Il dit : Feinte de droite , ' deux feintes de 
iégagé et le coup droit ; il parc quarte , tierce 
^ contre de tierce , aussitôt tirez le coup droit ^ 
relevez-vous, parez tierce, tirez droite relevez- 
rous. Il cMbDge Tépée dans la ligne du. dedans , 
ît dit: Parez quarte, tirez droit, relevez-vous, 
in^arée, et restez. 

»• Feinte de droite, deux feintes de dégagé et 
e dégagomc&t; il parc quarte, tierce et contre 
jie tierc*€ ; aussitôt tirez le dégagement ^ relevc^r 



VOUS j parez quarte , tirez droit y releTcz-vous. IL 
change l'épée dans la ligne du dehors^ et dit : 
Parez tierce, tirez droit, relevez-vous, en garde,, 
et restez. 

5« Feinte de droite , dei^x fçintes de dégage 
et le conpé; il pare, quarte, tierce et contre de 
tierce , aussitôt tirez le coupé , relevez- vous y 
parez quarte, tirez droit, reîevez-vous. Il change 
répée dans la ligne du dehors , et dit ; Parez tierce, 
tirez droit, relevez-vous, en garde, et restez. 
4" Feii^te de droite, deux feintes de dégagé et 
* 'la seconde; il pare quarte, tierce et le contre de 
tierce, aussitôt tirez la seconde, relevez- vous, 
parez quarte, tirez dro'it, relevez-vous. Il change 
Fépée dans la ligne du dehors, et dit : Parez 
tierce, tirez droit, relevez-vous, en garde, et 
restez. 

5<* Feinte de droite, deux feintes de dégagé et 
le tour ; il pare quarte , tierce et contre de tierce, 
aussitôt : Tirez le tour, relevez-vous, parez tierce, 
tirez droit, relevez-vous. Il change Tépée dans Ja 
Kgne du dedans, et dit: Parez quarte, tirez droit, 
relevez- vous , en ganle, et restez. 

6* Feinte de droite, deux feintes de dégagé 
et le liement; il pare quarte , tierce et le contre 
de tierce, âassitôt tirez le licoient, relevez-vous, 
parez tierce, tisez droit, relevez-TOUs, Il change 
répée dans la ligne du dedans, et dit : Parez 
quarte, tirez 4roit, relevez- vous, eu garde et 
restez. 

GlNQUlilME S£BIfi. 

D. Poursuivez la parade du contre dç tierce,, 
quarte , et le eontre de quarte. « 

R, î» Il dit : Feinte de droite, deux feintes de 
dégagé et le coup droit : il pare contre de tierce. 



quarte et contre de quarte ; aussitôt tirez le coup 
droit, relerez-yous, parez quarte, tirez droit, re- 
lerez-TOUS. Il change Tépée dans la ligne du de* 
hors, et dit : Parez tierce, tirez droit, relevez- 
tous , en garde et restez. 

a** Feinte de droite, deux feintes de dégajps et 
le dégagement ;' il pare contre de tierce , quarte 
et contre de quarte ; aussitôt tirez le dégagement, 
relevez-yous , parez tierce , tirez droit , relevez- 
VQUS. Il change l'épée dans la ligne du dedans, 
et dit : Parez quarte , lirez droit , relevez- vous , 
en garde , et restez. 

3« Feinte de droite, deux feintes de dégagé et 
le coupé ; il pare contre de tierce , quarte et 
contre de quarte; aussitôt tirez le coupé,' rele- 
vez-vous, parez tierce, tirez droit, relevez- vous. 
Il change Tépée dans la ligne du dedans , et dit : 
Parez quarte, tirez droit, relevez-vous, en garde, 
et restez. 

4« Feinte de droite , deux feintes de dégagé et 
la seconde; il pare contre de 'tierce, quarte et 
contre de quarte ; aussitôt tirez la seconde, rele- 
vez-vous , parez tierce , tirez droit , relevez-vous. 
Il change l'épée dans la ligne du dedans , et dit : 
Parez quarte , tirez droit, relevez- vous, en garde, 
et restez. • 

5" Feinte de droite , deux feintes de dégagé et 
le tour; il pare contre de tierce, quarte et con- 
tre de quarte; aussitôt tirez le tour , relevez-vous, 
parez quarte, tirez droit, relevéz-vous. Il change 
l'épée dans la ligne du dehors, et dit ; Parez 
tierce, tirez droit, relevez-vous, en garde, et 
restez. 

6** Seinte de droite , deux feintes de dégagé 
et le liement ; il pare contre de tierce , quarte et 
contre de quarte ; aussitôt tirez le liement y re-» 
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levez- VOUS, parez . quarte , tirez droit', relevez- 
vous. Il change l'épée dans la ligne du dehors et 
dit : Parez tierce, tirez droit, relevez-vous, en 
garde, et restez. 

SIXIÈME SERIE. 

D. Poursuivez deux fois contre de tierce et 
quarte. 

R. il II dit : Feinte de droite ,' deux* feintes 
de dégagé et le coup droit : il pare deux fois 
contre de tierce et quar^te ; aussitôt tirez le coup 
droit, relevez - vous , parez quarte, tirez droit, 
relevez-vous. Il change l'épée dans la ligne du 
dehors , et dit : Parez tierce, tirez droit, relevez- 
Tous, en garde, et restez. 

2"* Peinte de droite , deux feintes de dégagé 
et le dégagement ; il pare deux fois contre de 
tierce et quarte ; aussitôt tirez le dégagement , 
relevczrvous, parez tierce , tirez droit , relevez- 
Tous. Il chaoge l'épée dans la ligne du dedans , 
et dit : Parez quarte, tirez droit ^ relevez-vous, en 
garde , et restez. 

3» Feinte de droite , deux feintes de dégagé 
et le coupé; il pare#[eux fois contre de tierce et 
quarte; aussitôt tirez le coupé, relevez - vous , 
parez tierce, tirez droit, relevez- vous. Il change 
Pépée dans la ligne du dedans , et dit : Parez 
quarte, tirez droit, relevez- vous, en garde, et 
restez. 

4" Feinta de droite ^ deux feintes de dégagé 
-et la seconde ; il pare deux fois contre de tierce 
et quarte ; aussitôt jtirez la seconde , relevez- 
vous, pasez tierce, tirez droit, relevez- vous. Il 
change l'épée dans la ligne »du dedans , et dit : 
Parez quarte ^ tirez droit , relevez-vous, en garde, 
et restez. m 




5» Feinte de droite , deux feintes de dégagé 
/<el le tour; il pare deux fois contre de tierce et 
quarte ; aussitôt tirez le tour , relevez - vous ^ 
parez quarte, tirez droit, relevez-vous. Il change 
répée dans la ligne du dehors , et dit : Parez 
tierce , tirez droit , relevez-vous , en garde , et 
restez. 

6" Feinte de droite , deux feintes de dégagé 
et le coup droit, il pare deux fois contre de tierce 
et quarte , aussitôt tirez le coup droit , relevez- 
vous , parez quarte, tirez droit, relevez-vou?.. Il 
change Tépée dans la ligne du dehors, et dit : 
Parez tierce, tirez droit, relevez-vous, en garde, 
et restez.^ 

^ SEPTIEME SEUIE* 

D. Poursuivez sur les trois Montres de tierce. 

R, 1" 11 dit : Feinte de droite, deux feîntes de 
dégagé et le coup droit; il pare trois f<^is contre 
de tierce; aussitôt tirez droit, relevez-vous, pa- 
rez tierce , tirez droit , relevez- vous. Il change 
répée dans la ligne du dedans , et dit : Pares 
quarte, tirez droit, relevez-vous , en garde, et 
restez. • 

2» Feinte de droite, deux feintes de dégagéiet 
le dégagement; îl pare trois fois contre de tierce; 
aussitôt tirez le dégagement, relevez-vous , parée 
quarte, tirez droit, relevez-vous. Il change Tépée 
dans la ligne du dehors, et dit : Parez tierce, tire* 
droit , relevez-vous, en garde , et restez. 

3* Feinte de droite, deux feintes de dégagé et 
le coupé ; il pare trois fois .contre de tierce , aus- 
sitôt tirez le coupé , relevez- vous , parez quarte , 
tirez droit, relevez-vous. Il change l'épée dans la 
ligne du dehors , et dit : Parez tierce , tirez droit ^ 
relevez-vou^ , en garde, et restez. 
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4* Feinte de droite, deux feintes de dégagé et 
la seconde; il pare trois fois contre de tierce, aus- 
sitôt tirez la seconde, relevez- von s, parez quarte, 
tirez droit, relevez-vous. Il chafige Tépée dans la 
ligne du dehors, et dit : Parez tierce, tirez droit, 
relevez-vous, en garde, et restez. 

5" Feinte de droite , deux feintes de dégagé 
et le tour ; il pare trois fois contre de tierce , aus- 
sitôt tirez le tour , relevez-vous , parez tierce , 
tirez droit , relevez-vous. Il change Tépée dans la 
ligne du dedans, et dit : Parez quaite, tirez 
droit , relevez-vous , en garde, et restez. 

6° Feinte de droite, deux feintes de dégage et 
le licment, il pare trois fois contre de tierce; 
aussitôt tirez le liement , relevez - vo.us , parez 
tierce, tirez droit, relevez-votis. Il change Tépce 
dans» la ligne du dedans, et dit : Parez quarte, 
tirez droit, relevez-vous, en garde, et restez. 



HurriÈME sëbie. 



D. Poursuivez sur la quarte, et deux fois contre 
de quarte. 

R. 1" Il dit : Feinte de droite , deux feintes 
de dégagé et le coup droit; il pare quarte , et deux 
fois contre de quarte, aussitôt tirez le coup droit, 
relevez-vous, parez quarte , tirez droit, relevez- 
vous. Il change Tépée dans la ligne du dehors, 
et dit : Parez tierce, tirez droit, relevez-vous, 
en garde, et restez. 

2<» Feinte de droite , deux feintes de dégagé 
et le dégagement ; il pare quarte et deux fois 
contre de quarte ; aussitôt tirez le dégagement , 
relevez-vous , parez tierce , tirez droit , relevez- 
vous. Il change Tépée dans la ligne du dedans, 
et dit : Parez quarte , tirez droit , relevez- vous , 
^n garde, et restez. 

.^7j . 
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5» Feinte de droite, deux feintes^ de dégagé 
«l le coupé; il pare quarte et deux fois contre de 
quarte, atissitôt tirez le coupé, relevez-vous , pa- 
rez tierce, tirez droit , rélevez-vous. Il change 1'^- 
pèe dans la ligne du dedans, et dit : Parez quarte, 
tirez droit, relevez -vous, en garde, et restez. 

4» Feinte de droite, deux feintes de dégagé 
et là seconde; il pare quarte, et deux fois contre 
de quarte , aussitôt tirez la seconde , relevez- 
vous, parez tierce, tirez droit , relevez-vous. Il 
change l'épée dans la ligne du dedans, et dit: 
Parez quarte, tirez drdit, relevez- vous j en garde, 

«t restez. 

5" Feinte de droite , deux feintes^ de dégagé 
et le tour. Il pare quarte, et deux fois contre de 
quarte , aussitôt tirez le tour, relevez-vous, parez 
quarte, tirez droit, relevez-vous. Il change Tépée 
dans la ligne de tierce , et dit : Parez tierce, tirez 
droit , relevez-vous , en garde , et restez. 

6» Feinte de droite, deux feintes de dégagé et 
le liement; il pare quarte et deux fois contre de 
quarte, aussitôt tirez le liement, relevez-vous, 
parez quarte, tirez droit, relcvez^vous. Il change 
l'épée dans la ligne du dehors , et dit : Parez tierce , 
tire^ droit, relevez-vous, en garde, et restez. 

Z). Après m'avoir fait connaître toutes les pa- 
rades trompées par les trois feintes et la botte , 
qui font des coups des quatre mouvemens, donnez- 
moi celles de cinq. 

R, Supposant que les deux épées sont engagées 
dans la ligne du dedans : 

1» Sur la feinte de droite, le maître pare quarte , 
l'élève feint de dégager en tierce ; le maître pare 
tierce, Télève feint de dégager en quarte ; le maître 
pare quarte , l'élève feint encore de dégager en 
tierce; le maître pare encore tierce, et l'élève 
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dégagc en quarte. .( Dans ce cas, on trompe g aorte, 
tierce y quarte et tierce, ) 

2" Sur la feinte de droite ^ le maître pare quarte ^ 
TélèTe feint de dégager en tierce ; le maître pare 
tierce 9 rélèye feint de dégager en quarte; le 
maître pare quarte, Télève feint de dégager en 
tierce; le maître pare encore contre de quarte , 
et réLèye dégage en tierce. (^Dans ce cas on trompe 
quarte , tierce , quarte et contre de quarte» ) 

5* Sur la feinte de droite , le maître pare quarte, 
FélèTe feint de dégager en tierce ; le maître pare 
tierce , Télève • feint de dégager en quarte ; le 
maître pare contre de tierce, Télère feint encore 
de dégager en quarte ; le maître pare encore quarte, 
et l'élèTe dégage en tierce. ( Dans ce cas, on trompe 
quarte , tierce , contre dé tierce et quarte. ) 

4* Sur la feinte de droite, le maître pare quarte, 
Télèye feint de dégager en tierce ; le maître pare 
contre de quarte , Vélève feint de dégager en tierce ; 
le maître pare tierce , l'élèTe feint encore de dé- 
gager en quarte ; le maître pare encore quarte , 
^et rélève dégage en tierce. {Dans ce cas, on trompe 
quarte y contre de quarte , tierce et quarte, ) 

5° Sur la feinte de droite , le maître pare quarte , 
l'élève feint de dégager en tierce; le maître pare 
contre de quarte , l'élève feint de dégager en 
tierce ; le maître pare tierce , l'élève feint encore 
de dégager en quarte; le maître pare contre de 
tierce, et l'élève dégage en quarte. {Dans ce cas, 
on trompe quarte, contre de quarte , tierce et contre' 
de tierce. ) 

6* Sur la feinte de droite, le maître pare con- 
tre de tierce, l'élève feint de dégager en quarte; 
le maître pare quarte, l'élève feint de dégager en 
tierce; le maître pare tierce, l'élève feint encore 
de dégager en», quarte ; le maître p^re quarte , 
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et l'élève dégage en tierce. (Dans ce cds ^ on trompe 
contre de tierce j quarte^ tierce et quarte. ) 

9"» Sur la feinte de droite , le maître parc con- 
tre de tierce, l'élèTe feint de dégager en quarte; 
le maître pare quarte, l'élève feint de dégager en 
tierce ; le maître pare le contre de quarte , l'élève 
feint encore de dégager en tierce ; le maître pare 
tierce, et l'élève dégage en quarte. ( Dans ce cas y 
dn trompe le contre de tierce , quarte , contre de quarte 
et tierce, ) 

8» Sur là feinte de droite , le maître pare cbn- 
tre de tierce , l'élève feint de déffager en quarte ; 
le maître pare contre'de tierce, l'élève feint de dé- 
gager en tierce ; le maître pare quarte , l'élève feint 
Qncore dç dégager en tierce ; le maître pare tierce , 
et l'élève dégage en quarte. {Dans ce cas ^ on trompe 
deux fois contre de tierce y quarte et tierce. ) 

9' Sur la feinte de droite, le maître pare contr© 
dé tierce , l'élève feint de dégager on quarte ; le 
maître paro quarte, l'élève feint encore de dégager 
en tierce ; le maître parc contre de quarte , et l'é- 
lève dégage en tierce. ( Dans ce cas y on trompe deux 
fois contre de tierce , quarte et contre de quarte, ) 

10» Sur la feinte de droite , le maître pare contre 
de tierce, l'élève feint de dégager en quarte; le 
maître pare quarte , l'élève feint de- dégager eu 
tierce; le maître pare le contre iJe quarte, l'élève 
feint encore de dégager en tierce ; le maître parc 
encore contre* de .quarte, et l'élève dégage en 
tierce. ( Dans ce cas , on trompe le contre de tierce , 
quarte y et deux fois contre de quarte, ) 

11" Sur la feinte de droite, le maître pare le 
contre de tierce , l'élève feint de dégager en 
quarte ; le maître pare contre de tierce, l'élève 
feiiU encore de dégager en quarte ; le maître pave 



- i8g - 

^Ifiiartc, etrélère dégage en tierce. {Dmnsce cas , 
9H trompe trois fois le contre de tierce et quarte, ) 

12* Sur la feinte de droite, le maître pare contre 
de tierce 9 TçlèTe feint de dégager en quarte; le 
maître pare contre de tierce, l'élète feint de dé- 
gager en quarte, le maître pare contre de tierce, 
l'élève feint encore de dégager en quarte ; le ni'^iî- 
tre pare encore contre de tierce , et l'élève dégage 
<;n quarte. [Dans ce cas, on trompe quatre fois con-* 
ire de tierce, ) ' 

DES CINQ MOUVEMENS. 

D. Veuillez m'cxpliquer les cinq mouvemens. 

R, II n'est pas nécessaire de les détailler tous; 
il suffira de connaître la première série pour avoir 
la clé des autres ; savoir : feinte ^e droite , trois 
feintes de dégagé et le coup droit. Cette explica- 
tion suffira au maître pour juger qu'on doit tou- 
jours, après ces quatre feintes, faire le dégage- 
ment, ensuite le coupé , la seconde, le tour, puis 
enfin le liement. 

D. Donnez-moi connaissance d'une série , de 
la feinte de droite, trois feintes de dégagé et le 
coup droit. 

jR. Les deuxépées étant engagées dans la ligne 
du dedans; le maître dit : 

1* Feinte de droite, trois feintes de dégagé et 
le coiip droit ; il pare quarte , tierce , quarte et 
tierce , aussitôt tirez le coup droit, relevez-vous , 
parez tierce , tirez droit , relevez-vous. Il change 
i*épée dans la ligne du dedans, et dit : Parez 
quarte, tirez droit, relevez-vous, en garde, et 
restez. 

2° Feinte de droite , trois feintes de dégagé et 
^e dégagement; il pare quarte, tierce, quarte et 
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tierce, aussitôt tirez Ife dégagement, releyei-TOu», 
parez quarte, tirez droit , relevez- vous. Il change 
l'épée dans la ligne du dehors, et dit : Parez tierce, 
tirez droit , releyez-voûs, en garde , et restez. 
^ 5* Feinte de droite , trois feintes de dégagé et 
le coupé; il pare quarte, tierce, quarte et tierce, 
aussitôt tirez le coupé , relevez- vous ; parez quarte, 
tirez droit , relevez-vous. Il change Fépée dans la 
ligne du dehors , et dit : Parez tierce-, tirez droit , 
relevez-vous , en garde , et restez. 

4* Feiule de droite , trois feintes de dégagé et 
la seconde ; il pare quarte, tierce , quarte et tierce, 
aussitôt tirez la seconde , .relevez -vous , parez 
quarte, tirez droit, relevez- vous. Il change Tépée 
dans la ligne du dehors, et dit : Parez tierce, tirez 
droit , relevez-vous, en garde, et restez. 

5* Feinte de 'droite, trois feintes de dégagé et 
le tQur; il pare quarte, tierce, quarte et tierce , 
aussitôt tirez le tour, relevez- vous, parez tierce, 
tirez droit , relevez-vous. Il change" l'épée dans la 
ligne du dedans , et dit : Parez quarte , tirez droit, 
relevez-vous , en garde, et restez. 

6» Feinte de droite, trois feintes de dégagé et 
le liement ; il pare quarte , tierce , quarte ettierce , 
aussitôt lirez' le lièment , relevez - vous , parez 
tierce , tirez droit, relevez-vous. Il change l'épée 
dans la ligne du dedans, et dit : Parez quarte , ti- 
rez droit, relevez- vous , en garde, et restez. 

D. Est-il nécessaire d'expliquer les autres pa- 
rades qui s'opposent aux feintes de droite, et trois 
feintes ds dégagé? 

R. Non ; il faudra seulement, quand on chan- 
gera de parade , faire toujours les mêmes feintes 
et les six bottes, jusqu'à ce que les douze 'ma- 
nières de parer soient finies. ' 

Par excxDple, aprè5^ avoir paré quarte , tierce , 
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quarte et tierce , tous parez qnarte , tierce , 
quarte et contre de quarte ; ensuite quarte j tierce , 
contre de tierce, et quarte; après quarte, contre 
de quarte , tierce et quarte, encore quarte, contre 
de quarte , tierce et contre de tierce ; égaillent 
contre de tierce , quarte, tierce et quarte ; de 
même , contre de tierce , quarte, contre de quarte 
et tierce ; aussi deux fois contre de tierce, quarte, 
et tierce ; plus deux fois contre de tierce , quarte 
et contre de quarte, ou contre de tierce, quarte, 
et deux fois contre de quarte; et , en6n , trois fois 
contre de tierce et quarte; et Ton terminera par 
quatre fois contre de tierce. 

Après avoir terminé les douze sortes de pa- 
rades, le maître fera faire, après la feinte de droite, 
celle qui précède le coup, la feinte de dégagé, 
ensuite la feinte de coupé , la feinte de seconde , 
la feinte d'un tour , et puis celle du liement : 
lesquelles seront suivies successivement de ces 
douze sortes de parades , que Ton prendra toutes 
les fois que l'on changera de feinte. 

J'observerai que ce que nous venons de dire 
s'applique également à la ligne de tiecce ; les 
parades alors changeront , c'est-à-dire , que la 
parade sera tierce au lieu de quarte, et que la 
botte sera dans la ligne du dehors, au lieu d'être 
dans celle du dedans ; il en sera de même pour 
rengagement. v 

D. Toute la leçon me paraissant bien expli- 
quée, donnez-moi, s'il vous plaît, la liste des 
coups et des parades trompées. 

JR. Nous commencerons ^abord par les coups 
de deux mouvemens , puis ceuk de trois , de quatre^ 
et enfin (fccioq, et les parades trompées. 
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DES COUPS DE DEUX MOUVEMENS. 

1 o Feinte de droile en quarte et le coup droitmaî- 



tri 



HseiAla parade' de quarte ou le contre de tierce. 
F JRte de droite en tierce et le coup droit maî- 
trisent la parade de tierce, ou le contre de quarte. 
Feinte de droite en quarte et le dég^agement 
trompent la parade de quarte, bu le contre de 

tierce. 

Feinte de droite en tierce et le dégagement 
trompent la parade de tierce, ou le contre de quarte. 

Feinte de droite en quarte et le coupé trompent 
la parade de quarte ou le contre de tierce. 

Feinte de droite en tierce et le coupé trompent 
la parade de tierce ou le contre de quarte. 

Feinte de droite en quarte et la seconde trom- 
pent la parade de quarte , ou le contre de tierce. 

Feinte de droite en tierce et la seconde trom- 
pent la parade de tierce ou le contre de quarte. 

Feinte de droite en quarte et le tour trompent la 
parade de quarte , ou le contre de tierce. 

Feinte de droite en tierce et le tour trompent 
la parade de tierce , ou le contre de quarte. 

Feinte de droite en quarte et le liemcnt maîtri- 
sent la parade de quarte , ou le contre de tierce. 

Feinte de droite en tierce et le liement maîtri- 
sent la parade de tierce, ou le contre de quarte. 

3* Feinte de dégagé en tierce et le coup droit ^ 

Feinte de dégagé en quarte et le coup droit, 

X<a même feinte et le dégagement en quarte. 
idem et le dégagement en tierce , 

Id, et le coupé en quarte y 

id, etfle coupé en tierce, 

id, et la seconde en quarte , 

id, et la seconde en tierce ^ 



id. et le lour en tierce, 

id. et le tour en quarte, 

id. et le liement en tierce , 

id. et le liement en quarte ; * 

5* Feinte de coupé en tierce et le coup droit ^ 
Feinte de coupé en quarte, et le coup droit. 
Les deux nxêmes feintes et le dégagement en 
quarte , 

idm et le, dégagement en tierce,^ 

id. et le coupé en quarte, 

id. et le coupé en tierce, 

id. et la seconde en quarte, 

id.^ et la seconde en tierce j 

id, et le tour en tierce , 

id, et le tour en quarte , 

id, et le liement en tierce , 

id. et le liemept en quarte 5 

Ces "viogt-quatre coups trompent les mêmes pa- 
rades que celles qui sont ci-dessus expliquées , à 
la feinte de droite. (Voir les parades, page 192 , 
lign. 6.) 

4* Feinte de seconde en quarte et le coup droit. 
Feinte de seconde en tierce et le coup droit. 
Les deux mômes feiptcs et le dégagement en 
tierce, 

idem et le dégagement en quarte , 

^ id, et le coupé en tierce, 

id. et le coupé en quarte, 

id. et la seconde en tierce , .^* 

id. et la seconde en quarte , * ' 

id, et le liement en quarte. 

Ces diî coups trompent le demi-cerele, ou le 
contre de quinte quand l'épée est dans la ligne 
du dedans ; et la quinte , ou le contre de demi- 
cercle dans celle du dehors. ^ 
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I 

DES COUPS DE DEUX MOUVEMENS. 

10 Feinte de droilc en quarte et le coup droitmaî- 
tfiseiAla parade' de quarte ou le contre de tierce. 

F *te de droite en tierce et le coup droit maî- 
tnsent la parade de tierce, ou le contre de quarte. 

Feinte de droite en quarte et le dégagement 
trompent la parade de quarte, ou le contre de 
tier(5e. 

Feinte de droite en tierce et le dégagement 
trompent la parade de tierce, ou le contre de quarte. 

Feinte de droite en quarte et le coupé trompent 
la parade de quarte ou le contre de tierce. 
, Feinte de droite en tierce et le coupé trompent 
la parade de tierce ou le contre de quarte. 

Feinte de droite en quarte et la seconde trom- 
pent la parade de quarte , ou le contre de tierce* 

Feinte de droite en tierce et la seconde trom- 
pent la parade de tierce ou le contre de quarte. 

Feinte de droite en quarte et le tour trompent la 
parade de quarte, ou le contre de tierce. 

Feinte de droite en tierce et le tour trompent 
la parade de tierce , on le contre de quarte. 

Feinte de droite en quarte et le liement maîtri- 
sent la parade de quarte, ou le contre de tierce. 

Feinte de droite en tierce et le liement maîtri- 
sent la parade de tierce, ou le contre de quarte. 

2° Feinte de dégagé en tierce et le coup droit ^ 

Feinte de dégagé en quarte et le coup droit , 

La même feinte et le dégagement en quarte. 
idem et le dégagement en tierce , 

id, et le coupé en quarte ,, 

id, etAe coupé en tierce, 

id, et la seconde en quarte, 

»W, et la seconde en tierce > 






id. et le lour en tierce, 

id. et le tour en quarte, 

id, et le liement en tierce , 

id. et le liement en quarte ; 

5* Feinte de coupé en tierce et le coup droit ,. 
Feinte de coupé en quarte, et le coup droit. 
Les deux nxêmes feintes et le dégagement en 
quarte , 

idem et le^ dégagement en tierce,^ 

id, et le coupé en quarte, 

id. et le coupé en tierce, 

id. et la seconde en quarte , 

id.^ et la seconde en tierce^ 

id. et le tour en tierce , 

id, et le tour en quarte, 

id, et le liement en tierce , 

id. et le liemept en quarte 5 

Ces "vingt-quatre coups trompent les mêmes pa- 
rades que celles qui sont ci-dessus expliquées, à 
la feinte de droite. (Voir les parades, page 192 , 
lign. 6.) 

4° Feinte de seconde en quarte et le coup droit , 
Feinte de seconde en tierce et le coup droit. 
Les deux m<^mes feintes et le dégagement en 
tierce, 

idem et le dégagement en quarte , 

^ id. et le coupé en tierce, 

id. et le coupé en quarte, 

id. et la seconde en tierce , 4ki 

id. et la seconde en quarte , ^ 

id. et le liement en quarte. 

Ces di? coups trompent le demi-cerele, ou le 
contre de quinte quand l'épée est dans la ligne 
du dedans ; et la quinte , ou le contre de demi- 
cercle dans celle du dehors. ^ 



les deux mômés feintes et le dégagement^ 
idem et le coupé , 

id. et la seconde , 

id. et le tour , 

. id, et le liement. I 

5" Feinte de droite, feinte de lié et le coup droit. 
Les deux mêmes feintes et le dégagement , 
idem et le coupé , 

id. et la seconde , 

id, et le tour , 

id, et le liement. 

6» Deux feintes de dégagé et le coup droit. 
Des deux mêmes feintes et le dégagement , 
idem et le coupé , 

id, et la seconde, 

id, et le tour, ^ 

id, et le liement. 

7" Feinte de dégagé, feinte de coupé et le coup 
tlroit. 

Les deux mêmes feintes et le dégagement , 
idem . et le coupé, 

id, et la seconde , 

id, ' ' et le tour , 
id, et le liement. 

Ces Tingt-quatre coups trompent les mêmes pa- 
rades que celles ci-dessus expliquées , à la feinte 
de droite de dégagé et le coup droit. (Voir le« pa- 
rades, page 194, ligne 33. ) 

8* Feinte de dégagé, feinte de seconde et le 
coup droit. 
Les deux mêmes feintes et le déj^agement, 
idem , et le coupé , 
id, et la seconde , 

' id, et le liement. 

Ces cinq coups trompent les mêmes parades 
que celles ci-dessus expliquées à la feinte d4 
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droite^ feinte de seconde et le coup droit. ( Voir 
les parades page igS, ligne 29. ) 

9« Feinte de dégagé , feinte d'un tour , et le 
coup droit. 

Les deux mêmes feintes et le dégagement, 

idem et le coupé, 

iW. et la seconde, 

id, et le tour , 

id, et le liement. 

1 0* Feinte de dégagé , feinte de lié et le coup 
droit. 

/ Les deux mêmes feintes et le dégagement , 
idem 'et le coupé , 

id, et la seconde, 

id. et le tour , 

id, et le liement. * 

11» Feinte de coupé, feinte de dégagé et le 
coup droit. 

Les deux mêmes feintes et le dégagement , 
idem et le coupé, 

id» et la seconde, 

W. et le tour , 

id. et le liement. 

1 a« Deux fç^ntes de coupé et le coup droit. 

Les deux mêmes feintes et le dégagement , 
idem et le coupé, 

id, et la seconde, 

id. et le tour , 

id, et le liement. 

Ces TÎngt-quatre coups trompent les mêmes 
parades que celles ci-dessus expliquées à la feinte 
de droite , et la feinte de dégagé. ( Voir les pa- 
rades page 194, ligne 53. ) 

i3' Feinte de coupé , feinte de seconde et le 
coup droit. 
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Leè deux mêmes feintes et le dégagement , 
idem et le coupé j 

id. et la seconde 9 

id, et le liemcnt. 

Ces cinq coups trompent les mêmes parades 
que celles ei-dessus expliquées à la feinte de 
droite et la feinte de seconde. ( Yoir les parades 
page 195, ligne ag. ) 

i4" Feinte de coupé, feinte d'un tour , et le 
coup droit. 

Les deux mêmes feintes et le dégagement , 
idem et le coupé , 

id. et la secondç, 

îd. et le tour , 

id, et le liement. 

1 5*" Feint» de coupé ^ feinte de lié , et le coup^ 
droit. 

Les deux mêmes feintes et le dégagement , 
idem et le coupé , 

id. et la seconde, 

id, et le tour, 

id, et le liement. ^ , 

Ces douze coups trompent les mêmes parades 
que celles ci-dessus expliquées à la feinte de 
droite et la feinte de seconde. ( Vofr les parades 
page 195, ligne 29. ) 

] 6" Feinte de seconde ,' feinte de droite , et le 
coup droit. 

Les deux mêmes feintes et le dégagement, 
idem et le coupé, 

id. ' et la seconde , 

id, et le tour , 

id. et le liement. 

Ces six coups trompent la parade de quinte et 
quarte^ ^ Je contre de demi-cercle et tierce ; et 
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dans la ligne du dehors 9 demi-cercle et tierce^ on 
contre de quinte et quarte. 

170 Feinte d'an tour ^ feinte de droite et le 
coup droit. 

« 

Les deux mêmes feintes et le dégagement ^ 
idem pt le coupé 9 

id. '% et la seconde, 

id, et le tour, 

U. et le lîement. 

1 8<> Feinte d'un tour , feinte de dégagé et le 
coup droit. 

Les deux mêmes feintes et le dégagement > 

idem et le coupé, 

id, et la seconde, 

id, et le tour, 

id* et le liement. 

19' Feinta d'un tour, feinte de' coupé et le 
coup droit. 

Les deux mêmes feintes et le dégagement y 
idem et le coupé,* 

id. et la seconde, 

id. ' et le tour, 

id. et le liement. 

Ces dix-huit coups trompent les mêmes pa- 
rades que celles ci-dessus expliquées à la feinte de 
droite, et la feinte de dégagé. (Voir les parades, 
page 194, ligne 33. ) 

' 20* Feinte d'un tour , feinte de seconde et le 
coup droit. 

Les deux mêmes feintes et le dégagement , 
idem et le coupé , 

id. et la seconde , 

id. et lé liement. «^ 

Ces cinq coups trompent les mêmes parades 
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que celles ei-dessus expliquée^ à la feinte de droite^, 
et de seconde. (Page igS, lig. ag. ) 

21° Feinte d'un tour, feipte d'un tour et le 
coup droit. , 

Les deux mêmes feiqtes et le dégagement , 
idem' et le coupé, 

id, et la seconde , ♦ m- 

id. et le tour , J 

id. et le liement. 

32". Feinte d'un tour , feinte de lié et le coup 
droit. 

Les deux mêmes feintes et le dégagement , 
idem et le coupé , 

id. et la seconde , 

id, et le tour., 

id. et le liement. 

a3* Feinte de lié , feinte de droite et le coup 
droit. 

Les deux mêmes feintes et le dégagement » 
idem et le coupé , 

id. / et la seconde , 
id. et le tour , 

id. et le liement. 

a4*> Feinte de lié , feinte de dégagé et le coup 
droit. 

Les deux mêmes feintes et le dégagement , 

idem et le coupé , 

ifi' et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

a5° Feinte de lié , feinte de coupé et le coup 
droit. 

Les deux mêmes feintes et le dégagement , 
idem et le coupé , 
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id. et la seconde , 

Id, et le tour, 

id. et le liement. 

Ces trente coups trompent les mêmes parades 
que celles cî-dcssus* expliquées à la feinte d(i 
droite et la feinte de dégagé. ( Voir les parades 
page iq4, ligne 33.) 

26" Feinte de lié , feinte de seconde et le ©eup 
droit. 

Les deux mêmes feintes et le dégagement , 
idem et le coupé , 

id. \ et la seconde , 

id. et le liement. 

Ces cinq coups trompent le^ mêmes parades 
que celles ci-dcssu s * expliquées à la feinte de 
droite et la feinte de seconde. ( Voir les parades 
page 195, ligne 29.) 

27 • Feinte de lié , feinte d'un tour et le coup 
droit. 

Les deux mêmes feintes et le dégagement , 
idem et le coupé, 

id. et la seconde , 

id. et le tour , 

id. et le liement. 

2^" Feinte d^ lié, feinte de lié et le coup droit. 
Les deux même feintes et le dégagement ^ 
idem et le coupé ^ 

id. et la seconde , ' 

id. elle tour, 

id. et le liement. 

C^s douze coups trompent les mêmes parades 
que celles ci -dessus expliquées à la feinte de 
droite et la feinte 4e dégagé. { Voir les parades, 
page 194^ ligne 55. )* 

D. Tous lès coups de trois mouvemens sont- 
îls renfermés dans cette liste ? 
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R. Il» s'y IrouTcnt tous renfermés^ ; mais j'ob- 
scrye , une seconde fois ^ que tous ces coups se 
font également dans la ligne de quarte , et dans 
celle de tierce ; qu'ils doivent tromper toutes les 
parades qui s'opposent aux feintes. Par exemple ^ 
pour la ligne de quarte, i» quarte et tierce , a» 
quarte et contre de quarte , 5"* contre de tierce et 
quarte , 4** (double contre de tierce. 

Pour la ligfipe de tierce, !• tierce et quarte , 
a» tierce et contre de quarte , 5* contre de quarte 
et tierce , 4"" double contre de quarte ; et quand 
1« feinte se fait dans le bas de la ligne , on prend 
demi-cercle ou quinte. 

D. Combien de coups produisent les deux 
Xnouyemens, c'est-à-dire une feinte et une boite? 

R. Dans la ligne du dedans , les six feintes et 
les six bottés , en parant quarte ou le contre de 
tierce ; et si la feinte se fait dans le bas de la ligne^ 
le demi-cercle. Ces trois sortes de parades pfO<^ 
duîsent 70 coups. Il en est un égal nombre dans 
la ligne du dehors , quand on prend b parade de 
tierce ou le contre dé quarte ; et si la feinte se fait 
dans le bas de la ligne , la quinte ; ce qui fait en 
total 140 coups différens. 

D. M'ajant donné et fait connaître le produit de 
deux mouTcmens, donnez-moi le produit de 
cinq? 

R. Pour donner une preuve bien certaine , et 
en içême tems faciliter la recherche des coups 
qu'ont produits les trois moAiyemens, c'çst-à-- 
dire deux feintes et uno botte , je vais ea démon- 
trer toute une série. 

Exemple 

1 •, Feinte de droite , feinte de dégagé et les six 
bottes , eu prenant la parade de quarte et ti^rce^ 
produisent six coups. 
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a'' Feinte de droite y Feinte de coupé et les six 
bottes 9 en prenant les deux mêmes parades^ pro- 
duisent six coups. 

5' Feiote de droite, feinte de seconde et les 
cina bottes, en parant quarte et demi-cercle, pro- 
duisent cinq coups. . 

4*" Feinte de droite , feinte d'un tour et les six 
bottes, en prenant quarte et tierce • produisent six 
coups. 

S*" Feinte de droite , feinte de lié et les six bot- 
tes, en parant quarte et tierce, produisent six 
coups. 

6« Deux feintes de dégagé et les six bottes, en 
parant quarte et tierce, produisent six coups. 

70 Feinte de dégagé , feinte de coupé et les six 
bottes , produisent six coups. 

8* Feinte de dégagé, feinte de seconde et les 
six bottes produisent six coups. 

9* Feinte de dégagé, feinte d'un tour et les six 
bottes, produisent six coups. 

10» Feinte de dégagé, feinte délié et les six bot« 
tes produisent six coups. * 

1 1"* Feinte de coupé, feinte de dégagé et les six 
bottes, produisent six coups. 

1 a*" Feinte de coupé , feinte de coupé et les six 
bottes, produisent* six coups. 

iS" Feinte de coupé, feinte de secondent les 
cinq bottes, produisent cinq coups. 

i4'' Feinte de coupé, feinte d'un tour et les six 
bottes, produisent six coups. 

iS** Feinte de coupé, feinte de lié et les six bot- 
tes produisent six coups. 

16" Feinte de seconde, feinte de droite et les six 
bottes, en prenant le demi-cercle et quarte ou 
contre de quinte et tierce > produisent six coups. 
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5* Feinte d'un tour en quarte et le coup droit , 
Feinte d'un tour en tierce et le coup droit. 
Les deux mêmes feintes et le dégagement en 

tierce ^ 

idem et le dégagement en quarte, 

id, et le coupé en tierce, 

id, et le coupé en quarte, , 

id. et la seconde en quarte , 

id, et la seconde en tierce , 

id. et le tour en quarte, 

id. et le tour en tierce , 

id. et le liement en quarte , 

id. -et le lîement en tierce. 

6* Feinte de lié en quarte et le coup 'droit : 
Feinte de lié en tierce et le coup droit. 
Les deux mêmes feintes et le dégagement en 
tierce , 

> . idem et le dégagement en quarte, 

id» et le coupé en tierce , 

id. et le coupé en quarte, 

id. et la seconde en quarte, 

id. et la seconde en tierce, 

id. et le tour en quarte, 

id. et le tour en tierce , 

id. et le liement en quarte , 

id. et le liement en tierce. 

Ces Tingt-quatre coups trompent les mêmes pa- 
rades que celles ci-dessus expliquées à la feinle de 
^roite, (Voir les parades, page 192, ligne 6. ) 
'^|r D. M'ajant fait connaître tous les coups de deux 
mouyemens et les parades trompées, parlons main- 
tenant de ceux de trois. 

R. Sur la feinte de droite, feinte de dégagé, 
et le coup droit, il pare quarte et tierce, ou quarts 
et contre de quarte, ou contre de tierce et quarte, 
on deux* fois contre de tierce. Four la ligne du 
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dehors, tierce et quarte, ou tierce et contre de 
tierce, ou contre de quâirte et tierce, ou deux 
\ fois contre de quarte. 

DES COUPS DE TROIS MOUVEMENS. 

!• Feinte de droite, feinte de dégagé, et le coup 
droit. 
Les deux mêmes feintes et le dégagement, 
tdem^ et le coupé , 

id, et la seconde, 

id. et le tour, 

id, et le liement. 

3« Feinte de droite , feinte de coupé et le coup 
droit. 
Les deux mêmes feintes et le dégagement, 
idem et le coupé , 

id. et la seconde , 

id» et le tour, 

id, et lé liement. 

Ces douze coups tro.mpent les mêmes parades 
que^ celles ci-dessus expliquées par la feinte de 
droite, feinte de dégagé et le coup droit (Voir les 
parades, page 194, ligne 55.) 

5» Feinte de droite, de seconde, et le coup 
droit. 
Les deux mêmes feintes et le dégagement, 
idem et le coupé , 

id. et la seconde , 

id, et le liement. 

Ces cinq coups trompent la parade de quarte, 
et le demi-cercle , ou contre de quipte ; et quand 
il s*agira de la ligne <lu dehors , il parera tierce et 
quinte , ou contre de demi-cercle. 

4"* Feinte de droite, feinte d'un tour, et le coup 
droit. 
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les deux mcmès feintes et le dégagement ^ 
idem et le coupé , 

id. et la seconde , 

id. et le tour , 

. id, et le llement. I 

5** Feinte de droite, feinte de lié et le coup droit. 
Les deux mêmes feintes et le dégagement , 
idem et le coupé, 

id. et la seconde , 

id. et le tour , 

id. et le liement. 

6« Deux feintes de dégagé et le coup droit. 
Des deux mêmes feintes et le dégagement , 
idem et le coupé , 

id. et la seconde, 

id. et le tour, ^ 

id. et le liement. 

7" Feinte de dégagé, feinte de coupé et le coup 
droit. 

Les deux mêmes feintes et le dégagement , 
idem et le coupé, 

id. et la seconde , 

id. ' et le tour , 

id. et le liement. 

Ces Tingt-quatre coups trompent les mêmes pa- 
rades que celles ci-dessus expliquées , à la feinte 
de droite de dégagé et le coup droit. (Voir les pa- 
rades, page 194, ligne 33. ) 

8* Feinte de dégagé, feinte de seconde et le 
coup droit. 
Les deux mêmes teintes et le dé|g:agement, 
idem , et le coupé , 
id. ei la seconde , 

' id. et le liement. 

Ces cinq coups trompent les mêmes parades 
que celles ci-dessud expliquées à la feinte d<l 
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droite^ feinte de seconde et le coup droit. ( Voir 
les parades page 195, ligne 29. ) 

9<» Feinte de dégagé , feinte d'un tour , et le 
coup droit. 

Les deux mêmes feintes et le dégagements 
idem et le coupé, 

id, et la seconde., 

id. et le tour ^ 

id. et le liement. 

1 0° Feinte de dégagé , feinte de lié et le coup 
droit. 

/ Les deux mêmes feintes et le dégagem'ent , 

idem 'et le coupé , 

id. et la seconde, 

id. et le tour ^ 

id. et le liement. * 

11» Feinte de coupé, feinte de dégagé et le 
coup droit. 

Les deux mêmes feintes et le dégagement , 
idem et le coupé, 

id. et la seconde ^ 

W. et le tour , 

id. et le liement. 

1 2» Deux %intes de coupé et le coup droit. 
Les deux mêmes feintes et le dégagement , 
idem et le coupé, 

id. et la seconde , 

id. et le tour , 

id. et le liement. 

Ces Tingt-quatre coups trompent les mêmes 
parades que celles ci-dessus expliquées à la feinte 
de droite, et la feinte de dégagé. ( Voir les pa- 
rades page 194, ligne 5&. ) 

i3° Feinte de coupé ^ feinte de seconde et le 
coup droit, 
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Le^ deux mêmes feintes et le dégagement ^ 
idem et le coupé , 

id. et la seconde^ 

id, et le liemcnt. 

Ces cinq coups trompent les mêmes parades 
que celles ei-dessus expliquées à la feinte de 
droite et la feinte de seconde. ( Voir les parades 
page 195, ligne ag. ) 

14* Feinte de coupé , feinte d'un tour , elle 
coup droit. 

Les deux mêmes feintes et le dégagement , 
idem et le coupé ^ 

id. et la seconde, 

id. et le tour , 

id, et le liement. 

1 5* Feint» de coupé ^ feinte de lié , et le coup 
droit. 

Les deux mêmes feintes et le dégagement y 
idem et le coupé, 

id, et la seconde, 

id, et le tour, 

id, et le liement. ^ . 

Ces douze coups trompent les mêmes parades 
que celles ci-dessus expliquées à la feinte de 
droite et la feinte de seconde. ( Yofr les parades 
page 195, ligne 29. ) 

16" Feinte de seconde,' feinte de droite, et le 
coup droit. 

Les deux mêmes feintes et le dégagement, 
idem et le coupé, 

id, ' et la seconde , 

id, et le tour , 

id. et le liement. 

Ces six coups trompent la parade de quinte et 
quarte^ ^ \c contre de demi-cercle et tierce ; et 
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dans la ligne du dehors 9 demi-cercle et tierce^ on 
contre de quinte et quarte. 

170 Feinte d'un tour , feinte de droite et le 
coup droit. 

Les deux mêmes feintes et le dégagement , 
idem ^t le coupé , 

id. '% et la seconde, 

id, elle tour, 

îd. et le lîement. 

I S*" Feinte d'un tour , feinte de dégagé et le 
coup droit. 

Les deux mêmes feintes et le dégagement > 

idem et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

ig*" Feinto d'un tour, feinte de' coupé et le 
coup droit. 

Les deux mêmes feintes et le dégagement ^ 
idem et le coupé, > 

id, et la seconde, 

id. ' et le tour, 

id. et le liement. 

Ces dix-huit coups trompent les mêmes pa-- 
rades que celles ci-dessus expliquées à la feinte de 
droite, et la feinte de dégagé. (Voir les parades, 
page 194, ligne 53. ) 

' ao* Feinte d'un tour , feinte de seconde et lo 
coup droit. 

Les deux mêmes feintes et le dégagement , 
idem et le coupé , 

id. et la seconde , 

id, et lé liement. «^ 

Ces cinq coups trompent les mêmes parades 
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que celles ei-dessus expliquée^ à la feinte de droite j, 
et de seconde. (Page igS, lig. ag. ) 

21** Feinte d'un tour, feipte d'un tour et le 
coup droit. , 

Les deux mêmes feiqtes et le dégagement , 
idem' et le coupé, 

id. et la seconde , » m-' 

id, et le tour , 

id. et le liement. 

32\ Feinte d'un tour , feinte de lié et le coup 
droit. 

Les deux mêmes feintes et le dégagement , 

idem et le coupé , 

id. et la seconde , 

id. et le tour., 

id. et le liement. 

a3» Feinte de lié, feinte de droite et le coup 
droit. 

* 

Les deux mêmes feintes et le dégagement » 
idem et le coupé , 

id. / et la seconde , 
id. et le tour , 

id. et le liement. 

a4* Feinte de lié , feinte de dégagé et le coup 
droit. 

Les deux mêmes feintes et le dégagement , 

idem et le coupé , 

id. et la seconde, 

id. et le tour , 

id. et le liement. 

aS» Feinte de lié , feinte de coupé et le coup 
droit. 

^ Les deux mêmes feintes et le dégagement , 
idem et le coupé , 
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id. et la seconde , 

%d. et le tour, 

id. et le liemeiit. 

Ces trente coups trompent les mênaes parades 
que celles cî-dcssus' expliquées à la feinte do 
droite et la feinte de dégagé. (Voir les parades 
page 194, ligne 33.) 

26" Feinte de lié, feinte de seconde et le <»up 
droit. 
Les deux mêmes feintes et le dégagement , 
idem et le coupé , 

id, ' et la seconde , 

id. et le liement. 

Ces cinq coups trompent le^ mêmes parades 
que celles ci-dessus -expliquées à la feinte de 
droite et la feinte de seconde. ( Voir les parades 
page ig5 , ligne ag.) . 

27 • Feinte de lié , feinte d'un tour et le coup 
droit. 

Les deux mêmes feintes et le dégagement, 
idem et le coupé, 

id. et la seconde , 

id. et le tour , 

id. et le liement. 

aS** Feinte àe lié, feinte de lié et le coup droit. 
Les deux mêjoie feintes et le dégagement ^ 
idem et le coupé ^ 

id. et la seconde , ' 

id. et le tour , 

id. et le liement. 

C%s douze coups trompent les mêtnes parades 
que celles ci -dessus expliquées à la femte de 
droite et la feinte de dégagé. ( Voir les parades, 
Pa8:« Ï945 ligtte 55. )* 

I)' Tous lès coups de trois mouvemens sont- 
ils renfermés dans cette liste ? 



éd. et la seconde y . 

id. et le tour, 

id. ^ et le liement 
a4* Deux feintes de dégagé ^ feinte de dégagé et 
le coup droit. 
Les trois mêlées feintes et le dégagement, 
idem et le coupé , 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

a5« Deux feintes de dégagé, feinte de, coupé et 
le coup droit. 
Les trois mêmes feintes et le dégagement , 
idem et le coupé , 

id. et la seconde. 

id. et le tour , 

id. et le liement. 

Ces Tfbgt-quatre coups trompent les mêmes pa- 
rades que celles ci-dessus expliquées à la feinte 
de droite , deux feintes de dégagé. (Voir les para- 
des, pages ao6 et 207. ) 

a6* Deux feintes de dégagé, feinte de seconde 
et le coup droit. 
Les trois mêmes feintes et le dégagement, 
idem et le coupé , 

id. et ta seconde , 

id. et le liement. 

Ces cinq coups trompent les mêoies parades que 
celles ci-dessus expliquées à là feinte de droite, 
feinte de dégagé, feinte de seconde. ( Voir les pa- 
rades, pages 206 et 207. ) 

27* Deux feintes de dégagé, feinte d*UD tour^ 
et le coup droit. . 
Les trois mêmes feintes et le dégagement^ 
idem et le coupé , 

id. et'la Bceonde, 



id, -et ïe totir, 

id. et le Uement. - ' 

a8* Deux feintes de dég^agé^ feinte de lié, et le 
coup droit. 

Les trois mfimes feintes et le dégagement^ 
idem et le coupé , 

id, et la seconde, 

id. et le tour, 

id* et le iîement. 

99* Feinte de dégagé, feinte de coupé, feinte 
de dégagé et le coup droite 
Les trois mêmes feintes et le dég^ment, 
idem et le coupé , 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liemeiit. 

3o* Feinte de dégagé, deux feintes de coupé et 
le coup droit. 

Les trois mêmes feintes et le dégagement, 
idem et le coupé , 

'id. et la secc^e, 

id. et le tour, 

idé et le liement. 

Ces Tingt -quatre oonps trompent les mêmes 
parades que celles ci-dessus expliquées à la feinte 
de droite, deux feintes dé dégagé. (.Voir les para- 
des , pages aoô et ioy. ) 

Si"» Feinte de dégage, feinte de coupé, feinte 
de seconde et le coup droiV 
Les trois mêmes feiates et k dégagement, 
idem et le coupé, ^ 

id* et la seconde^ 4^ 

idé et le liement." 

Ces cÂnq ^o«]^ trompent les mème& parades 
que celles ci*dessus>é^pli4ué«9 àlA feinte dedroiie> 
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feinte, de dégagé, feinte de seconde. (Voirie» 
parades , pages ao6 et 207.) , .. , 

5a» Feinte de dégagé , feinte de coupe , feinte 
d'un tour et le coup droit. 

Les trois mêmes feintes et le dégagement , 
idem et le coupé , 

id, et la seconde ^ 

id, et le tour, 

id. et le lieitient» 

53» Feinte de déga^gé , feinte de coupé , feinté 
de lié et le coup droit*. 
Les trois mêmes feintes et le dégagement, 
idem et le ooupé , 

id. et la seconde , 

id. etleto^ar, 

id. et le liem«nt. 

Ces douze coups trompent les mêmes parades 
que celles ci -dessus expliquées à la feinté de- 
droite, deux feintes de dégagé.* (Voir^les parades, 
pages 206 et 207. ) 

54» Feinte de dégagé, feinte de seconde, feinte 
de droite et le coup droit. 
Les trois mêmes feintes et le dégagement , 
id^m et le coupé , 

id. et la seconde, 

id. et ^e tour, 

id. et le liement. 

Ces six coups trompent les mêmes parades que 
celles ci-dessus expliqc^^es à la feinte de droite , 
feinte de seconde, feinte de droite. (Voir les para- 
des, page 2^.) 

55** Fein^Bedégagé, feinte d'un tour, de droite 
et le coup droit. 
Les trois mêmes feintes et le dégagement, 
id$m et le coupé, 



Id. «t la seconde y 

id. et le tour,- 

id. et le liement. 

36* Feinte de dégagé , feinte d'un tour^ feinte 
de dégagé et le coup droit. 

Les trois mêmes feintes et le dégagement^ 
^ictem et le coupé, 

id, et la seconde, 

id. et le tour 9 

id, et le liement. 

37* Feinte de dégagé ,' feinte d'un tour, feinte 
de coupé et le coup droit. 

Les trois mêmes feintes et le dégagement , 
idem et le coupé , 

id. et la seconde , , 

id. et le tour, 

«1^ et le liement» 

ZS"" Feinte de dégagé, feinte d'un teur, feinte 
de seconde et le coup drott. 

Les trois mêmes feintes et le dégagement, 
idem et le coupé, 

id. et la seconde , 

, id. et le lien^ent. 

Ces cinq coups troVnpent les mêmes parades que 
celles ci- dessus expliquées a la feinte de droite^ 
feinte de dégagé, feinte de seconde, (Voir les para- 
Hcs, pages ao6 et 207. ) * 

Zg"* Feinte de dégagé, deux feintes d^un tour, 
et le coup droit 

Lfs trois mêmes leintes et le dégagement, 
idem y et le coupé , 

id. et la seconde, , 

id^ , et le tour ^ 

m(* et U Uemeat. 
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4o" Feinte de dég^^é^ feinte d'un tour^ feinte 
de lié et le coup droit. 
' Les trois mêliBiies feiâtes et le dégagement, 
idem et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour« 

id. et le liement. ^ 

4i« Feinte de dégagé, feinte de lié, feinte âlk 
droite et le coup droit. 
. Les trois ndêmes feintes et le dégagement, 

idem et Je coupé , ^ 

id. et la seconde. 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

43** Feinte de dégagé , feinte de lié , feinte de 
I dégagé et le coup droit 

Les trois mêmes feintes et le déga^emeqf , 
idem et le coupé , ^ 

id. et la seconde, 

id. et le teur , 

id. et le liement. 

43'' Feinte de dégçtgé, féiute de lié, feinte de 
coupé et le coup droit. 
Les trois mêmes feintes et le dégagement , 
idem €^ le coapé , 

id. et la seconde , 

iW. et le to»r , ^ 

!d. et le liemeot. 

Ces trente coups trofl^pent ie$ mêmes parade» 
quenelles ci-dessus expliquées ù la feinte dedrofter 
et deux feintes de dégagé. (Peges ao6 et aoj. ) 

44° Feinte de dégagé , feinfte de lié , £eiote de 
seconde et le coup droit* 
Les frofs mêmes feintes et le dégagement, 
idem etle-coupé^ . 
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id. et la seconde 9 

id. et le liement. 

Ces cinq coups trompent les mêmes parades 
que celles ci-dessus expliquées à la feinte dfi droite, 
feinte de dégagé , feinte de seconde , ( Voir les pa- 
rades, pages 206^. 207. ) 

45* Feinte de dégagé^ feinte de lié, feinte d'ui> 
tour et le coup droit» 

Les trois mêmes feintes et le .dégagement, 
idem et le coupé , 

id. et la seconde, 

id» et le tour , 

id, et le liement. 

46' Feinte de dégagé , deux feintes de Ké et le* 
coup droit. 
Les trois mêmes feintes et le dégagement. 
idem «t le coupé , 

id. et la seconde , 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

47* Feinte de coupé, deux feintes de dégagé et 
le coup droit. 

Les trois mêmes feintes et le dégagement , 
idem et le coupé, 

id. . et la seconde , 

id» . et le tour, 

ùi. et le liement. 

• 4^* Feinte de coupé , feinte de dégagé , feinte de 
coupé et le coup droit. * 

Les trois mêmes feintes et le dégagement, 
idem et le coupé, 

Id. et la seconde, 

id. et le tour , 

id. et le liement. 

Ces ringt-quatre coups trompent les mêmes pa- 
rades que celles ci-dessu» ezpMquées à la feinte de 
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^droitc, deux ^feintes de dégagé (Voir les para- 
des, p. 206 et 207. ) 

49» Feinte de. coupé, feinte dfe dégage, feinte 
de seconde et le coup droit. 
Les trois mêmes feintes et le dégagement, ^ 
idem et le coupé, 

id. et la seconde, 

id, et le liement. 

Ces cinq coups trompent les mêmes parades que 
celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite , 
feinte de dégagé, feinté de seconde. (Voir les pa- 
rades, p. ao6 et 207.) 

5o" Fein\e de coupé , feinte de dégagé , feinte 
d'un tour et le coup droit. 
Les trois mêmes feintes et le dégagement, 
kttm et le coupé, 

id. et la seconde , 

id. et le tour , • 

id. et le liement. 

5i« Feinte de coupé, feinte de dégagé , feinte 
de lié et le coup droit. 
Les trois mêmes feintes et le dégagement, 
idem et le coupé, 

id. et la seconde , 

id. * et le tour, 

id. et le liement. 

52'' Deux feintes de coupé , feinte de dégagé 
et le coup droit. 
Les trois {nêmes feintes et le dégagement, 
idem et le coupé , 

^ id.^ et la seconde , 

id. et ie tour , 

' id. et le liement. 

55" Deux feintes de coupé , feinte de coupé et 
le coup droit. 
Les trois mêmes feintes et le dégagement^ 
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kitm et le coupé, 

id. et la seconde , * 

id, et le tour, 

id. et le liement. 

Cea TÎngt-quatre coups trompent les mêmes 
' parades que celles ci-dessus expliquées à la feinte 
de droite , deux feintes de dégagé. ( Voir les pa- 
rades, p. ao6 et 207. ) 

540 Deux feintes de coupé, feinte de seconde 
et le coup droit. 

Les trois mêmes feintes et le dégagement, 
idem et le coupé , 

id. et la seconde, 

id. et leiiement. 

Ces cinq coups trompent les mêmes parades 
que celles ci-dessus expliquées à la feinte de 
droite, feinte de dégagé, feinte de seconde. 
(Pages a 06 et 207.) 

55o Deux feintes de coupé, feinte d'un tour et 
le coup droit. 

Les trois mêmes feintes et le dégagement, 
idem et le coupé, « 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

56** Deux feintes de coupé , feinte de lié et le 
coup droit: 

Les trois mêmes feintes et le dégagement^ 
idem et le coupé , 

id. .et la seconde, 

id. et le tour, 

. id. et le liement. 

Ces douze coups trompent les mêmes parades 
que celles ci-dessus expliquées à la feinte de 
droite, deux feintes de dçgagé. (Voir les parades ^ 
pages pio6 et 207.) 
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57* Feinte de coupé, feinte de seconde ^ feinte 
de droite et le coup droit. 
Les trois mêmes feintes et le dégagement, 
idem etlecoupé, 

id. et la seconde y 

id. et le toui> 

'uL efle liement. 

C|ps six eoups trompent les mêmes parades que 
eelles ei-^dessus expliquées à la feinte de droite y 
feinte de seconde, feinte de droite. C^oir les paira- 
des page aog.} 

58* Feinte de coupé, feinte d'un tour, fpinte 
de droite et le coup droit. 
/ Les trois mêmes feintes' et le dégagement, 

idim et le coupé, 

id, et la seponde, 

iâ. et le tour, 

id* et le liement. 

59* Feinte de coupé ^ feinte d'un tour, feinte de 
dégagé et le coup droit. 

Les trois mêmcJ leintes et le dégagement, 
iden^ ; et le coupé , 

id. el la seconde , 

id* et le tour, 

id. et le liement. 

Go*" Feinte de coupé, feinte d'un tour, feinte de 
coupé et le coup droit. 
Les trais mêmes feinter et le dégageînent, 
idem et le ooupé , 

id, et la seconde^ 

id, et le tour, 

id. et le liement. 

Ces dix-^huit coups trompent les m^aies parades 
que celles ci-dessus expliquées à la ièinte de dcoi/e, 
deux feintes de dégagé ( Voir les parades p. ao6 
et 207.) 
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6r'' Feiote de coupé ^ feinte d'un tour^ feinte de 
seconde et le coup droit. 

Les trois mêmes feintes et le dégagement^ 
idem et le coupé, 

id. et la seconde, 

id, etleliement, 

Ces cinq coups trompent les mêmes parades que 
«elles cindessus expliquées à lafeinte de droite, feinte 
«le dégagé, feinte de seconde. (Pages ao6 et 2J07.) 
69^ Feinte de coupé , deux feintes d'un tour et 
le coup droit. 

Les trois mêmes feintes et le dégagement, 
idem et le coupé , 

id. et la seconde, 

# idi et le tour, 

id, et le liement. 

65* Feinte de coupé ^ feinte d'un toiir, feinte de 
lié et le coup droit. 

Les trois mêmes feintes et k dégagement, 
idem et le coupé , 

id. et la seconde, 

éd. et le tour, 

id. et le liement. 

64** Feinte de coupé, feinte de lié, feinte de 
droite et le coup droit. 
Les trois mêmes feintes et le dégagement , 
idem et le coupé , 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

65« Feinte de coupé, feinte de lié, feinte de dé" 
gagé et le coup droM^. 
Les trois mêmes feintes^et'Je dégagement, 
idem et le coupé, 

id. et ta seconde, 






id. , et le tour, 

# id. ' et le liement. 

66* Feinta de coupé, feinte de lié, feinte de 
iïoupé et le coup droit.' 

Les trois mêmes feintes et le dégagement, 
idem etleeoujpé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id, et le le liement. 

Ces TÎngt-quatre coups trompent les mêmes 
parades que celles ci-dessus expliquées à la feinte 
de droite, deux feintes de dégagé. (P. 206 et 207.) 
67"* Feinte de coupé, feinte de lié, feinte de se- 
conde et le coup droit. 

Les trois mêmes feintes et le dégagement, 
idem et le coupé , * 

id. elfla seconde^ 

id. et le liement. 

Ces cinq coups trompent les mêmes parades que 
celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite, 
feinte de dégagé, feinte deseconde* (Voir lespara- 
des, pages 206 et 207.) 

68" Feinte de coupé, feinte de lié, feinte d'un*' 
tour et le coup droit. 

Les trois mêmes feintes et le*dégagement^ 
idem * et le coupé, - • 

id. et la seconde, 

^ id. • et le tour, 

id. et le liement. 

: 69» Feinte de coupé, deux feintes de lié et le 
coup droit. 

Les trois mêmes feintes et le dégagement, 
idem et le coupé, 

id* et la seconde , 

id. et le tour, 

* c^. et le liement. 
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Ces douze coups trompent les mêmes parades 
que celles ci-dessùs expliquées à la feinte dcr 
droite, deux feintes de dégagé. /Voir les parades, 
pages 206 et 207. ) *• 

^a» Feinte de seconde , feinte de droite , feinte 
de dégagé et le coup droit. 
Les trois mêmes feintes et le dégagement , 
idem et le coupé , 

îd, etlasaeonde, 

w^. et le tour , 

td. et le liement. 

71° Feinte de seconde , feinte de droite , feinta 
de coupé et le (Joup droit. 
Les trois mêmes feintes et le dégagement, 
Idem et le coupé, , 

Id. et la seconde, 

Id, et le tour, 

id, et le liement. 

Ces douze coups trompent demi-cerçle , quarte 
et tierce , ou (^mi-cercle ; quarte et contre de 
quarte, ou demi-cercle; tierce et quarte, ou demi- 
cercle; tierce et contre de tierce, ou quinte ; 
tierce et quarte, ou quinte; tierce et contre de 
tierce, ou quinte; quarte et tierce, ou quitte; 
quarte et contre de quarte. 

. 72» Feinte de seconde, feinte de droite, feinte 
de seconde et le coup droit. 
he% trois mêmes feintes et le dégagement , 
idem et le coupé, 

w/. et la seconde, 

Id. et le liement. 

Ces cinq coups trompent les parades de demi- 
cercle , tierce et demi-cercle, ou demi-cercle; 
tierce et quinte, ou dètni-cercle; quarte et quinte, 
ou demi*cercle; quarte et demi'Cercle, ou quinte^^ 
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quarte et detini-cercle, ou quinte, quarte etquîate, 
ou. quinte, tierce et quiate, ou quinte, quarte et 
clemi-cercle. 

75« Feinte 4k itbonde, feinte de droite, feinte 
d'un tour et le coup droit. 
Les trois mêmes feintes et le désagrément, 
idem y et le coupiê, 

kt, et la Seconde , 

id. et le tour , 

id. . et le lîfement. 
74*" Feinte de seconde , feinte de droite, feinte 
de lié et le coup droit. 
' Les trois mêaies feintée et le dégagement , 
idem et le coupé , ' 

id: et la seconde, 

id, et le tour , 

id. «ït le liement. 

Ces douze coups trompent ks mêmes parades 
que celles-ci-dessus - expliquées à la feinte de se-* 
conde , feinte de droite , feinte de dégagé. 

^5« Feinte d*un tour, feinte 4^ droite , feinte 
de dégagé et le coup droit. 
Les trois mêmes feintes et le dégagement, 
idem et le coupé , 

id. et la seconde, * 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

76" Feinte d'un tour , feinte de droite , feinte 
de coupé et le eoup droit. 
Les t^'ois mêmes feîi^s et le dégagement , 
idem etlecoi^é, 

id. et la seconde, 

id, et le tour, 

id. et le liement. 

Ces douze coups tromj^eat les mêmes pâraides 
que celles ci-dessus expliquées à la fciokc db 



droite^ deux feintes de dégagé. ( Voir le» parades 
pages ao6 et 207.) 

770 Feinte d'un tour, feinte de droite ^ feinte 
de seconde et le coup droit. 

Les trois mêmes feintes et le dégagement, 
kUm et le coupé , 

Sd, et la seconde , 

<(/. €t le Mement. 

Ces cinq coups trompent les mômes parades 
que celles ci-dessus expliquées à la feinte de 
droite, feinte ^e dégagé , feinte de seconde. (Voir 
pages aoQ^et 207. ) 

78** Feinte d*UQ tour, feinte de droite, feinte 
d'un tour et le coup droit. 
Les trois mêmes feintes et le dégagement , 
kUm et le coupé , 

id, et la seconde , 

id, et le tour , 

id, et le liement. , 

79<> Feinte d'un tour, feinte de droite, feinte 
de lié et le coup droit. 
Les trois mêmes feintes et le dégagement ,. 
idtm et le coupé , 

id. et la seconde , 

id, et le tour, 

id. et le liement. 

8o« Feinte d'un tour ^ deux feintes de dégagé 
et le coup droit. 
Les trois mêmes feintes et le dégagement , 
idem et le coupé, 

id, et la seconde^ 

id. et le tour, 

' id. et le liement. 

8i' Feinte d'un tour, feinte de dégagé, feinte 
d^ coufé et le coup droit. 
tes trois mêmes feiates e|.le dégagement ,^ 
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idem et le coupé, 

iil. et la seconde , 

id. et le lour, 

id. et le liemeDt. . , 

Ces Tingt-quatre coups trompent les iD6mes 
parades que celles ci-dessus expliquées à la ^inte 
de droite, deux feintes de dégagé et le coup droit. 
( Voir les parades, pages 206 et 307. ] 

Sa* Feinte d'uQ tour, Teinte de dégagé, feinte 
de seconde et le coup droit. 

Les trois mêmes feintes et le dégagement , 
idem etle coupé, , 

id, et la seconde, 

id. et le liement. 

Ces cinq coups trompent les niÊmes parades 
que celles ci'dessus expliquées à la feinle de droite, 
feinte de dégage, feinle de seconde (Voir les pa- 
rades , pages 306 et aoj. ) 

85* Feinte d'un four, feinte de dégagé, feinte 
d'uD tour et le coup droit. 

Les trois mêmes feintes et le dégagement , 
idem ' et le coupé , 

id. el la seconde , 

id. et le tour, 

' id, et le liement. 

84° Feinte d'un tour , ftinte de dégagé', feinte 
de lié et le coup droit. 

Les (rois mêmes feiules el le dégagement , 
idem etle coupé, 

id. et la seconde , 

id. el le tour , 

id. et le liement. , 

85* Feinte d'un tour, feinle de coupé, feÎDle 
âe dégagé et le coup droit. 

Lesli'ois méiues feintes et le dégagejneat,- 
idim cl le coupé, 
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id. et |a seconde ^ 

id. et le tour, 

m/. et le liement. 

86» Feinte d'ua tour, deux feintes découpé^ 
et le coup droit. 

Les trois mêmes feintes et le dégagement, 
idem et le coupé , 

m/. et la seconde, 

id. et le tour, 

m/. et le liement. 

Ces TÎngt-quatre coups trompent les même» 
parades que celles ci-dessus expliquées à la feinte. 
de droite, deux feintes de dégagé ( Voir les pa-i 
rades, pages 206 et 207. V* 

87* Feinte d'un tour, Teinte de coupé, feinte 
de seconde et le coup droit. 

JLes trois mêmes feintes et le dégagement, 
idem et le coupé, 

û/. et la seconde, 

id. et le liement^ 

Ces cinq coups trompent les mêmes parades que' 
celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite, 
feinte de dégagé , feinte de seconde. ( Yoir les pa- 
rades, pages 206 et 207. ) 

88* Feinte d'un tour, feinte de coupé , feinte 
d'un tour et le coup droit. 

Les trois mêmes feintes et le dégagement , 
idem et le, coupé, 

id. V et la seconde , 

id, et le tour, 

û/. et le liement. 

89. Feinte d'un tour, feinte de coupé, feinte de 
lié et le coup droit. 

Les trois mêmes feintes et le dégagement ^ 
idem et le coupé , 

id. et le secondé ;i 
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id. et le tour, 

. id. et le lieiaient. 

Ces douze coups trompent les mêmes parades 
que celles «i-dessus expliquées à la feinte de droite, 
deux feintes de dégagé. ( Pages 206 et ao^O 

90° Feiate d'uQ tour, feinte d« seconde, feinte 
de droite et le coup droit. 
Les trois mêmes feinte» et le dégagement , 
idem et le coupé, 

id. et la seconde, 

id, et Je liement. 

Ces cinq coups trompent les mêmes parade»^ 
que celles cio-dessus expliqeée^ i la feinte de droite^ 
feinte de seconde, feinteîde droite. ( Voir les pa- 
rades, page aog. ) ^ 

gi*" Deux feintes d'un tour, feinte de droite el 
le coup droit. . 

Les trois mêmes feintes et le .dégagement, 
idtm et le coUpé , 

id. et la seconde, 

id. et le teur, 

kL et le lieinent.. 

ga"" Deux feintes d'un tour, feinte de dégagé et 
le coup droit. 
Le& trois mêm^s feintes et le dégagement, 
idem et le coupé, 

i^» et la aeoonde , 

«/. et letonr, 

id. et le liement. 

93« Deux teintes d'un tour, feinte dô coupé et 
le coup droit. 

^ Les trois mêmes feintes et le dégagement ,. 
idem et le coupé , 

id. ' et la seconde, 

g^ id. et le tour, 

id. \ etlcUcment, 
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Ces dix-huit coups trompent les mêmes parades 
que celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite^ 
deux feintes de dég;agé. ( Voir les parades 5 pagres 
ao6 et 207. ) 

94» Deux feintes d'un tour, feinte de seconde 
et le coup droit. 

Les trois mêmes feintes et le dégagement, 
klem et le coupé,. 

ië. et la seconde , 

id, et le liement. 

Ces cinq coups trompent les mêmes parade» 
que celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite ^ 
feinte de dégagé, feinte de seconde. ( Voir les pa;* 
rades^ pages ao6 et 207. ) 

gS"" Deux feintes d'un tour, feinte d'un tour et 
le coup droit. 
Les trois mêmes feintes et le dégagement, 
ld$m «t le coupé, 

m/. et la seconde, 

Id^ elle tour, 

idk et le liement. 

96* Deux feintes d'un tour, feinte de lié et le 
coup droit. 

Les trois mêmes feintes et le dégagement, 

idem * et le coupé , 
id. et la seconde,^ 

id. et le tour, 

id, et le liement* 

97* Feinte de lié , feinte de droite, feinte de dé- 
gagé et le coup droit. 
Les trois mêmes feintes et te dégagement, 
idfm et le coupé , 

/id. et la seconde, 

id^ et le tour, ' ^ 

id. et le liement. 
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g8< Feiote ^e lié, feinte de droite, feiole de 
coupé et le coup droit. 
Les trois mêmes feintes et le dégagemenl, 
idem et le coupé , 

id. _ et la seconde, 

id. et le tour, 

id. ■ et le liement. 

Ces viDgt-quatre coups trompent les mêmes 
parades que celles ci-dessus expliquées à là feinte 
de droite, deux feintes de dégagé. ( Voir les para- 
des, pages ao6 et 307.) 

gg* Feinte de lié, feinte de droite, feinte de ' 
seconde et le coup droit. 

Les trois mêmes feintes et le dégagement, 
idtm et le coupé, 

id. • et la seconde. 

id. • et le liement. ■ 
Ces cinq coups trompent les mêmes parades que 
celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite, 
feinte de dégagé , feinte de seconde. ( Voir les pa- 
rades, pages softei'ao?.) 

100° Feinte de lié, feinte detiroîte, feinte d'uD 
tour et le coup droit. 
Les trois mêmes feintes et le dégagement, 
idtm et le coupé, 

id. .et la seconde 

id. et le tour 

id. et le liement. 

■ 01* Feinte délié, feinte de droite, feinte de lié 
et le coup droit. 
Les trois mêmes feintes et le dégagement , 
idem et le coupé , 

id. et ta seconde, 

id. et le tour, 

id. ' et le liement. 
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/ 109* Feinte de lié^ deux feintes de dégagé et le 
|f coup droit. 

I Les trois mêmes feintes et le dégagement , 

idem et le coupé, 

id. et la seconde, 

^ id. et le tour, 

id, et liement. 

io3" Feinte de lié, feinte de dégagé^ feipte de 
coupé et le coup droit. 
Les trois mêmes feintes et le dégagement, • 
idem et le coupé , 

id, et la seconde , 

id. et le tour , 

id. et la liement 

Ces -vingt-quatre coups trompent les mêmes pa- 
rades que celles ci-dessus expliquées à la feinte de 
droite, deux feintes de dégagé et le foup droit. 
( Pages 206 et 207. ) 

104** Feinte^de lié, feinte de dégagé, feinte de 
secot^de et le coup droit. 
Les trois mêmes feintes et le dégagement, 
idem et le coupé, 

id» et la seconde , 

id. et le liement. 

Ces cinq coup^ trompent les mêmes parades que 
'celles ci -dessus expliquées à la feinte de droite, 
jfeinte de dégagé, feinte de seconde. ( Voir les pa- 
irades^ pages 206 et 207 . ) 

io5<* Feinte de lié, feinte de dégagé, feinte d'un 
tour et le coup droit. 

Les trois mêmes feintes et le dégagement^ 
idem et le coupé , 

-id. et la seconde ^ 

id. etletbur. 

id. et le liement. 
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Les trois mêmes feintes et le dégagement, 

idem et le coupé , 

id, et la seconde , 

id. et le tour, 

id. et le liement. . 

1 1 5' Feinte de lié , feinte d'un tour , feinte de 
coupé et le coup droit. 
Le^ trois mêmes feintes et le dégagement, 
idêtn et le coupé , 

Ld. et la seconde, 

id, et le tour, 

id. et le liement. 

Ces dix- huit coups trompent les mêmes parades 
que celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite, 
deux feintes de dégage et le coup droit. (Voir les 
parades, pages ao6 et 207. ) 

ii6<> Feinte de lié,, feinte d'un tour, feinte de 
seconde et le coup droit. 
Les trois mêmes feintes et le dégagement, 
idem et le coupé , 

. id, et la seconde, 

fV. et le liement. 

Ces cinq coups trompent les mêmes parades qu^ 
celles ci-dessus désignées à la feinte de droite 
feinte de dégagé, feinte de seconde et le coup 
4roit. (Voir les parades, pages ao6 et 207.) 

117" Feinte de lié, deux feintes d'un tour et 
le coup droit. 
Les trois mêmes feintes et le dégagement, 

idem et le coupé , 

^ Id. et la seconde , 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

. iiB« Feinte de lié, feinte d'un tour, feinte da 
lié et le coup droit. 



/ - 



— »35 — 

LeK trois mêmes feintes et le dégagement^ 
k/em et le coupé , 

<V/. et la seconde 9 

/(/. et le tour , 

ûf. et le liement. 

119*" Deux feintes de lié^ feinte de droite et 
et le eoup droit. 

Les trois mêmes feintes ef le dégagement^ 
idtm et le coupé ^ * 

id, , et la seconde ^ 

iV. et Je tour , 

id. . et le liement. ^ , 

lao"* Deux feintes de lié, feinte ^e dégagé et 
le coup droit. s ' 

Les trois mêmes feintes et le dégagement^ 
idem ' et le coupa» 

id, et la seconde , 

id, et le tour, 

id, et le liement. 

i2i« Deux feintes \de lié, feinte de coupé et 
le coup droit. 
Les trois mêmes feintes et le 'dégagement , 
idem et le coupé , 

id. et la seconde , 

id. et le tour , 

id. et le liement. 

Ces trente coups trompent les mêmes parades 
que celles ci-dessus expliquées à la feiptede droite, 
deux feinies de dégage et le coup droit, (Voir les 
parades, pages ao6 et 207.} 

laao Deux feintes de lié, feinte de seconde et 
le coup droit. 
Les trois mêmes feintes et le dégagement^ 

idem et le coupé. 
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id, et la seconde, j 

«/. ' et le liement. 

Ces cinq coups trompent les mêmes feintes que 
celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite « 
feinte de dégagé , feinte de seconde et le coup |. 
droit. (Voir les parafes , pages ao6 et 307-) • ^ 

ia5* Deux feintes de lié, feinte d'un tour et le 
poup droit. 

Lcfs trois mêoies feintes et le dégagement^ 
Idem «t le coupé, 

id, letlasecôndç, 

id. et le tour, 

id. et le liement. , 

i a4* Deux feintes de lié , feinte de lié, et le coup 
droit. ^ 

Xes trois mêmes feintes et le dégagement, 
id. et Us coupé, 

id. ' ' et la seconde ^ 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

Ces douze coups trompent les mêmes paradas 
que celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite » 
deux feintes de dégagé et le coup droit. (Yoir les 
parades, pages aooet 207.) 

D, Tous les coups expliqués ci-dessus peuvent- 
. ils se faire dans la ligne du dehors ? v 

R. Oui , mais il faudra prendre les parades op- 
posées à celles du dedans, c'est-à-dire, i* tierce, 
quarte et tierce ; 2* tierce , contre de tierce et 
quarte; 5"» contre de quarte, tierce et quarte; 
4* tierce, quarte et contre de quarte: 5* contre 
de quarte, tierce et contre de tierce; 6* deux 
fois contre de quarte et tierce ; y trois fois cun- 
tre de quarte; 8** tierce, et deux fois contre de 
tierce. 

Quand il s'agira delà feinte de droite^ 4^ dé- 



gagé, de la seconde, les parades seront, tierce , 
quarte et quinte , ou tierce , contre de tierce , et 
demi-cercle, ou tierce, contre de tierce, et quinte, 
ou contre de quarte, tierce et quinte, ou contre de 
quarte et' tierce, et demi-cercle ou ' deux fois 
contre de quarte et quinte, ou deux ibis contre de 
quarte et demi-cercle , ou tierce , quarte et demi- 
4|rcle pour la feinte de droite, feinte de seconde 
et. feinte de droite» Les parades seront, tierce, 
demi -cercle et tierce, o.u tierce, quinte et tierce, 
ou tierce, demi^cercle et quarte, ou tierce, quinte 
et quarte, bu contre de quarte, demi-cercle et 
quarte, ou contre de quarte, quinte et quarte , ou 
contre de"" quarte, demi-cercle et tierce, ou contre 
de quarte, quinte et tierce. 

Pour la feinte de seconde de droite, feinte de 
seconde, les parades seront, i"* quinte, quarte et 
quinte; a** quinte, quarte, et demi-cei*cle; 3. 
quinte, tierce et quinte ; 4* quinte, tierce et demi* 
cercle ; 5* demi-cercle , tierce et demi-cercle ; 
6* demi-cercle, tierce et quinte; 7** demi'-cerclç, 
quarte et quinte; 6'* dwni-cerele, quarte et demi- 
4cercle. 

D. Gomibien les quatre mouyemens produisent- 
ils de coups. 

R. Il résulte de ces différentes manière» de s'op- 
poser aux feintes qui composent les coups de qua- 
tre mouyemens, que la ligne du dedans en prodoit 
six cent quatre- ylngt-treize par série, dont les huit 
en produiront cinq mille cinq cent quarante-qua- 
tre. En prenant maintenant la ligne du dehors, on 
en aura, p^ur les huit séries, un égail nombre, ce> 
qui fait en tout, pour les deux lignes, la quantité 
de onze mille quatre-yingt-huit coups tous diiVé- 
rens; le seul rapprochtmeat qu'il j ait entre eux 
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56 trouve dans la ressemblance que Ton «trouTe 
dans la ligue de quarte, et celle de tierce. 

On remarquera une seconde fols que, comme 
les six ceut quatre-vingt-treize coups désignés 
précédemment trompent i^^'les parades de quarte ^ 
tierce et quarte, ils trompent également; a"* quar» 
te , contre de quarte et tierce ; 3« contre de tierce 
quarte et tierce; 4* quarte , tierce et contre de tierofl 
5o contre dé tierce, quarte et contre de quarte ;jô» 
deux fois contre de tierce et quarte; y trois ibis 
contre de tierce ; 8° quarte , et deux fois contre de 
quarte. 

Pour la ligne do dehors , ayant classé toutes les 
feintes et désigné les six bottes dont les coups de 
quatre jmouvemens sont composés, on n'aura qu'à 
chercher, à son numéro, le nombre des feintes et 
la botte pour trouver le coup voulu. 

» 

DES CINQ MOUV£MENS. 

D. ExpHquez-moi les cinq mouvemens. 

R. Pour ne pas entrer dans de trop longs détails^ 
je me bornerai à faire connaître la première série 
des coups de cinq mouvemens. 

, i« Feinte de droite, trois feintes de dégagé et 
le coup droit. 
Les quatre mêmes feintes et le dégagement , 
idem et le coupé , 

id. etia seconde, 

id, et le tour, 

M^. et le liement. 

a Feinte de droite, deux feintes de dégagé, 
feinte de coupé et le coup droit. 
Le^ quatre mêmes feintes et le dégagement, 
idem et le Coupé ^ 
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td. et la seconde ^ 

id, et le tour, 

id, et le liement. 

Ces douze coups trompent les parades, i » quarte^ 
tîeroe , quarte et tierce ; a« quarte, tierce^ quarte, 
et contre de quarte ; 5* quarte ; tierce , contre de 
tierce et quarte; 4* quarte, contre de quarte, 
-ti«rce et quarte; 5« quarte, contre 4e quarté^ 
tierce et contre de tierce; 6« contre de tierce, 
quarte, tierce et quarte; y contre de tierce, quar- 
hte , contre de quarte et tierce; 8* contre de tierce, 
contre de tierce, quarte et tierce, ff* contre de 
tierce, contre de tierce, quarte et contre de quarte; 
; lo» contre de tierce c[uarte, contre de quarte et 
^contre de quarte; ii« contre de tierce, contre de 
tierce , contre de tierce et quarte ; i sr contre de 
tierce, contre de tierce, contre de tierce, et con- 
tre do tierce. 

5**^ Feinte de droite, deux feintes de dégagé, 
feinte de seconde et le coup droit. 

Les quatre mêmes feintes et le dégagement. 
idem et le coupé , 

id, et la sefonde , 

id. et le liement. 

Ces cinq coups trompent les mêmes parades que 
.celles ci-dessus expliquées, à la seule différence 
l^qu'on prendra sur la feinte de seconde, qui se 
; trouye la dernière feinte ^ la parade de demi-cer-* 
4ile ou quinte. 

4' Feinte 4« droite, deux feintes de dégagé, 
feinte d'un tour et le coup droit. 

Les quatre mêmes feintes et le dégagement , 
idem et le coupé, 

id, et la seconde, ^ 

id. et le tour, 

id. et le liement. 
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5° Feinte de droite, deux feioEes de dégagé, 
feinte d'un tour et le coup droit. 

Les quatre mSmes feiotes et le dégagement. 
ideni et le coupé, 

id, et la seconde, 

id. et le toui', 

id. et le liement. 

Ces doH^ coups trompent lea mêmes parâtes 
que celles ci-dessus expliquées. 

Par cette seule se lie l'oD ^oit les parades que 
l'on peut prendre sur les quatre feintes. Pour de 

[>as entrer, comme nous l'avons dit, dans un plus 
ong délait sur les coups de cinq mouTemens, on 
n'aura seulement besoin pour les exécuter, quo 
d'ajouter une feinte Ait plus sur celle de quatre 
mouremen*, en les faisant toujours suiTre dans le 
même ordre , et je termine en indiquant toutes les 
parades qui s'opposent aux quatre feintes. 

Savoir : 

1* quarte , tierce ,» demi-cercle et ' tierce ; 
3° quarte, contre de quarte, quinte et quarte; 
3° contre de tierccj quarte, quinte et quarte; 
4 quarte, tierce, quinte et tierce; 5° contre de 
tierce, quarte et demi-cercle; 6° deux fois contre 
da tierce, demi-cercle et tierce; •}' quarte, contre 
de quarte, demi-cercle et tierce; 8° deux fois con- 
tre de tierce, quinte et quarte. 

Toutes ces parades ci-dessus s'emploient lorsque 
' Ja feinte de seconde se trouve la troisième feinte. 

Lorsque la feinte de seconde est la première 
feinte, les parad|s sont, i° demi-cercle, quarte, 
tierce et quarte ; 3* demi-cercle , quarte , contre 
de quarte, tierce et qugjrte >3*deiiiî-cerclC} tierce. 
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quarte et tierce ; 4* demi-cfercle , quarte , contre 
de quarte et tierce; 5* demi-cercle,- tierce, contre 
de tierce et quarte; 6° demi-cercle, quarte , tierce 
et contre de tierce ; 7* dcmi-cerçle , tierce , quarte 
et contre de quarte ; 8* demi-cercle , quarte et deux 
fois contre de quarte; 9" demi-cercle, tierce et 
deux fois contre de tierce; lo*", quinte, tierce, 
quarte et tierce; 11 quinte, tierce, contre de 
tierce et quarte; 12» quinte, tierce, quarte et con- 
tre de quarte ; i3' quinte , tierce et'deux foi» contre 
de tierce; 14" quinte, quarte, tierce et quarte; 
i5^ quinte, quarte, tierce et contre de quinte; 
16* quinte, quarte, contre de quarte et titjrce; 
17* quinte, quarte, deux fois contre de quarte; 
iS*" quinte, quarte, tierce et contre de tierce. 

Si le coup de quatre mouyemens se compose de 
deux feintes de seconde, qui ne peuvent se trouver 
que la première et la troisième feinte, les parades 
sont i" demi-cercle, tierce, demi-cercle et quarte; 
a* demi-cercle, tierce, quinte et quarte ^ 3* demi- 
cercle, quarte, demi-cercle et tierce; 4* demî- 
oercle, quarte, quinte et quarte; 5* d«ui-cercle, 
quarte, quinte et tierce; ô"* quinte, qudrte, demi- 
cercle et quarte; 7* demi-cercle, (juarte; demi-cer- 
cle et quarte ; 8*" quinte , quarte , quinte et quarte; 
9° quinte, quarte, quinte et tierce; lo* quinte» 
tierce, demi-cercle et quarte; 11" quinte, tierce, 
demi-cercle et tierce ; 1 2* quinte , lîerce , quinte 
et tierce* . 

D. Que doit faire Télève lorsqu'il ssyt faire tous 
les coups qui sont dans rouvrag:e ? 

il. Le maître doit lui faire faire assaut, aOn 
qu'il exécute seul tous les coups qui lui ont été 
démontrés sur le plastron, mais auparavant on 
doit lui apprendre i\ tirer le mur. 



D. Eipliqûez-moi coaiment on tire le mur, et 
queHe en est l'utilité. 

M, Le mur est un exercice que l'on fait après 
quelque tems de leçons « afin de régler la main et 
de la rendre vii^ et stibtile dans tous les mouve- 
incns, soit à l'attaque, soit à la parade; il donne 
pareillement de la fermeté, de l'aplomp, de la 
souplesse, de la retenue au corps, de la grâce et 
de la facilité dans l'exécution. 

i*" L'épéc doit être dans la main droite, la 
pointe basse, le bras tombant naturellement; la 
main près de la i^uisse droite , tournée de tierce^ le 
talon gaucbe contre la cheville droite; la main 
gauche entr'ouyerte et pendant sur la cuisse gau- 
che, les ongles face-terre, le corps droit, un peu 
tourné de gauche; les jarrets tendus sans rai- 
deur ; la tête haute , libre et en face de i'adyer- 
. saire ; les épaules tombantes; après, tous lerez les 
deux mains en même tems à la hauteur du spm- 
met de la tête; la main droite fait passer, en par- 
courant un demi-cercle , l'épéc près du corps ; la 
gauche daiw le même moment passe plus près du 
corps que la droite, de suite, sans s'arrêter, la 
droite Tient se placer, en la tournant de tierce, à la 
bauteur du téton droit, le bras demi-tendu , et la 
pointe dé l'épéc en face des yeux de l'adTersaire , 
pendant que Ja gauche Ta se ûxcr en arrière pres- 
que ouverte,^ à la hauteur de l'oreille gauche; le 
bras formant une ligne courbe de la main à l'é- 
paule; en même tems le pied droit se porte en 
9Tant, à une certaine distance du gauche, en fai- 
sant un appel en pliant les deux jarrets ; la main, 
dans ce même moment, se porte, tournée do 
quarte et Tépce opposée éa dedans, à la hauteur 
du sommet de la tête. C^est dans cette position qua 
lèi deux adTcrsaires s'engagent réciproquement à 



celui .qui, le premier, déyeloppera le dég^agemenf; 
celui qui part doit^ avant de partir, opposer la 
main droite en dedans; tourf|ée de quarte, ayeo 
élétation ; aussitôt il prend par son alonge^Ia dis- 
tance convenable, et dirige la pointe iie son épè& 
un peu à côté du corps de TadTersaire , et le siea 
doit être fortement appuyé sur ses hanches. Après 
' être resté une idée dans cette position , il se relèvei 
et reprend la même position que celle avant de se 
fendre, et l'adversaire garde la sienne. C^est de 
cette position que tous les deux saluent les specta- 
teurs, en passant l'épée et saluant en quarte, par- 
dessus la tête ; et puis, en rétrogradant, on la passe 
encore tournée de tierce par-dessus la tête , en 
salaant tierce et en s'enclinant un peu à la finale 
de chaque salut, en observant que le premier salut 
s'adresse toujours aux personnes les plus distin-* 
guées de la société; aussitôt le/ deux adversaires 
se saluent, en portant Tépée la pointe en Tair en 
avant; de suite, après le salut, on fait passer son 
cpée , en formant un cercle , près du bas et du haut 
du corps de la ligne du dedans, en tournant la 
main de tierce, en faisant un appel; puis on la 
tourne de quarte, et les deux épées, pour lors^ 
doivent se joindre. Celui qui doit parer engage la 
la sienne en quarte, la main tournée de tierce, en 
la pressant un peu pour faciliter le dégagement de 
celui qui attaque. Celui qui attaque doit dégager 
en tierce , la main tournée de tierce ; aussitôt 
l'autre pare tierce par le froissement, la main aussi 
tournée de tierce. Celui qui attaque .doit porter le 
faible de son épée sur l'épaule gauehe, en conservant 
toujours le bras tendu et laùiain àlamêméhauteur^ 
^ mais un peur opposée en dehors , afin de voir l'ad- 
[g Tersaire entre le bras et la lame de l'épée; Celui 
qui pare 9 garde aussi la hauteur et la px^sitloo où^ 
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répée a rencontre celle de l'adrcrsaîre^ Celui qui 
a attaqué > après être resté une idée fendu ^ se 
relève et reprend y|a position qu'il avait aTant de 
partir. Celui qaï pare porte, dans ce même mo- 
.ment, la main tournée de tierce le long de la cuisse / 
droite, la pointe de Cépée opposée en dedans et 
prcrsque à la hauteur du poignet : dans cette posi- 
tion il doit attendre que l'adversaire soit en garde. | 
âitôt qu'il est en garde , celui qui pare doit joindre i 
son épée en tierce, la main tournée de quarte^ la 
pointe de l'épée opposée en dehprs ; et dès que les 
deux épées ont fait leur jonction , celui qui attaque 
dégage en quarte, la main tournée de quarte, dis 
suite l'autre pare quarte. Ainsi, après avoir fait 
plusieurs dégagem^ns en tierce et en quarte, celui 
qui attaque fait une feinte de dégagé en tierce et 
une seconde feinte en quarte, et porte dans ce 
même moment le talon gauche' contre la cheville 
gaucho du pied droit, en tendant les deux, jarrets 
et en laissant tomber la main gauche entr'ou verte, 
les ongles en bas, le long de la cui^e gauche, 
sans la toucher. Sur la première feinte, l'autre 
pare tierce et reste dans cette position ; de suite 
celui qui a fait la feinte remet son pied gauche en 
arrière comme il était avant, c'est-à-dire, dans 
la position de la garde; aussitôt le pied droit fait 
un appel, et la main droite prend la position de 
tierce, et la gauche preh4 également la sienne. 
Après l'appel fait, la. droite se porte, tournée 
de quafrte, en dehors, à la hauteur de l'épaule 
droite, et il. reste dans cette position. De suite 
l'autre, comme le premier, prend sa distance ^ 
puis il se relève, et tous les deux saluent comme 
ci-dessus. 

Après le salut, il développe le dégagement, et; 
l'autre, à ^on tour, s'oblige à hb^parade. Celuî-ei; 
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après aToir dégagé plusieurs fois quarte fit tierce, 
porte le talon gauche contre la cheTille gauche du 
pied droit; de suite il porte son pied gauche. ea 
arrière. Aussitôt ils doivent ensemble porter 1er 
pied droit contre le talon gauche , en tournant la 
main de quarte , opposée en dehors, à la hauteur 
de Tépaule droite ; la main gauche doit descendre 
sur la cuisse gauche. De suite on porte le pied 
gauche en arrière , la main droite Tient se placer^ 
tournée de tierce y à la hauteur de la position de la 
garde, et la gauche reprend aussi la sienne ; le pied 
droit, dans cette position, fait deux appels, et 
après et en* même tems, le talon gauche se portft 
contre la cheTille gauche du pied droit; de cette 
'position tous les deux saluent les spectateurs, jcn* 
suite ils se saluent réciproquement, ea portant la 
main droite en aTant , Tèpée Terticale. De suite , 
après le sàlut,' on fait passer Tépée, en fonnant 
un cercle, près du has et du haut du corps, la main 
tournée de tierce; et, sans arrêter le mouvement, 
le pied droit se porte en avant dans la position de 
la garde en faisant un appel, et la main prend éga* 
lement la position de tierce ; après tous ces mou- 
Temens faits , les deux champions portent leur pied 
droit contre le gauche, et se saluent de nouveau 
par un signe de tête. 

D. Que veut dire tirer les contres, et quelle 
est leur utilité?, 

^ R. On appelle tirer les contres, exécuter dl- 
Ters exerpices pour régler la main et l'exercer, 
soit à l'attaque, soit à la parade. 

1 • Sur le coup droit en quarte , parez le, contre de 
tierce. 

Lorsque les deux adversaires ont joint Tépée 
tn fuaFte^ Tua des deux tire le coi^ déçoit, jet 
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Taiitre pare le contre de tierce en passant son ép6e 
par dessus celle de l'adversaire, en retirant un 
peu la main, tournée de tierce, près l'épaule gau- 
che; de suite vous frappez son épée par le frois- 
sement; puis il attend que l'adversaire se relève; 
de suite il tire droit ; celui qui se relève pare le 
contre de quarte en retirant un peu la main tour- 
née de quarte près Fépaule droite, de suite vous 
frappez son épée par le froissement ; et quand il se 
relève , l'autre recommence comme ci-dessus. 

2» Sur le dégagement de tierce , parez le contre de 
quarte. x - n 

Les deux épées étant engagées en quarte , le . 
premier dégage en tierce, et l'autre pare le 
contre de quarte par le froissement, en passant 
son épée par dessus la pointe de celle de l'adver- 
saire ; puis il attend iju'il se relève. De suite il dé- 
gage en tierce ; l'autre pare également le contré de 
quarte, ainsi de suite. 

3» Sur le dégagement en tierce ^ parez le contre de, 
quarte. 

Les deux èpées étant engagées en quarte, le 
premier fait le dégagement en tierce, Pautre pare 
le contre de quarte, en passant son épée par des- 
sous celle de l'adversaire ; la parade se fait par op- 
position ; ensuite il attend qu'il se relève, aussitôt 
il dégage tierce, et celui qui se relève pare aussi 
le contre de quarte par opposition. Il en e^st de 
même pour le contre de tierce. 

4« Sur le dégagement en tierce ^ parez tierce et 
contre de tierce. 

Les daix épées étant en§^«géed en quarte, le 
premier fait le dégagement en tieroe, et l'autre pare 
liercc, la xx^m tournée de quarté, avec le dos de fit 
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/ lame 9 et puis «ans s arrêter, il passe son épée par 
' dessus la pointe de celle de l'adrersaire, aussitôt il 
pare quarte' par le froissement ; celui qui a paré 
attend que son adrersaire se relève, dq suite il 
dégage en tierce, et celui qui se relère prend les 
mêmes parades que le premier. Il en est de même 
pour la parade de quarte et le contre de quarte. 

5" Sur le dégagemint en tierce, parez tierce et contre 
de quarte. 

Les deux épées étant engagées en quarte, le 
premier fait le dégagement en tierce, et l'autre 
pare tierce d'opposition ; de suite il pase son épée 
par dessous la pointe de celle de TadTersaire et 
. pare le contre de quarte d'opposition. On le fait 
également étant engagé en tierce. 

'6* Sur le dégagement en tierce y parez le contre de 
quarte et le contre de tierce. 

Nous disons être engagés en quarte, îe premier 
fait le* dégagement en tierce, et l'autre pare le' 
contre de quarte d*opposition , de suite il paçe l)s 
contre de quarte également d'opposition. On le fait 
aussi en parant contre de tierce et contre de quarte, 
quand les épées sont engagées en tierce. 

7^ Sur le dégagement en tierce , parez le contre de 
quarte et le contre de tierce. 

Les deux épées sont dans la lig^ne du dedans ,' 
le premier fait le dégagement en tierce; Tautre 
pare le contre de quarte e» passant par dessous 
l'épée de l'adversaire ; en parant un coup sec , en 
retirant votre épée , afin qu'elle passe aussitôt par 
dessus sa pointe, de suite on pare tierce par le 
froissement. Il en sera de même quand le dégage- 
ment se fera en quarte ; alors les parades seront 
Oûatre de tierce et contre de ^arte.. 



JB» Sur la feinte de dégagé et te dégagement ^ «t* 
tierce , fmrez le contre de quotité et tierce. 

Les deux épées étaiit engagées en quarte, ^c 
premier fait la feinte de dégagé en tierce, et l'autre 
pare le contre de quarte; sur ce contre, le prenniér 
iait le dégagement, et le second pare tierce;, puis 
il attend l'adversaire qui se relève; de suite, il fait 
ce que le premier a fait, et le second prend les 
mêmes parades que le premier a prises. 

9» Sur ta feint/ de dégagé et le dégagement en tierce^ 
parez le double contre de quarte. 

Les deux épées étant engagées en quarte, le 
premier fait la feinte d^ dégagé en tierce , l'autre 
pare le contre de quarte en passant soi^épée par 
dessous' celle de radvërsaire; sur le contre, le pre-* 
mier fait le dégagement en tierce^ et l'autre pare 
encore le contre de quarte; .ensuite celui qui a pri». 
Ie3 deux c»ntr«s, fait la feinte de dégagé et le dé- 
gageaient à son tour, et l'autre prend les* deux, 
paradea. On les fait également étant engage en 
tierci. 

1 0** Sur la feinte ds dégagé eh tierce et en quarte 
et le dégagement y parez U contre de quarte y tierce et 
le contre de tierce. 

Étant engagé en quarte , le premier fait la feinte 
de dégogé en tierce et l'autre pare le ' contre de 
qujarte ; le premier aussitôt fait la feinte de dégagé 
et le dégagement, et Tautre pare tierce et le contre 
de tierce , puis il attend que son adversaire se re- 
lève; de suite il fait la feinte .de dégagé en quarte ; 
oelui qui se relève pare le contre de tierce, et 
Tautre aussitôt fait la feinte de dégagé et le déga- 
gement, et l'autre pare, quarte et le contre de 
quarte , ainsi de suite. 
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'* 1 !• Sur la feinte de dégagé en tierce et le déga^ 
gitnent en quarte, parez tierce eiU contre dé tierce. 

Les deux épées étant engagées en quarte, le 
' premier fait la feinte de dégagé en tierce, et 
l'autre paro tierce ; le premier aussitôt fait le dé- 
gagement^ etTautre pare le contre de tierce, puis 
il attend que son adversaire se relève ; de suite il 
fait la feinte de dégagé en quarte ; celui qui se re-«- 
lève pare quarte, et Tautre dégage et Tautre pare 
le contre de. quarte. 

la*" Sur le dégagement en. tierce y parez le contre de 
quarte f prime et quarte. 

Les deux épées étant engagée» en quarte, 1» 
premier ê^g»^e en tierce et l'autre pare le contre 
de quarte , la main tournée de tierce , et fait passer 
son épée ^ar dessus la pointe de celle de yadter- 
saire ; de suite il pare prime et aussitôt quarte en 
passant Tépée près du haut du corps ; celui qui 
a paré q^endque son adversaire se relève, aussitôt 
il dégage en tierce, et l'autre pare les mêmes pa- 
rades que le premier , ainsi de suite. 

i.2>° Sur le. dégagement en tierce ^ parez tierce y 
prime et quotité. 

Les deux épées étant engagées en quarte, le pre** 
miei; fait le dégagement en tierce ^ et l'autre p^re 
tierce d'opposition , de suite prime et quarte ; celui 
qui a paré attend que sou adversaire se relève , 
aussitôt il dégage en tierce , et l'autre parc tierce , 
prime et quarte , aiosi de suite. ^ , 

On fait aussi bien tous ces contres les épées enga- 
gées en tierce qu'en quarte. Le coQ|pe déprime^ de 
quinte^ et de demi-cercle n'y sont point expliqués, 
at/endu qu'ils s'exécutent die la mêmemdni<;re que 
cciU&de ^mvà& el de tiefce^ k teseutedi^^reâce qira 



les pointes des deux se trourent en? bas , et que la 
main doit rester, soit à Tattaque , soit à la pa^ 
rade, toujours dans ^ même position. 

RAISONNEMENT SUR L'ESCRIME. 

D. AprA m'aToir fait connaître , par un rai- 
sonnement clair et positif , les règles et les prin- 
' cipes de votre méthode , je vous demanderai 
quels sont les arantages de Tescrime. 

|l. Les jeunes gens (jjii se livrent à rexcr- 
cice des armes ne doivent pas se décourager , 
en croyant qu'il faut un tems infini pour vaincre 
les difficultés de cet art; on peut les surmonter 
en suivant exactement ses règles , ses vrais 
principes ^ en y mettant de, l'assiduité et de la 
persévérance ; si l'élève a des disposition^aturelles ' 
et précoces , il sera dans peu de tems au-dessus 
de toutes les difficultés ; il jouira de bonne 
heure de l'agrément et de l'utilité de ce not)le 
exercice, qui affermit la tenue du corps , donne 
de l'assurance dans la marche, corrige les défauts 
de constitution^^ rend souple, lesmouvemens libres 
et faciles, développe l'imagination , donne un nou- 
veau nerf au courage/une noble /ierté,les moyens 
de protéger le faible, de' réprimer l'audacieux, de 
corriger le faux brave, et de défendre avec un suc-^ 
ces sa patrie et son souverain. 

D. A-t-on plusieurs méthodes pour enseigner 
aet art? 

A. Toutes les méthodes ont les mêmes règles 
et les mêmes principes, mais ceux qui, livrés à 
Fenseignementîile cet art , l'ont dès l'origine mal 
entendu , l'ont par conséquent mal établi ; il s'en 
suit que peu de personnes en raisonnent d'une ma- 
Bièj:e juste et précise ^ de là se sont ensuivi«il une îBr^, 



ffuité d'erreurs. Chaque tireur youlaot établir unr 
raisonnement particulier, ils ne s'accordent pres- 
que jamais sur les points fondamentaux, qui n'ont 
elTne peuvent avoir qu'une seule et même bbse. 

D. Pourquoi n'emploic-t-on pas des termes géo- 
métriques dans la dénotonstration ? 

R, On Ta voulu , et on cherche même encore 
h les employer , mais on n'y parviendra jamaic? 
avec succès , quoique les mouvemens réguliers 
ou irréguliers que Ton fait forment des cercles , 
des demi-cercles , des ovales , des lignes courbes , 
obliques, verticales, horizontales, etc. 

Dans l'offensive, ain^i que la défensive, on no 
peut se servir des termes géométriques , par la 
raison qir*un tireur met plus ou moins de régula- 
rité à faire parcourir des lignes à sa pointe , 
ou' décrire des circonférences, des cercles, des 
demi-cercles, ou des ovales, etc. Cependant on 
peut en employer quelques-uns dans certaines 
parades simples, telles que tierce oblique, quarte 
verticale , quarte horizontale , etc. ; parce que 
ks positions de ces parades sont fixes et peu suscep- 
tibles de s'écarter de la ligue ; mais jamais dan9 
Tattaquc ni les parades doubles, puisque la pointe 
parcourt toujours irrégulièrement ces lignes et ces 
cercles. 

D. Comment, dès l'origine, avait-on établi les 
principes sur l'offensive et la défensive ? 

'R. D'abord on décrivit sur le corps un cercle, 
qui. prenait depuis le haut jusquMi la ceinture , 
dans ce cercle ofi traç» deux lignes , l'une ho- 
rizontale et l'autre- f erticale ; on le divisait en 
quatre parties. La première occupait la gauche , 
et désignait le dedans; la seconde la droite , et 
désignait le dehors; la troisième et la quatrièmc- 
oecupaient )e haut et le ha» de la ligne terticaJfe > 



Mir laquelle élaiebt placés les huit degrés c|ui 
prenadeut leur dénomination par numéros, c est- 
Mire, 1." 4cgré, as 5^ 4% ^'y 6*, 7! et 8* 
degrés ; toutes les pacades étaient formées dans 
ïa circonférence de ce cercle , et on les désignait 
par CCS mêmes numéros* ' 

La première position, c'est-à-dire première 
parade, se nommait prime ^ la deuxième uconde , 
la troisième tierce, la quatrième quarte, k cio^ 
quième quinte , la sixième sesste , la Sieptième sepie, 
et la huitième ociaice. Quant à la parade c^i éyi- 
tait le coup , elle prenait le nom du degré yers 
lequel le coup était dirigé ,^ ce qui fait que Ton 
n'a pu se rendre compte si c'est la botté ou. la< 
parade qui doone le nom au coup porté ; les uns 
Teulent qui» ce soit Valtaque, d'autres au coa-. 
traire , que ce soit la parade , et d'autres , enfin , 
prétendent que c'e^t la positiou de la main. Ces 
trois opinions opposées ont rendu cet art abstrait 
et difiicile à comprendre, surtout lorsqu'ensuiteon 
y a ajouté une profusion in&nie de noms de coups, 
de paradiis et de positious, qui ne diffèrent en rioa 
de ceux que les principes décrivent. 

D% Est-ce enân la parade qui donne le nom 
au coup , ou le coup qui donne le nom; è^ la pa- 
rade^ ou simplement la position de la main? 

jR. Si la botte est portée par un coup droit 
ou tout autre dans la ligne du dedans, et qu'en 
parant , votre épée occupe la même ligne , la pa- 
rade est quar;te , et le coup que l'on a porté est 
également quarte. Si, sur le môme coup, la pa- 
rade change de ligne , le coup devient tierce et 
la parade contre.de tierce, parce qàe la ps^rade, en> 
changeant de ligne, remet dans la ligne- du dehorn 
l'épée de celui qUi porte le coup, en qjuarte ; e'est 
par c^Kto r^isop qa!^ If coup pwaxl soa v^éçkôbl^ 



nom de rengagement des deux épées , soit qn^H ar- 
rire au corps ou qu'il soit évité par la parade. 

Si dans l'attaque l'adTcrsaire change de ligne , 
et que le coup soit dans la ligne du dehors , la 
parade simple est tierce : et lorsqu'on parant l'on 
change aussi de ligne, la parade et le coup devien- 
nent quarte 9 alors la parade se nomme contre de 
quarte , la main ftlt-elle tournée de tierce. 

jD. Pourquoi, la main tournée de cjuarte, donner 
t-on au dégagement en tierce , le nom de quarte 
sur les armes? 

R, C'est une fausse dénomination , car malgré 
que la main .soit tojumé^ de quarte, le coup .que 
Fon porte eft un simple dégagement en tierce;, 
or, comme nous l'ayons dit plus haut, ce n'esli 
ni le coup porté ni la parade ^ ni la position de 
kl main qui donnent le nom à la botte, c'est 
donc un dégagement en tierce, soit que la main 
se trouve tournée en quarte ou en tierce. 

JE^. Parlons maintenant des parades. 

R . Les parades forment des lignes, deS cercles , de» 

demi^-cerclos et des ovales ; cependant on ne peut 

ieuc donner des noms géométriques, puisque les 

lignes ou les cercles que la pointe parcourt ne se 

.fénf presque jamais exactement 3 par exemple : 

Le contre de quarte et le contre de tiei?ce sont 
formés cl^acun.en particulier d'un cercle , le pre- 
mier va de. la gauche à la droite , et le second 
de la droite à la gauche , dans le haut des lignes. 
Le demi-cercle se forme dit' haut en bas de la 
ligne du dedans , comme du haut en bas de la 
ligne du dehors; il est demi-cercle encore^ quand 
l'épée va du bas en haut , en dedaqs ou en dehors 
dans une des deux-lignes. 

Il faudrait donc , au lieu de dire parez le contre 
de quarte , dire parez le cercle dans la ligne du 
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dedans. Pour le contre de tierce 5 parez le cercle 
dans la ligne du dehors. Si la parade se fait du 
haut en bas de la ligne du dedans , parez le de- 
jmi-cercle ; si elle se fait du haut en bas de la ligne 
du dehors , parez demi-cercle ; et si c'est du bas 
en haut d'une des deux lignes ^ il faudrait encore 
dire parez demi-cercle : tous voyez que c'est im- 
possible. Mais comme il est nécessaire de donner à 
chaque parade un nom qui luiconvientie, on dira , 
par exemple, pour parer le dégagement en tierce 
ayec la parade de quarte, contre de quarte. S'il s'a- 
git du dégagement en quarte , avec la parade de 
tierce » contre de tierce, QuAOt aux parades simples, 
je dirai quarte , tieru , demi « cercle , quinte et ^ 
prime. Par ce moyen , on n'aura nullement besoin 
de s*ocçuper du cercle, du demi-cercle ou de l'o- 
vale que la pointe aura décrit. On dira quarte , 
lorsque , par la parade ou l'engagement , on met- 
tra l'épée de l'adversaire dans la ligne du dedans, 
et tierce dans celle du dehors, n'importe de quelle, 
manière que la mam soit tournée. 

Si la parade arrête le coup dans le bas de la 
ligne du dedans , elle se nomme demi-^erele ; et 
si c'est dans la ligne du dehors , quinte , la maio 
fût-elle tournée de quarte. La prime , par sa po-* 
sition , pare le haut des deux lignes. 

D, Pourquoi adniettez-jrous plutôt quarte et 
tierce pour parades principales , que prime et 
seconde , qui sont cependant les plus naturelles ^ 

R, Malgré que les positions de prime et de se^ 
conde soient réellement les plus naturelles , celles 
de quarts et tierce con Tiennent mieux pour l'offen- 
sive* et la défensive, en ce qu'elles tiennent les 
«[eux lignes et offrent plus de ressources ; l'attaque 
est plus menaçante , plus facile et plus propre pour 



le départ, et là parade est aussi plus sûre; je les 
classe cooiine les deux principales. 

D. Sur quoi établit -on que les positions de 
prime et de seconde sont les plus naturelles ? ' 

R. Les anciens prétendaient que la prime était 
la première position, et qu^on la nommait ainsi,' 
parce que le premier mouTement de l'enfant, lors- 
qu'il reçoit le jour, est de porter aussitôt les deux, 
mains à ses yeux, en renversant ses mains dans la 
position de tierce. Quant à celle de seconde , je 
crois qu'elle prorient de ce que la main, fatiguée 
d'être levée , descend naturellement et se trouve 
encore tournée de tierce d'après notre conforma-' 
tion. Ce qui prouve encore que ces positions ne 
sont pas les meilleures pour cet exercice , bien 
que les plus naturelles, c'est que deux personnes 
qui se battent sans nul principe ne font que ces 
deux mouvemens et n'en sont pas plus forts. 

D. L'offensive est-elle plus naturelle que la dé- 
fensive? ^ 

R. L'offensive est l'effet du premier mouve- 
ment , on ne peut aller à la parade qu'après un 
coup porté ; et comme la parade demande beau- 
coup plus de travail que l'attaque , pour laquelle 
il suffit quelquefois dé fondre sur son adversaire 
d'estoc et de taille pour réussir, il est ordinaire 
de trouver de plus forts tireurs dans l'attaque que 
dans la parade. 
. Z>. La riposte prend-elle son nom de la parade ? 

R. Cela ncvpeufêtre , quoique bien des tireurs 
le prétendent : il en est des ripostes ainsi que des 
attaques comme nous l'avons dit plus haut ; si 
vous ripiOstez droit après avoir paré prime , et que 
la main et l'épée restent dans la même position , 
la riposte se noiQme le coup droit , ou seconde ^ 
^ non une riposte de prime , puisque la ripoM 
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i»ent êtce lendue de toute autre mani^ère que par 
a seconde. Mais on peut dire : j'ai paré priim 
et riposté seconde 5 ou telle botte que ce soit% 
d'où fe coDClus qu'aucune parade ne peut tran's- 
mettre son nom à la riposte, puisque les pro- 
priétés de l'une et de l'autre sont différentes ; l'on 
Toit également, pai' là y que^ la seconde est une 
botte , et non Uiie parad^ ; et , quand ,par ceUe 
position, on évite le coup porté , elle prend le 
nom de quinte. 

D. £8t-il avantageux de faire beaucoup de fein- 
tes pour attaquer, et de niultiplier ses parades 
dans l'assaut ? 

il. Le jeu simple, dans l'attaque comme dans^ 
la parade, .prouve beaucoup.de jugement, de pré-' 
sence d'esprit et de sang- froid. Celui qui multi- 
plie , au contraire, ses mouvemens dans l'attaque 
ou dans la parade, ne va qu'au hasard et reste 
toujours incertain de la réussite; il éprouve même 
des difficultés ; tandis- qu'en calculant ses moyens / 
on devient d'autant plus sûr de son fait , qu'on ne 
s'écarte pas des principes. 
. />. Puisqu'il faut toujours employer les coups 
simples dans l'offensive ainsi que dans la défensivo 
pour arriver à une force supérieure, pourquoi, 
dans la nomenclature de vos cpups, en indique^^ 
vous de si compliqués ? 

jR. Les coups conipliqués sont indispensables 
ù savoir ppur les élèves, ainsi que pour les forts 
tireurs ; les- premiers y trouvent le double avan- 
tage de s'assouplir le poignet, d'activer leur jou« 
. 4e se familiariser avec;, les feintes et d'asseoir Içur 
jugement; les tireurs doivent également les con-r 
Daître et savoir les exécuter, pour connaître les 
armes à fp^^d, et être à même de combattre t^ute 
lorte de jeiii; ou relient alore bien plu$ tjsàn^ni 



^a^nt coup» simples, dont on prend tout natnrélîe- 
meiit rfaabUode à mesure qu'on en reconnaît tons 
les aTadtages. 

D» Qtiek sont les moyens à employer peur con- 
Ti^tre les intentions d'un adversaire que l'on veut 
attaquer ? 

R. Powr y parrenir, il fatït, après plusieurs 
menaces, porter toute son attention sur les mou- 
««^emens que peut faire l'adrersaire, et surtout 
épier ses habitudes; si, par exemple, tous faites 
une feinte, il ne peut opposer que trois cas, i» te- 
nir à la parade , af partir sur TOtre feinte , 5* ne 
Caire aucun mduTemeftt ; c'est donc à vous de ju- 
]ger, avant de partir, laquelle de ces trois choaes 
il va faire : s'il vient à la parade , il faut la trom-^ 
per; «'il part sur votre feinte, c*est avons d'aller' 
à la parade ; et si , enfin , son épée ne fait aucun 
.mouvement, vous devez terminer le coup par 
tm^ botte. Tous évitez par-là que l'adversaire ne 
parto en mfême tems que vous , ce qui annonce un 
l^and jugement et i'à-propos. 
' D. Goimbien y a»t-îl de manières d'attaquer? 

21. Il y eu a trois, l'attaque de pied fierme, celle 
ée rfposte, et celle de reprise de main. 

La première ^e fait étant en garde , la seconde 
«près avoir paré un coup porté, et la troisième 
lorsqu'on attaque de nouveau sans se relever. 

D. Sut <|uoi faut-il porter son attention pour 
connaître le départ de ison adversaire ? 

11. Il faut se guider sur tout son ensenîble et 
6ter ses yeux. Quelque mouvement de la main , 
du pied, de la tête ou du corps annonce toujours 
le départ ; c'est le ^oment de se tenir prêt à venir 
à la parade, et le coup ne peut arriver si le pied 
«t le haut du corps ne font pa? ensemble leurs 
mouvemens. 

;i3 
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Dans Tattaque comme dans la parade 5 il faut 




pensée 

biné d*aYance , afin d'ériter les mouyemens dèspf « 

donnés et d'agir sans réflexion. 

Malgré que la pensée doive en général toujours, 
précéder l'action, cependant il, y a des circons- 
tances où l'on saisit à tej;ns des coups, que l'on 
exécute sans les avoir prémédités. C'est au cou][>- 
d'œil et à l'à-propos qu'il appartient de juger ejt 
de saisir le n^ioment. 

D, Quelle différence faites-yous entre Tancienne 
et la nouYcUe manière de faire des armes ? 

il. Les, anciens étaient très méthodiques et con-^ 
naissaient peu de coups; toute leur attention se 
portait sur la régularité et la précision dans leur 
exécution, chose qui ne s'acquérait que par un 
nombre d'années et un travail simple et toujours 
répété, qui donnait à la main une grande justesse 
et une agilité sévère^ d'autant mieux exigées qu'ojK 
no faisait pas usage de masque; c'est pour'céSi 
que les reprises , remises de main et une inanité 
de coups étaient interdits, ou inconnus, et que 
chaque tireur attaquait à son tour. 

Mais depuis qu'on fait usage des masques , les 
armes ont pris un nouvel essor , les jeux soqt plu^ 
compliqués, ils offrent plus de ressources, et 
rendent cet art infiniment supérieur. 

Nous sommes aussi méthodiques que les an- 
ciens. Nous avons autant de précision e\ de jus-^ 
tesse, et par dessus tout cela une infinité de coups 
qu'ils ne. connaissaient pas , ce qui rend notre su** 
périorité incontestable, et susceptible d'acquérir 
encore beauqoup, en se soumettant aux règles d0 
U QOUTeUe jnéthode. 
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D. Pourquoi Teut-on que la pointe de Tépêe soit 
yîs-à-Tis le corps quand on est en garde ? 

/{. C'est à tort; la pointe qui est en face du 
corps est trop sujette à être dérangée par l'adyer- 
eaire^ soit par le froissement, le* battement, la 
2)ressîon et le liement , qui le facilitent dans s»n 
attaque. De plus , cette position ne garde aucune 
des lignes; eue est nnisible à celui qui la tient pour 
anÎTer droit an corps, car le bras^ dans son ex- 
tension, ne fait pas parcourir à la pointe une ligne 
droite. €'est pourquoi il faut toujours avoir, selon 
les engagemens, la point« de Tépée un peu en de- 
dans ou- en dehors, à la hauteur des yeux; c*est le 
seul moyen d'arriver droit au corps, et d'ériter 
d'être surpris ou maîtrisé parl'épée de l'adversaire. 

i>. Pourquoi a-t-on adopté de se servir de la 
main gauche après avoir pris la parade de prime ^ 

A. Ceux qui s'en servent ne connaissent pas la 
Téritable position de la parade de prime , qui n'a 
pas besoin du secours de la main gauche pour évi- 
ter le coup; ils sont forcés de s'en servir parce 
qu'ils parent mal prime, cette manière de parer 
n'est pas loyale ; en employant la main gauche 
dans la parade de prime , on pourrait de proche 
en proche s'en servir pour toute autre parade , 
lïiême pour les attaques : alors cela deviendrait un 
Téritable jeu de main qui ferait perdre à l'exer- 
cice des armes toute sa noblesse. 

2>. Gomment se fait leur parade de prime ? 

A. La position de leur parade de prime est de 
p.orter la main , tournée de tierce, à la hauteur 
et près du téton gauche , là pointe de l'épée vis- 
, à-vis le corps de l'adversaire ; cette position ne 
peut éviter le coup, s'il est tiré dans le haut de la 
\ ligne du dedans; et quand le coup se tire dans le 
bas de cette mêqie ligne, l'épée nH>frre que son 



Eftihle 5 qui esl maîtnsè par celle de Tadvcarsaire 
s^il tire ayec force. Cette position engage égate-- 
xnenl à faire faire des remises : c'est pour éviter . 
d*être touché de Tune de ces trois manières qu'on 
a cru devoir seieryir de^^lamam gauche. 

D» Quels sont les coups mal dénommés ? 
y £. Il y en a plusieurs , tels que : tirez droit et 
le coup droit , tirez droit-dégagez , tirez droit* 
coupé p tirez droit - seconde , dégagez - coupé ^ 
coupé -dégagez 9. dégagez seconde, feinte d'un& 
deux, feinte d'une deux trois, flanconnade, feicite 
de flanconnade, quarte coupé, coupé de reyers, 
<2tc. ,etc#, etc., etc. Ce qui prouve leur fausse 
dénomination, c'est que, dans les coups composés 
de deux mouvemens , le premier doit prendre 
]0 nom de feinte, et le derniei: celui de la botte. 
Par exemple , tirez droit et le coup droit , est 
faux,puisque le premier mouyementestune feinte; 
il ÙMt dire : feinte de droite et Le coup droit ^ autre- 
ment ce serait deux coupS droits. Pour le dégagé 
coupé y il faut dire : feinte de dégagé coupé. Il eu 
est de même des autres. Feinte d'uùe deux , et 
feinte d'uae deux trois, sont également fausses ^ 
puisque les feibtes n'arriyent jamais au corps ; 
leurs véritables noms sont : feinte d» dégagé et U 
dégagement , ou deuûs feintes de dégagé et le dégage^ 
mentm 

D. Qu'est-ce que la flanconnade ? 

R. La flanconnade est uite botte que les anciens 
tiiiaient dans le flanc, aujouiKi'kui on l'appelle /îe- 
menty parce que le coup peut se diriger dans quel- 
que partie du corps que ce soit, et quelle que soit 
la manière dont l'épée tourne autour de celle de. 
l'adyersaire en reuteaîuant avec elle^ car la botte 
pept arriyer au corps aussi'-bien dans le haut qu» 
dans le bas. Lu fieinte de flancnnaade en était la 
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menace; à présont elle est appelée pr^^Àîon ^ parce 
que l'épée qui domine raatre, la presse. 

D. Pourquoi dit-on quarte coupé, et coupé de 
revers ? 

jR. Je ne sais d'où peut dérlTer ce nom^ si ce 
n'esjt le coupé en quarte après avoir paré tierce : le 
coupé de revers est Le même que celui de tierce 
ou de quarte; et, à proprement parler, tous les^ 
coupés se font en renversant l^ main, c'est pour- 
<|Uoi il n'est d'aucune utilité de lui donner cette 
q]ualification^ puisque dans tous les coups, soit 
qpaiite ou tierce, la main doit être renversée. 

D. Qu'entend-on par : pefdre un tems, gagner 
un^teoQS, et coup certain 9 

Bh Von prétend que perdre un tems est de 
restée dans l'inaction quadd ou pourrait partir ; 
mais on peut avoir d'autres intentions que l'ad- 
versaire; je ne vois là rien de perdu , puisque cha- 
cun est libre de ses actions; je ne regarde comjne 
tems perdu qu'une grande quantité de mouvemens 
inutiles et sans effets qui sont réellement une perte 
de tems. 

Gagner un tems est une manière do feindre de 
tirer, qui menace le dessus pour faire parer le 
contre, après quoi on tire le coup dans le bas au 
lieu de tirer dans le haut. Mais cette manière est 
contre les principes, puisqu'elle découvre tout le 
dessus du corps. Si Ton n'observe pas bien l'élé- 
vation et l'opposition , elle entraîne à faire des 
coups pour coups. 

Z>. Qu'entend-çn par coup certain ? ' 

R. On appelle, coup certain celuiî'qui, porté 
dans le haut de la ligne, arrive au corps en s'op-- 
posaut au coup d'arrêt , qui pourrait être porté 
égal^moot dans le haut de la ligne* Mais il n*y a 
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là rien de bien certain, car celui qui attaque^ est 
lui-mênae incertain de la ligne où il portera le 
coup, attendu que celui qui reçoit l'attaque peut 
changer de ligne , ou parer et même toucher le 
premier ; cç qui prouve que rien ne peut être cer- 
tain dans les armes. Vous avez un adversaire de- 
vant vous,, en mouvement, qui cherche, ainsi que 
vous , Tofifensive et la défensive ; ce qui me paraît 
le plus certain, est de mettre dans Tattaque et 
dans la parade la plus grande confiance. Les coups 
qui sembleraient donner le plus de certitude ^ 
sont ceux qui se font par des feintes qui obligent 
Fadversaire à la parade ; alors on profite du mo- 
ment où-son épée s'écarte de la ligne pour termi- , 
ner un coup prémédité avec jugement : on voit 
par là qu'on ne doit qualifier de coups certains que 
ceux qui arrivent au corps. . 

D. Que veut dire faux battement ? ^ 
R. Faux battement est une fausse qualification : 
répée qui bat celle de Fadversaire , la bat réelle- 
ment, soit qu'il la frappe plus ou moins fort pour 
dégager immédiatement après : il n'y a là rien de 
faux, attendu que l'un et l'autre de ces deux mou- 
vemens n'ont aucun rapport entre eux, et que le 
battement et le dégagement sont tous les deux en 
particulier bien réels. 

I 

D. Veuillez me donner connaissance des deux, 
lignes qui servent de base à votre méthode. 

il. Je distingue deux lignes, dans lesquelles, 
sont renfermées toute espèce de mouvement, soit 
offensif^ soit défensif , puisque quelque coup que 
cç soit, commence et se termine toujours dans 
l'uhe de ces deux lignes , désignées par les nonn»^ 
usités de quarte et tierce y et c'est du nom de ces 
4cuz lignes que toute espèce de feintes ^ de botte»: 
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et dé parades prennent le leur , scion là Ugne dans- 
laquelle elles sont faites. 

D. Pourquoi ne reconnaissez-vous que six bottes ? 

B. C'est que ces six bottes renferment toutes 
les positions que la rnain peut prendre et tous Jes 
mouyemens simples dont se composent les coups- 
plus compliqués. Si Ton en distinguait un plus 
grand' nombre, en donnant divers noms à des mou- 
Temens qui ne diffèrent que par des Buahoes peu 
sensibles , on rendrait la théorie des armes em- 
brouillée et difficile à comprendre, tandis qu'elle 
est assurément simple et facile à saisir. 

Ces six non^s s'emploient pareillement pour les 
feintes, qui ne diffèrent des bottes qu'en ce qu'elles 
n'arrivent pas jusqu'au corps. Par ces six noms 
seulement, joints à ceux des feintes, on peut 
exprimer et rendre compte des coups les plus 
compliqués , et leur nomenclature devient de la 
pli^s grande simplicité, malgré que l'on peut en 
exécuter de différentes manières, un nombre con- 
sidérable. Les deuxmouvemens, pour h ligne de 
quarte, en produisent soixante-douze, et soixante- 
dopze pour la ligne de tierce, ce qui fait pour les 
deux lignes cent quarant^quatre. Les trois mou- 
vemens, pour la îigne de quarte, en' donnent six 
cent trente-six , et en total pour les deux lignes, 
znille deux cent soixante-douze. £t les deux lignes 
de quatre mouvemens produisent onze mille qua- 
tre-vingt-huit coups; et si je ne l'avais pas claire- 
ment démontré ci-dessus , on aurait du doute à 
le croire. Quant à ceux de cinq mouvemens, je 
laisse ù l'amateur l'avantage de les compter. 

D» Pourquoi ne reconnaissez-vous aussi que cinq 
parades ? 

^ jR. Parla même raison. Et pour établir la même 
limplicité et la même netteté, mé^ cinqparadeft 



soofe i^iifer mées dans cellea de <)uai:te e> de tieree v 
de même que mes six bottes sont renfecmées dan5 
yattaque de quarte et celle de tierce , et sont 
classées, de la m$me manière ; à Vexception de 
quelques-unes qui ne dijQfèrent qiie pac des chan-" 
ged^ens de peu d'importance, teÎLes que la quarte, 
horizontaU , la quarte verticale ^ la tierce oblique ^ 
X^x'^qaaxt^ et la iUrce d^opposUian. Je cite ces- cinq 
parades > poig: observer , en passant^ qu'elles sont 
de la plus grande utilité. _ , > 

D. Quelles sont leurs Htilités ?. 

R» La quarte horizontale ^ par sa position ^ pare 
toute la ligne du dedans eb empêcbe l'ad:v:er8aire 
de faire des remises. !ta quarts verticale pare la 
ba^ de la li^e de qualité ou de tierce aviec la fort 
de Tépée , et garantit le haut ayoa le faible : pq na 
peut pas tromper facilement par le dégagement^ 
car elle pare. également le dehors* La tierce obli^ 
qjue pare y de même q/iie la précédente, le bas da 
la ligne avec le fort de. Tépée, et garantit le haut 
avec le faible, et on ne la> trompe pas comme la 
q^inte. La quarte et la tierce d' opposition garant- 
sent le dessus sans s'écarter de la ligne. Ces posi** 
tiens de parades sont fixes;, avec elles on ne peut 
(pour se servir du mot vulgaire ) chasser les mour> 
cnes, et elles sont plus propres à rendre là riposte.. 

D« Pourquoi insistes -vous à dire, des parade» 
d'opposition, qu'elles sont les plus propres à la dé- 
fensive ? 

jR. Farce que les simples oppositions sont moin» 
sujettes à entraîner la main hors de la ligne, et à 
découvrir le corps si on manque l'épée de l'adver- 
saire, ou si elle n'oppose point de résistancfï. De 
plus, en retirant l'avant-bras au lieu de l'avancer^ 
on rend la. remise' ipapossible et presque lariposto 
ÊÛre^ 
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IX Celui qui attaqae pe«t-tt dire le eovp qu^il 
"vq; .faire ? 

jR. Oui, mais n ne sait pas dans <|iieUe ligue , 
parce que Tépée de celui qui Ticut à la parade 
peut s*opposer à son dessein ; cependant elle ne 
peut empêcher le coup qu*il a Tintention de faire. 
Supposons que les épées sont ^engagées dans la 
ligne du dedans ^ si son projet est dé faire la feinte 
de dégagé et le dégagement (Tulgairement appelé ^ 
une deux) 9 pour entrer par le dégagement dans la 
ligne du dedans , il ne pourra le faire sans savoir 
déjà quelle est la parade que prendra TadTersaire^ 
parce qu'il peut aussi bien prendre le contre de 
quarte^ sur la feinte , que la tierce : cela n'em-- 
pêche pas l'attaquant de tirer le dégagement 
qu'il a projeté , seulement il ne pourra être cer- 
tain de saToir dans quelle ligne ; puisque cela d%- 
p^nd de la parade ou du mouvement que ¥a faire 
son adversaire. C'est pourquoi l'autre ne peut pas 
dire : je vais dégager en quarte ou en tierce. 

D. Pourquoi faites -vous tourner la main de 
tierce quand vous engagez Tépée en quarte ^ et de 
quarte quand vous l'engagez en tierce? 

jR. Quoique vous ayant dit qu'on peut être eu 
gardé dans une îafuiité de positions différentes ^ 
il y en a cependant une qui est plus commode et 
plus sûre que toutes^ les autres, c'est de tourner 
la main d# tierce pour opposer l'épée dan» la 
ligne du dedans ; et la main de quarte , dans celle- 
du dehors , en sentant toujours celle de l'adver- 
saire, de manière à être garanti dans, la ligne de . 
l'engagement , de telle sorte qu'on n'ait plus be- 
soin de prêter son attention qu'à l'autre ligne ; en 
senta{)t Tépéc de ' l'adversaire , on s'aperçoit à 
l'instant même, lorsqu'il change de ligne ; tandis 
que si Ton ne couvrait pas l'une des deux lignes ^ 
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du serait incertain de l'endroit où Tadrersaire rà 
diriger son épée , et par conséquent de l'endroit 
où on doit aller à la parade. 

Cette position est d autant plus aTantageuse , que 
les feintes, les attaque$ et les parades se troutent 
plus faciles à exécuter, et produisent plus de réus« 
site dans le coup , comme dans la parade. 

D. Comment connaître quelle parade Ta pren- 
dre Tad versaire sur TOtre feinte ? 

K, Celui qui, sur une feinte, yient à la parade ^ 
ne peut, lorsque cette feinte se fait dans le' haut 
de la ligne du dedans , prendre que la parade de 
quarte, ou contre de tiercé ; ou bien tierce, ouïe con- 
tre de quarte, pour la ligne du dehors. Si la feinte 
se fait dans le bas de la ligne de quarte, la parade 
/est deijii-cercle , ou contre de quinte ; et quinte ou 
contre de demi-cercle pour la ligne du dehors. 

Z). Quelle est l'action qui donne le nom à la pa-i 
mde ? 

A. Bien des personnes croient que frapper l'é-i 
pée qui est opposée, sans que l'adYersaire attaque, 
ou fasse feinte d'attaquer , c'est parer : il n'y a 
réellement de parade que lorsqu'on éiïarte le coup 
porté par l'adTersaire, soit par une simple oppo- 
sition,' ou par un coup sec ou liant ; car ^i tous 
frappez l'épée de l'adTersaire , sans qu'elle fasse 
un mouTement, le TÔtre ne doit pas être quali- 
fié du nom de parade ; l'opposition , battement „ 
ou froissement, serTent de préparation pour dé- 
ranger le fer de l'adTersaire lorsqu'il est sans ac- 
tion. On. ne doit jamais dire parez y si l'épée ne se 
présente pas en simulacre d'attaque; mais alors on 
peut dire: froissez, pressez, ouj^attez l'épée, etc. 
/). Quel moyen faut-il p;*endre pour rendre )a 
parade plus sûre et moins fatigante ? 
A. Il faut supporter tontes les feintes de rad-% 
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Vçrsâîre sans se mouToir ; ne Tenir à la para^ 
qu'à la finale de son attaque. Afin de mieux 
Juger et parer plus sûrement , il faut suivre tous 
ses mouTemens en fixant de tos yeux les siens, 
^t serrer la monture dans la main, e'est-à-dire 
a presser autant de fois que l'adversaire fait des 
feintes ; c'est le moyen d'être plus prompt à la 
parade': ce qui empêche que son épée^ menaçante , 
ne TOUS engage à la suivre, et à être trompé pair 
elle ; c'est le seul moyen de supporter toutes seis 
feintes, et d'éTiter par un seul mouTement, law 
. réussite du coup qu'il TOus,porte. 

D. Quand juge2-T0us les appels nécessaires? 

R. On est libre d'en faire sur tous les motiTe- 
ineQs; mais il est préiérabie de choisir l'instant 
des coups composés de plusieurs feintes, afin de 
mieux ébranler son adTersaire. Par exemple, lors- 
que l'attaque est faite par deux mouvemens , l'ap- 
pel doit se faire entre la feinte' et labotte; si le 
coup est composé de trois mouvemens, l'appel doit 
se faire sur la finale de la seconde feinté ; c'est le 
moyen le plus aTantageux et le plus sûr de con- 
naître avec justesse les intentions de l'adversaire , 
Ton voit par là s'il vient à la parade ou s'il part 
sur vos mouTemens. Ils sont également nécessaires 
pour donner de l'action et de l'aplomb au corps. - 
On doit en faire aussi en ripostant aussitôt. 

D. Pourquoi rejettez-vous un grand nombre de 
noms employés depuis si long-tems dans la dé-^ 
monstration ? 

R. C'est qu'une infinité de ces noms ne sont 
pas propres aux bottes ou feintes auxquelles on les 
applique, ainsi que nous l'avons prouvé ; d'autres 
ne désignent pas spécialement les coups que )'on 
doit faire ; par exemple, quand on dit trompez le 
fontre de quarte , ces jaots ne désig^aent pas bi la 
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coup se fait par la feinte de droite et le dégage* 
ment, plutôt que par la feinte de dégagé et le dé- 
gagement 9 ou le coupé f etc. j etc. , qui poivest 
aussi tromper le contre de quarte ou le contre de 
tierce; c^est pourquoi il faut dire, le coup qi|e 
l'on doit prendre sur la parade qu'on trompe. 

D. Quels sont les coups sujets à être désignés j, 
et pourquoi fait-on exécuter deux mouTemensdans 
la feinte de seconde ? 

^ R. La ieinte de seconde 9 que les anciens ont 
désignée ainsi , ya tous faire connaître qu'ils n'é- 
taient pas fixés et n'araient pas d'idées justes sur 
la nomenclature des bottes ^ des feintes et des 
parades, puisqu'ils donnaient le nom d'une parade 
aune feinte; que de cette feinte même ils en fai- 
saient une attaque 9 et par conséquent une botte. 
Voici comiment : [supposons les épées engagées 
eir tierce 9 dans cet engagement on feint de tirer 
dessous en tournai^ k main dç tierce; de suite 
après 5 on tourna la main de quarte, on tire dessus. 
Si je ne le voyais journellement, je ne pourrais le 
croire ;,€t je ne p<uis concevoir que des tireurs du 
premier BSbérite soient tombés dans une faute aussi 
sensible. D'abord, aitcune feinte né peut arrirer 
au corps ; ensuite , il n'en est pas qui se compose 
de deux mouTemens, Pun qui menace , et l'autre 
qui termine : car tous Toyez que cette feinte , 
comme bien d'autres , n'a aucun rapport pyec U 
parade ; c'est pourvoi il faut» dire, feinte de se- 
conde et le coup droit , parce qu'elle trompe la 
quinte , quand la feinte se fait dans la ligne du 
dehors^ et le demi-<ercle^ dans ce:lle du dedans. 

D. Pourquoi dit-on feinte de seconde, trompes 
le contre de quarte; une deux, tiompez le contre 
^ tierce ; une deuX; ^g^^ex le cootro de qumrsei 
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.donniez ou centre «passez fépée; et tinedeax^ 
trompez le demt-c^cle ? 

R. Erreur encore; ces dénomkiatiODS n'indi* 
quent pas mieux les coups que Vxm fait , la hotte 
que Ton porte , ni les Téritatbles parades qu*on 
peut tromper, car la feinte de seconde &H parer 
quinte^ dans la ligne du dehors , et l'on ae dégage 
qu'aussitôt Ta parade^ quarte 9 qui s*eppo«e à la 
^inte de droite ; oe coup doit donc se oomnMr 
femie deseconde, feinte de droite et de dégagement^ qui 
trompent quinte et quarte. Â ce coup, composé de 
trois moUTomens d'après yotre dénomination » 
TOUS n'opposez qu'une seule parade, tandis qu'il 
en faut opposer deux pour le faire, l'une, sur la 
feinte de seconde, et l'autre, sur la feinte de 
ikoite. Si l'on ne doit parer que le contre de 
quarte, à quoi servirait la feinte de seconde^ qui 
n'oblige pas à ceite parade si l'on n^ Tient à la 
feinte de droite qui seule peut y amener, et par 
conséquent faire tromper cette parade. 

H en est de même d'une^deux^ trompez le con- 
tre de tierce, qui doit se désigner par deuw feiittes 
de dégagé et le dégagement, puisque la première 
feiiîte se fait en dehors des armes, la seconde en 
dedans, et le dégagement également en ..dedans. 
Une-deux, trompez le contre de qaarle, se dési- 
gnera donc aussi par : deux feintts de dégagé et U 
dégagement j puisque ce coup s'exécute par les 
mouTemens contraires; c'est ponrquioî il feut cfoe, 
pour le premier, deux femtes de dégagé et le dégage^ 
ment, trompez tierce et le contre de tierce; et pour 
le second^ éeuœ feintes de dégagé et It dégagement, 
trompez quarte et 'h contre de quarte, €és mêmes pa- 
rades se trompent également par toutes autres 
feintes et foules autres bettes. 

DouUex ou cootre-padsez l'épée^ et coupae dé- 

u 



iigné pas xlayantâge la botte qu'il faut faire ^ ni l^ 
para^ qu'il faut prendre , ni celle qu'on pourrait 
tromper^ il faut dire alors, feinte de dégagé et ïê 
dégagement, trompez le contre; 

Pour ne plus revenir su^ ces fausses dénomÎT- 
nations , je terminerai ce sujet par cet exemple : 
une-deu;c, trompes le demi-cercle, est encore 
vicieuse; car, puisque Ton^est engagé en dedans 
des armes , le premier mouvement que l'on fait est 
de changer l'épée eu tierce, le second en' quarte'^ 
et au troisième on passe Tépée par dessus le poi«- 
gnet de l'adversaire. Mais de ces trois mouremens 
aucun n'oblige à la parade de demi-cercle , il fau^ 
drait plutôt parer tierce et le contre de tierce; 
donc le coup que Ton appelle une-deux ^ trompét 
le demi-cercle, doit se nommer feinte de dégagé^ 
de quarte en-dessous et le dégagement > qui fak 
parer tiercç et le demi-cercle. 

J'établis donc pour règle générale que cbaqtié 
feinte entraînant ordinairement à une parade, les 
•coups composés de deux mouvcmens n'en exige- 
ront qu'une , ceux de trois mouvemens forceront à 
deux, et ceux de quatre ^ trois. Il en sera de même 
des autres coups compliqués , qui n'auront de rè^ 
sultat que le dernier mouvemenf qui est la botte. 

Mais ]e dirai encore que le pareur n'est pas forcé 
de suivre l'épée de radversai|;e dans ses feintes : il 
peut, si ses moyens le lui permettent, attendre la 
Jnale du coup qu'on lui porte; car si l'adversaire 
fait plusieurs feintes avant de pprter la botte, et 
qu'on ne vienne à la parade que du coup portée 
lés feintes devienqent dès mouvemens inutiles. Je 
suppose que le coup se compose de deux feintei^ 
de dégagé et le dégagement; la feinte de dégagé 
n'est d'aucune utilité , si l'on prend le cootro »ur Ift 
ABconde feinte* 
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D. L*ayantâge esl-îl pour le tireur qui pdsràde 
tfne grande vivacité de main , ou pour la viTacitè 
d'esprit? 

R . Tout porte à croire que FayaDtage doit être 
pour celui qui a la main vive; cependant, en ar- 
mes , on doit, comme nous l'avons dit, toujours 
lier le moral au physique. Celui qui n'aurait que.la 
rapidité de la main, tomberait à tout instant dans, 
les pièges que lui tendrait celui qui {^ son juge-t. 
ment et son sang froid, observerait tous ses mou- 
vemeds pour en profiter. C'est pourquoi la Viva- 
cité morale est plus avantageuse que la vivacité 
physique. Pour parvenir à une grande force, i^ 
faut nécessairement posséder ces deux, facultés; 
mais cependant celui qui possède un grand juge- 
ment a plus de mérite , en ce qu'il fait tout avec 
cpnaaissance, tandis que celui qui ne possède que 
la vivacité de la mais va presque toujours au ha-. 
8ard. I . , 

JP. D'où vient qu'il y a un si grand nombre de 
ferailleurs et si peu de bons tireurs? 

R. Cette question est facile à résoudre. Les. 
maîtres laissant faire, en général, trop tôt assaut 
à leurs élèves, ces derniers n'ayant pas la maii^ 
réglée et ayant Tambition de toucher, s'emportent 
et metljent de côté leurs faibles connaissances, l'a-» 
mour-propre leur tient lieu de talent ; la contra- 
riété aigrit leur caractère, raidit leurs mouve- 
mens^ met leur esprit en contradiction et ôte tou- 
tes les facutés du jugement. Plus de sang froid, 
la tête se perd ; on se précipite sur l'adversaire & 
htras raccourci, les feintes se multiplient, ainsi que 
les parades et les coups qui, de ce moment, sont 
tous mauvais et conduisent au ferraillement « ainsi 

Su'au fréquent usage de la main gauche qu'on iie 
evrait jainais employer. 



D. Pourquoi dxt-on de riposter aussitôt après 
avaicparè? 

R, Il ne faut pas croire qu'il soit toujours ne-< 
cessaire de riposter droit sitôt après l'Poir paeé, 
puisque Tadv^rsaire doit être couyert en tirant ; il 
en résilierait , en bien des cireonstanees^ que la 
ripo^e se feraH sur la ga^rde de son épée , et serait 
p^â-ée par son opposition. Il faut donc faire bien 
attention au résultat de votre parade. Si par son 
effet k poignet et le fer de Totre adyerdairs sont 
mis &OVS de la ligne , vous deréx saisir ce moment 
peur tirer droit; macs si toua ne feites que déran*- 
gtsr SOA épée, il fa«t aToir recour» à toute autr^ 
botte , puisque chaque parade oiïm toujours une 
ripostei^eonvenable ; sans cela tous tirez souyènt 
dans le hr ow dans le yide y ee qui fait dire qu'oa 
a passé le^ corps; et, de'pluf, yo«is ayea Tayan^ 
tage, en supportant la riposte, de &ire des repris 
ses de main. 

D. D'où tient que yous n'employez pas le ntfm 
de supination pour désigner la main tournée de 
quarte, et pr<>na{£on pour celle de tierce? 

R. Il est plus naturel de dire tournez les ongle» 
en l'air quand il s'agit de îa main de quarte , et 
tournez les ongles en dessous pour la main de 
tierce; et, bien que les mots supination et pronation 
soient français , ils ne sont pas assez en usage dans 
notre langue pour être à la portée de tous les élè- 
yes , auxquels il faudrait une explication préalable 
pour leur donner la yalcur de ces mots. 

/). Qu'entend-on par le mot faire une passe ? 

jR. C'est gagner une mesure en portant le pied 
gauche prés du droit , pour rendre une riposte 
de cet endroit même; ou ne s'en sert point, non 
plus que du ^oltè ni des échappemens du pied 
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gauche, parce que toutes ces positions sont contre 
les règles. 

D, Pourquoi, parmi tant de personnes qui se 
livrent à l'exercice des armes, en voit-on si peu Vie 
fortes 7 

R, Cet exercice présente une infinité do diffi- 
cultés; !• on a devant soi un adversaire qui s'op- 
pose constamment à l'exécution de vos projets, 
et cherche lui-même à exécuter les siens; a* com- 
me nous Pavons déjà observé^ les élèves font assaut 
avant d'avoir la niain bien réglée; 3* l'amour pro- 
pre prend trop souvent le dessus sur le talent, 
qu'on sacrifie au désir de toucher, principe générât 
de la grande majorité des fautes ; 4*> on ne peut pas 
exécuter seul, et bien souvent on est contraint de 
s'abstenir dé faire des armes, parce qu'on ne trouve 
pas toujours des amateurs, et que la plupart du 
tems ceux qui se disent tels n'y entendent rien et 
nuisent plutôt à yotre avancement, par leur mau' 
rais jeu, qu'ils ne vous sont utiles; S» beaucoup 
dé professeurs n'ont pas le talent nécessaire pour 
faire de bons élèves, et beaucoup aussi, plus atta-^ 
chés à leur intérêt qu'à l'honneur de propager leur 
talent, cèdent trop eoiBplaisamment à tous les ca- 
prices de leurs écoliers, et préfèrent complaire que 
de gêner par la stricte observation des principes. 

D. Est-ce que les élèves peuvent se fortifier sans 
le secours du maître ? 

A, Les élèves qui ont assez d'intelligence, le 
peuvent en exécutant les divers coups renfermés 
dans la liste, et en observant fidèlement tout ce qui 
se trouve expliqué ; pour cela il faut être deux^ 
et pendant que 1 un exécute un coup, l'autre doit, 
sans se presser, exécuter les parades convenables 
à, ce coupf^p'abord, celui qui attaque suppçrtesur 
son épée les paradas de Tautre, puis, en recom-: 



• jâençatit y il tâche de les éviter^ et contiûtie f aâqu*Â 
ce qu'il soit parrenu à le faire avec facilité et ra- 
pidité , en trompant toutes les parades que l'ad-r 
Tersaire prend sur ses feintes ; on s^exerce ainsi â 
faire les feintes et à tromper la parade* 

Cette manière , jointe à Texplication des coups , 
peut être d'une grande utilité à Tamateùr qui^. 
Dans devenir d'une force marquante, voudrait ac-* 
quérir un raisonnement juste; çUe le mettra à 
même de connaîlre, par théorie, tel cotip que ce 
soit et dcf juger avec connaissance decausç les dis- 
cussions les plus difficiles sur les armes. 

D. Quels moyens doit-on prendre quand on fait 
assaut ? 

R, JjiCS voici : i» celui qui se niet en devoir d'at- 
taquer, et qui commence par des feintes, doit tou- 
jours terminer Tattaque, soit que l'adversaire, 
vienne à la parade ou qu'il parte sur vos feintes y 
8*il part, vous parez et vous rendez l'attaque en 
riposte, et s*il vient à la parade, il faut toujours 
terminer le coup que vous avc2 prémédité, sans, 
jamais lui donner connaissance de ce vous avez in-« 
Jtention de faire. 

a« Cçlui qui garde la défensive contre une mul- 
titude de feintes, doit aussitôt retirer à soi Ta- 
Tant-bras, en levant suffisamment la pointe de 
son épée pour que tous les mouvemens de l'ad- 
Tersaire soi,ent confondus dans la même ligne; 
cette position l'engage à tirer droit ; on saisit alors 
l'instant où il termine le coup, pour venir à là, 
parade simple ; cç moyen dispense de suivre tous 
fi.es mouvemens; on doit profiter également du 
moment où il se découvre, pour tirer droit tant 
sur ses préparations que sur ses feintes. 

5* Quand, pour venir à la parade v*iin tireur 
S^ uqe infinité de mouvemens ^^celu^. qui attoqUiQ^ - 



iqit retirei* son épée la pointée en Tair, et Siitenâre 
que Tadrersaire ait fini pour terminer le coup ; ce 
moyen rend tous les mouyemens du pareur inuti- 
les, et donne les moyens d'exécuter le coup qu'on 
▼eût porter. 

4'' Lorsc(ue deux tireurs partent ensemble, et 
que par leurs oppositions, ils éyitenèla botte, tous 
deux doivent sq- relever, e{ prendre la défcnsiye; 
maiis si l'un des deux reste fendu ; celui qui se re- 
lè?e doit tenir l'épée offensive; il évite par-là une 
riposte qu'il pourrait recevoir en se relevant. 

S** Si un tireur rompt sur votre attaque au mo- 
ment où vous vous fendez, relevez- vous aussitôt 
du pied gauche, et renouvelez de suite votre atta- 
que; c'est le plus sûr moyen 'de l'atteindre. 

6* Lorsqu'un tireur attaque en se fendant et se 
relève du pied gauche , aussitôt, arrêtez-le par des 
coups d'élévation tels que le couronnement ou la 
seconde; s'il attaque en marchant, arrêtez-le en- 
core par le coup droit ou toute autre botte. 

7» Si le tireur qui attaque manque le corps , ou 
que l'adversaire ait paré , et que dans l'un ou Fau- 
tre cas il ne riposte pas , ce tireur doit alors faire 
des reprises de main étant fendu , ou se relever 
en conservant toujours l'offensive, sans toutefois 
négliger la défensive. 

8* Un tireur doit porter toute son attention à 
connaître tous les mouvemens et les coups les plus 
habituels de son adversaire , afin d'en profiter en 
jugeant de ses intentions. 

9*" Il faut toujours, avant de tirer à fond , faire 
un mouvement préparatoire, soit en avançant la 
pointe ou la retirant un peu pour tromper l'ad- 
versaire sur le vrai moment de votre dépait. 

lo» Si l'adversaire vous tend un piège , qu'il se 
4çcpuvre pour vous faire partir , il faut entrer,/ 



mais aTec rinteat-ion TOus-mème de le faire, tom- 
ber dans le piège qu'il tend> ce qo- il fera d'autant 
plus aisément qu'il croira avoir réussi à tous 
tromper ; on peut également arriver au corps si 
Ton se sent la vitesse nécessaire. Il fhut, en géné- 
ral 9 tirer plutôt dans une ligne couverte y 'parce 
qu^elleest la ipoins gardée, en employant toujours 
une élévation et une opposition bîçn soutenues. 

/>. Le jeu d'çissaut est-ilJe même queoelui du 
d^el ? 

R. Lé jeu d'assaut diffère de celui du duel en ce 
qu'il est assujetti à beaucoup de règles auxquelles 
on n'est poiîit obligé de se conforjmer Tépée à la 
main. Dans ce dernier cas tous les moyens de dé- 
fense sont bons, excepté de tirer sur son adver-- 
saire après l'avoir désarmé , de saisir avec la main 
gaujbbe son épéc, oU' de la lui casser ou arracber. 
Dans un assaut,, les coups portés sur le masque , 
sur le genou, le bras^ sur la cuisse, la main ne sont 
d'aucune conséquence,, et ne comptent pas, tandis 
qu'ils sont très bons en duel-. A l'assaut, on doit 
s'attacber à ne tirer qu'à l'endroit du plastiH)n-^ la 
main baute et toujours en opposition au fer de son 
adversaire , tandis qu'en duci le premier qui tou- 
che a raison, en quelque partie du corps que ce soit; 
. on doit cependant observer, autant que possible , 
l'opposition de la main, afin d'éviter en touchant 
d'être touché; et surtout après avoir touché, cher- 
cher à se garantir de la riposte de l'adversaire, qui. 
serait de bon aloi, tandis qu'à l'assaut il est de con- 
vention qu'on ne doit jamais riposter après avoir 
été touché^ et "que dans, le cas où les deux adver- 
saires, partant ensemble, seraient frappés presque ' 
en même tems , quoiqu'il y ait un intervalle entre 
deux, si cet intervalle n'est qu'i|ûperoeplible> ce- 
lui qfii touche le haut a raison. 
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D. Quelle» sont ks facuftés réunies qu i conslir- 
lueDt un tireur de la plus grande force ? 

B, Il faut avoir une égale connaissance de l*of- 
fensiye et la défensi?e, ce que Je n'ai encore ren^ 
contré chez pas un tireur, tant est diiïicile ce der- 
nier degré de perfection , et tant sont grands les 
obstacles qui se présentent en tout genre pour com- 
battre victorieusement tons les jeux ; il est cepen- 
dant des tireurs qui, parvenus à une grande su- 
périorité obtenue par des mouvemens réguliers , 
faciles et gracieux, attaquent avec fermeté et no*- 
blesse, et dans la défensive prennent toujours le 
simple dans les parades. Pour être vraiirfent su- 
périeur, on doit combattre tous les jeux avec pré- 
pondérance sans déroger aux régies et aux prin- 
cipes. 

La grande force se partage en deux classes , 
chaque classe se divise en deux degrés , qui sont , 
pour la première , première de première , et 
deuxièibe de première; pour la seconde classe ^ 
première de seconde, et deuxième de seconde; 

D'après cette elassifîcation, la première force de 
preinière ne doit éprouver de résistance que d'un 
jeu égal au sien, et doit avoir un avantage réel sur 
la seconde de première ; la seconde de première 
doit l'avoir sur la première de seconde ; celle-ci 
doit l'emporter sur la deuxième de seconde , la- 
quelle enfin doit maîtriser toutes celles qui vien- 
nent après, et qui sont regardées comme forces* 
ordinaires , lesquelles ont presque toujours moins 
de connaissances que d'habittide. 
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Je suis loin de penser que cet ouvrage n éprou- 
vera aucune critique ; s'il en était ainsi, ce serait 
sa condamnation, une critique sévère me prouvera 



|{n*il & fixé 1 -attention du public. Au reste , f^é-^ 
fïputer^ toujours aTec reconnaissance les obser-> 
stations ju^cieuses faites sans partialité, et je les. 
distinguerai de celles qui ne seront dictées, que 
]^ar la jalousie ou l'ignorance , opiniâtrement at- 
tachées aux anciennes maximes, et qui jugent un 
OVtyrage^ non sur ce qui est, mais bien d'après 
(e rapport qu'il a avec des habitudes et des pré* 
jVgés, 

Je ne prétends point ici réformer tous les usages; 
teçus : mon seul but est d'établir des règles fixes,, 
i^t de signaler les fautes qui nuisent essentielle- 
ment à la clarté et à la précision dont les armes, 
dont susceptibles dans l'exécution et le raisonne- 
nient, qui, jusqu'à présent , a toujours été em^. 
tirouillé par diverses méthodes mal conçues , et 
Femplpi de noms amphibologiques , désignant 
très mal ce qu'on a voulu exprimer. J'ai également 
pensé qu'une nomenclature syiTÎe des coups était 
indispensable pour donner une base fondamentale 
de Tart des armes. 

Je prie le lecteur, de vouloir juger mon ou- 
vrage avec indulgence^ et de ne voir dans cette 
fréquente répétition de mots peu sonores , qu'une s 
obligation-imposée par la nécessité dé rendre clai- 
içes des explications que j'ai désiré mettre à la pçr-^ 
f^e de tout le monde. 
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fin des), par M. Perrot. 1 toI. orné de pi. S fr. 50 

— CAOUTCHOUC, GUTTA-PERCHA, GOMME FAC- 
TIGE, Tissas imperméables, Toiles cirées et Cuira Ternis, 
par M. Paulin-Dbsormeaux. 1 toI. orné de fig. 3fr. 50 



«-ê- 

MANDEL bu ÔÂEtOKNikâ, Cartier elF«i>rict^ im 
Cartoiip«fet.p.ar M. Lbb|iu|i. i toI. orné de ^nres. 3 fr« 
. ; — CHÀMOISÈUR, Pdlletieur-Fourreor. Mar<rq[aiiii6^, 
llégiifier et PArchemmier,*par Àt. JUUA »s foNTBNKtiÉ. 
1 Tol. prnédeplanchefl. ^ fr. 

— CHANDELIER, Cirier et Fabriçapt de Cire àcaèlie- 
ter» par M< Lii?coiuiA?n>. i grot t. orné d^ pi. 3 fr. 50 

-* CHAPEAUX (Fabrieéni itjfy, par ^Jkt. Clùz, F. «t 
loiJikOB Fo.ifjRiiBLLB. 1 Tol. «mé de planehei. S ir. 

— : ÇHARCUTiEÈ,;0» l'Art de préparer ei de conaerTer 
laa différenief partiea du cochon ,, par tt. LÀbauil t taI. 
•TOC fif nroe, , , % tt, to 

-r .CHAltPENTIQR , ««^Traité limplia^ 4à cet Art» 
pat îiM /Hanus et Bist^. i toI. prné de i 4 pi. 3 fr. to 

— CHARRON PT CARROSSIÇRi ««l'Art de fabri- 
fnfT toutef fortef de Yoitoref , par AlM. liÉBauii , Lbrot 
et HiàLit^BT^B, S. irol. oméa do 14 plaDchea. ^ 6 fr. 

— CHASSELAS, ,iâ cullure àFontainebléàù, pi^r un ri" 
gneron des environi. 1 toI. ayec ftgnret . 1 fr. i% 

*- CHASSEUR , contenant «n Traité lor tonte espèce d« 
«bassoi par MM. BoTAAD et db ÂIbesaii. i Toi. itoc fig|i« 
fOi et Biusiqao. 3 fr. 

--- CHASSEUR -TAUPIEH on TArt jle prendre leg 

Ti^opes par des moyens sÀr et faciles, par ît. Abdârès^ i 

f oiume orné dç 6 gares. . dO cent. 

. — Chaudronnier , l)escription complète ei détalUét 

ttostes loi opérations do cet Art^ tant pour la rabricjition 
appareib on enivre qnie nonr ceux en fer, etc.; par MM* 
IvLLiBH et VÂlbbio. 1 Yol. avec 46 planches. 3 fr. SO 
•— CHAUFOURNIER, contenant l'Art de eaiciner la 
Pierre à chaux et à plâtre, de cq^iposer lès iîoriiers^ les Ci- 
Bonts,etc.« pir MM.Biston etMAGifiBB^ 1 ▼. aYec lig. 3fr. 

— CHEMINS DE F$R) oi« Principes généraux de TArl 
do les construire, par. M. BiOT, Vnu des gérants des tra* 
taux d'exécution dn chemin de fer do SainV-Etienno. i to« 
hune orné de figures. 3 fr. 

-7» CHEVAL (Education et hygiène), par M. le Ticomto 
de MoNTi^nr, t vol. ernè de 6 planches. 3 fr. 

— CfitiMIE AGRICOLE, par IdUi. Datt et Ybe*- 

éUAUD. t T9i- 0'?M«.fi8»^Ws s. V ;, i fr. 50 

, — CHIMUË AMUSANTE, ou liooTetles^ ft^éréa^kmf 

•*û»»W^i P.V M. Vbi^WAUP. l,T«Uoriié de finurM. Sft. 

— OËIMIE INORaANIQUS £X OJXHAmQtU dans 



l'état tetnel àt la leience , par H« YiAftNAU0. 1 groi 
t^lnrne orné de figures. 3 fr. 50 

MANUEL DE CHIMIE ANALYTIQUE, contenant des 
notions sur les manipulations chimiques, les éléments d'ana- 
lyse inorganique qualitative et quantitative, et des principes 
de chimie organique, parMM.WiLL, F.Yoehleb, J.LiBBiG 
et Malepeybb, 2 vol. ornés de planches et tableaux. 5 fr. 

-- CIDRE BT POIRÉ ( Fabricant de), tTec tes moyens 
d'imiter, arec le suc de pomme ou de poire, le Vin de raisin, 
rEan-de-Yie et le Vinaigre de fin, par M. Dubibf. 1 toI. 
avec figures. 2 fr. 50 

—• COIFFEUR, précédé deTArt de te coiffer soi-même^ 
par M. YiLLABET. 1 joli toI. orné de fig. 2 fr. 50 

— COLLES (Fabrication de toutes sortes de), comprenant 
celles de matières yégélales, animales et composées, par 
H. MalepBybb. 1 Tol. orné de planches. 1 fr. 50 

— ^COLORISTE, contenant le mélange et Templol des Cou- 
leurs, ainsi que les différents trayaux de l'Enluminure, par 
MM. Pbbbot, Blanchari» et Thillatb. 1 ^ol. 2 fr. 50 

— COMMERCE, BANQUE ET CHANGE, contenant 
tout ce qui est relatif aux effets de Commerce, à la tenae des 
litres, à la comptabilité, à la bourse, aux emprunts, etc., 
par M. Gallas et M. Pijon. 2 vol. 6 fr. 

— BONNE COMPAGNIE , ou Guide d« la Politesse 9t 
de la Bienséance, par M^^ Cblnart. 1 Tol. 1 fr. 75 

— COMPTES-FAITS, ou Barème général des poids et 
mesures, par M. AchillbNouhbn. (Yoir Poidt et Mesure$.) 

— CONSTRUCTEUR en GENERAL et AGENTS- 
yOTERS , ouvrage utile aux ingénieurs des ponts et chaus- 
sées, aux officiers du génie militaire, aux architectes, aux 
conducteurs des ponts et chaussées, par M* Lagarîdb, in- 
génieur civil . ï vol. orné de figurés. 3 fr. 

— CONSTRUCTIONS RUSTIQUES, ou Guide ponrlef 
Constructions rurales, par M. de Fotitenat {Ouvrage eou" 
tonné par la Société royale et centrale d'Agrieulture), 1 to- 
lume orné de fiigures. ' S fr. 

— CONTRE-POISONS, ou Traitement des Individuf 
•mpoisonnés, asphyxiés, noyés ou mordus, par M* U. 
GOAUSSIBR, D.-M. 1 Tol. â fr. 50 

— CONTRIBUTIONS DIRECTES, Guide des Contri- 
buables et des Comptables de toutes les classes, etc.; par 
M* BoTABB» 1 voL â fr . 50 



teàMÛEL bu CORBIER, eontenaiit la eattnf» 4«i 
Plantei textile»)- l'«xiracUon de U filasse^ ei U faluric&tion 
âe loutef sortéi ié tordes» par It. îloiTAfijI. 1 toi. ori^ 

r- GO&ÈlESPONBÂi^ËÈ ËÔ^ItMËÏÂLt, eontenast 
Isa Terjnet dé commercé, les Modèles at ^ormiileà êpislolaî- 
rea et de comptabilité, etc., par itM. EÈÉS-LÉSTiJsÉrïtft^ 

fEiÉKBT. i toi. , ^ « fr. 50 

-.GÔtOi^ et PAP1ER-FOU0RË, Va^ax ÀÙuimuk 
éhifiiiguet. 

---C:OtILfitnKS(f«brreàèt de]ET YBRRfêjCaatè^iiiittoat 
te oui a rapport à éeS éRff^èfhht arfs 4 par|IIH. ^lÈrxvtif 
ifAsvAisù et 'folifsSAiW't. * ir«fl; otii* éé fif. S.fr. 

— €OtJFË HÈS J^fEÈRES, piff iil.Tô«fsilAiaf!^,Éfd;- 
<«etè. 1 Tol. avec AiHta; ^ 9 fr. 

^ CfOtJÏfftIÈR , dtt r AH êé tàM iùài téè 0ttttÉf« da 
Céatéflérié, par M. liL«l»ft!ïil,1ttt^teàr éiTH. t ¥«. 9 ff.fib 

•^ GRUStÂGÉd <fiUi. iStMt. 4M)i pat SX. fo9e il 
mUfUtàtméi i ^t. t ihl èrnèé de pi. . -« fr. 

At&ab vomi idi» ÙÊi^TjdSkêi 18 {tonhat* Figuai 
••ifea; 8 fr.9-^ âgnreaeohnriéèa. , ' ' > . # H. 

•^ GUISimER ET DE IxAdWIfliNIÈRB^ ft !'«&«•# 
li ifiiM èi da U caiilpagBa, .^r M^ GAMtfltUÈi. 1 gioa TaL 
ia 46i pages, ocÀè de figoreai. t lr; iO 

«^ CFLTiTATEUR FORESTIER, «iCIèllUÉC rAelda 
Mltiw drfarftti tôai la» dtrliiél inâtgèBèi df «MtiipMy fn 

-- GUJ^TIVAT^^UR FfcAIiÇAf^ Mt l'Art d^inaa^l- 
Hf ac kf 't'amaa et d'en retirer un grand profit, par it. Tpoi^ 
•AUX da Rbrhbauo. S Toia.me.s ornés da Êgazeâ. 5 fi« 

-«^ DÀGUERRÉOttPIE. Yoyai PholograjO^iê. 

-^ BAIIES» buFArtdaméganea,' parmadasa Ùdr 
HAmXi i ToK, 3 fir. 

- -^ JDANSE y campreBajit la tliéoria , Ja pratiqua et rhia- 
iaîre de cet art, par MM. Blasu at YsaSMAUik î grai 
falvnle ornéde planckev; ; •iiit,.iO 

-r- BÉGORATÈÙR-ORIVEMËNtlStE, diiGrâ?a«ral 
du peiptre en Lettres, par M. SCHUIT,* un Vol. ATaa Atlas 
Ib-40 de 3»0 pianchaf^ . 1 h. 

^ DEMOISELLES , ou Xti9 et v&tiara itoilaur aamias- 
wi»n%i tels que Goatnra, Broderie, aia.^ptr MadftBM^iB- 
MAAT. 1 TOI. oinè da planches. 8 fir« 



MANUEL DE DESSm LHVÉAIRE, par M. Allain, 
«BiMprtn«R 4^«mn«i ^blk». i v»è. avee Aitei àt9ù9k. 
Pi ix 5 fr. 

-^ MSftiMÀTSini, o% TraiU eomplM d« Bm§m , p» 
M- BovTEKBAo. 1 T. ATee A^tlas iA SbO^ fi. S ir . ^ 

^ pSSlI4'ATSUa £T UQOORISTB, p«r M. Lk- 
BS1.U et M. JuLiA vm f qmtjhibub. i toL éa.Mé |Mg«li| 
•raàdeil|«rM. 3 fr. 50 

r- X»&TiLLATI(m DB L'EAU-Bfi-YIE DE POIIHfl^:g 
DE TERRE ET DE BEITËBAYEâ, parMH. Hoombh 
e^ JliXcrEYAE, 1 ï(d. Ay£e fig. 1 fr. 50 

— JMUMLESf IQiy^fi , om VAii éfr fomMr à» booi SsTY»» 
te«ur»,|)«rmM4mcJCii^VAJiT. 1 roi. ^ fr. «0 

*^ DORURE ST ARGEKTURB par la mé^ode SUtctvo» 
ehkftic^ «i ptf tftnfA» i^tiwniaD, par HM* MA£BSrEY»B, 
llA^asy «i p|i ¥vA.i.l£»c|t7. i ydl. orDè de fig . i fr. 40 

— f'^BRIC^NT DE DRAPS, tm Ti>ai«è <U: U Fa^tiM-^ 
ttoB àtt.9isÊç^f j^arBili. ftoajxBn «i M ALitFKTiiB.' 1 ^«1. 
ojrsé de ftfi^ares. « S fr 50 

-: ÉCO^MËfifr 9R]lf AIRES , MOYENNES ET NOR- 
MAI^ESf iiAwKB^c MutoRisé pav. Ptkdftenitif^^aa M> MAIL- . 
XAR. î'»è<-\ ^^ ' . ^' ■ . Jl ff. 50* 

^ ÉfiONOMIE DOMESTIQUE , caatMinit ft«Aiai U» 

raMttta» Jbi: ffmâi tèmjpkéÊ et leg plai affiâafiea , pajr < ma- 

' dBine €BtJriiB7. i> nal. ^ .^ if. J&8 

.«ràfiOfiOâIliE jrffiLiTIQlŒ,|Ar M. J. Paiwre. t ▼•!. 

«fr. fiO 

^ELECTRICITE, eoniciiaiit tes InatmetioBs pour éublir 
Htf PaxMtt. jiJtiJiM]toa!«nl]Bfv^«v M.fiifriJ[n.x.ÎT. 2!fr<4^0 

.— ELECTRlËirâMÉfiieALp oifËléoBMiit» d'EleetB»- 

\ B<^lflgi«t Anbl .d-'4i« Tiai&ér tar Im Yi«ipD, par M. &ttB«, 

tcaduii p^r M. M^fttfiSii, 1 |aâi iwiitmB orné de &g. 5lr. 

r-r Ë>£R.Kifi (f!jii>rk»l.4e twtei 8Qcl«i»d'), sotlpoor Téçri- 
Uii'e, imprimerie, leg encre» ^ynipa4ibi(}aes, elc, par MM* 

ll# C^^âmosu 9i F. jDIjulapbvab. 1 vol. i fv.^O 

;r- Ed{J^&6l£H:REM|y»î ES B^ TIMd^, p«r M. 

-. 1K704IQLQGP ÉLÉMENTAIRE, tu Eal^tiena 
t^ lB]^jyp9A<;|69 Bit gétnÂf«f,iBJb à Isapn^ot^a .de tant ^BJBoniUf 
pafi M' Iky^yj» PB Eo^8CQi.dBi«di. l gfi>a ^. S^fir. 

' ^ Ht'JimimiiiimJJ^, a« Hi»t. «at. 4ei Inieatef 4l 
4«# MsHrâp^dMr, p«r M. SfiOVAR». 5^toI. ia^*$. 10 fr. 5& 

A«M>» j>^il|il'0ilO*OM;Hy BMPfw* der^iaèpfawd^iBpié» 



^ 



f entant les Iniectei dècrilg dans Ton Yrageei-Jesinf.Figiif6i 

moirei, 17 fr. — Figarefcoloiiéei. 34 fr. 

MANUEL DU STYLE EPISTOLAIR£,parM.BiBCA&- 

BAT et madAine la comtesse d'HAUTPOUL. t vol. S fr. 50 

— EQUITATION , à Tnsage des deux aexet, pat 
M* yeii6NA€D. 1 Tol. orné de figures. 3 fi. 

— ESCALIERS EN BOIS (Construction des), bn ma- 
mpnlation et posage des Escaliers ayant une on plnsienis 
rampes, par C. BouTERBAn. 1 toI. et Atlas. 5 fr. 

— ESCRIME , ou TraUô de l'Art de faire des armes, 
par M. Lafausèrb, mtréchal-des-logis. 1 toI. 3 fr. 50 

— ESSAYEUR, par MM. Yauqubun, Gat-Lvssac 
•tB'ARCBT, publié par M. Yebgnaud. 1 toI. 3 fr. 

^ ÉTAT CIVIL (Officier de r), pour la Tenue desAe- 
gbtrt s et la Rédaction des Actes , etc., ete., par H. Lb^ 
■OLT, ancien magistrat. ■ S fr. 50 

-^ ETOFFES IMPRIMÉES (Fabricant d'} •! Fabricant 
4e Papiers peints, par M. Seb. Lbnobmanb. 1 toI. 3 fr. 

— FABRICANT DE PRODUITS CHIMIQUES , ou 
Formules et Procédés usuels relatifs aux matières que 1« 
chimie fournit aux arts industriels et à la médecine , par 
M. Thillatb. 3 Tol. ornés de pi. 10 fr. 50 
— FALSIFICATIONS dbs DROGUES simples et compo- 
sées, par M. PàDBoici, professeur, i Tel. orné defig. 9fr. se 

— FERBLANTIER BT LAMPISTE, ou l'Art de eon-^ 
fectionner en fer-blanc tous les Ustensiles, pat MM. Lbbbuv 
et Malbpeybb. 1 toI. orné defig. 3 fr. 50 

—FERMIER (du), on TAgriculture simplifiée et mise lia 
portée de tout le monde, par M. db Lépiboib. 1 toI. â fr. 50 

-^ FILATEUR , on Descriptioo des Méthodes anciennes 
f t nouvelles employées pour filer le Coton , le Lin , le Chan- 
Tre, la Laine et la Soie, par MM. G.-E. JuLUBN et E. Lo-> 
BBNTZ. i Tol. in-18, avec S pi. 3 fr. 50 

— FLEURISTE ARTIFICIEL, on PArt d*imiter, d'à* 
près nature, toute espèce de Fleurs, suWi de FArt du Plv- 
■Mssier , par madame Celnabt. 1 toI. orné de fig. 2 fr. 50 

— FLEURS (des) EMBLÉMATIQUES, ou leur Hif.- 
loire, leur Symbole, leur Langage, etc. , ete., par madame 
Lenbvbux. i vol. Fig. noires, 3 ff ; fig. coloriées. 6 fr. 

— FONDEUR SUR TOUS MÉTAUX, par M. 
Launat , fondeur de la colonne de la place YendôniB 
{Owtrage faisant tuiU au travail de$ Mitaux). 2 toi. omet 
«'un grand nombre de planches. ' " T flr. 
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MANUEL i>u FORGERON, MARÉCHAL, SERRU 
RIBR, TaILLANBIER, etc., retif^rmant des notions sur le 
fer,l'scieT et tes charbons ; des modèles de forges, et pouvani 
fertirde maniiel comiyfet du fàbricaot 4e louflteis et de ma- 
chines soui&anteSf par M. Mapod, 1 toi. orné de 4 pi. 5 fr. 

— FORGES (Maître de), on TAri de traTtiller le fer, pai 
||. Landriic . 2 toi. ornés de planches. 6 fr. 

— FORESTIER PRATICIEN (le) et Guide des Gardes 
Champêtres, traitant de la ConserTation des Semis, de l'A- 
ménagement, de ('Exploitation, etc., etc., des ForÔts, par 
|IM. CrINON et VAStSEBOT. i TOl. 1 fr. S5 

' — G ALYANOPL A STIE , on Traité complet de cet Art, 
contenant tons les procédés les plus récents, pvr MM. Sveb, ^ 

I^OBi, DB Valicourt, etc, etc. 2 toI. ornés de fig. s fr. ^ 

-^ GANTS ^Fabricant de) dans ses rapports arec la Mé«r j 

|lsserie et la Gnâmoiserie, par Yallbt D'Abtois, tneièB ^ 

nbrîcant. 1 yol. • 3 fr. 50- 

— GARANTIE DES MATIÈRES IWR ET l^AR* 

GEIf t , par M. LACH|tZB , contrdlenr à Paris. 1 t. 1 fr. ?1 ^ 

— GARDES-CfiAMPÉTRES, FORESTIERS ET i 
GARDES-PÊCHE, nar M. Botàrd, président à la cou? 
<'tppel d'Orléans. 1 Vol. *fr.K<» i 

— GARDES-MALADES, et personnes <|iii feulent «t 
•oigner elles«mêmes, ou l'Ami de la santé, par M* ^^ ^<»^ ' 
tenr MoRiir. 1 toi. ' J fr.'50 

— GARDES NATIONAUX W^ FRANCE, contenant 
nScole du ioldat et de peloton, les Ordonnances, llég(e« 
ments, etc., etc., par M. R. L. 33*édit. 1 toI. 1 fr. 21 

— - GAZ (Fabrication du) ou Traité de FEclairage k 
Tniage des Ingénieurs , etc.; d'Utines k gas, par M. Ma- 
iNIBR. 1 TpI orné de figures. 5 ff . 50 e. j 

—GÉOGRAPHIE DELA FRANCE, divisée par bas tins, \ 

par 1|. LORiOL {Autorisé par Wniversiti), 1 yo\. % fr. 50 

— GÉOCjRAPrilE GÉNÉRALE, par M. Devilliebs. 
I grof Tol. de plus de 40Ô pag. , orné de 7 Jolies cartes. 3 f.50 

— GÉOGRAPHIE PHYSIQUE, on Introduction à Té- 
tade de la Géologie, par M. HuoT. 1 Tol. 3 fr. 

— GÉOLOGIE , ou Traité élémentaire de cette science , 
fn MM. HuoT et d'Crbignt. 1 toI. orné de pi. 3fr. 

— GÉOMÉTRIE , on Exposition élémentaire des prin* 
•ipes de cette science, par M. Tbrqubh (Ouwrage auteriii 
pmr r&HMwrttl^. i grovvol, 3 fr. 50 
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MANUEL DE 6K0M0NIQUE , oa l'Art de trteer 1m 
etdxauf, p»i H. BocTEREAU. 1 vol. orné de figures. 5 fr« 

•— GOURMA^DS (des), ou l'Art de faire les honneurs 
de la table, par Ca&dblli. 1 toI. 3 fr. 

— GRAVEUB (du), ou Traité complet de l'Art de U 
Gravure en tout genres, par MM. Peahot et MaL£FXTBS« 
i vol. orné de planches. 3 fr. 

— GRÈCE (Histoire de la}, depuis les premiers sièclef 

SBqu'à rélablisseroeot de la domination romaine, pM 
. Matter, ÎDspecteur-général de l'Université, i ▼. 3fr* 

— GREFFES (Monographie des), ou Description des 
dÎTerses sortes de GrcfTes employées pour la multiplication 
des végétaux, par M. Xhouin, de l'Iustitot, etc. 1 vol. orné 
de S planches. â fr. 50 

— GUTTA-PERCHA, CAOUTCHOUC, etc. 3 fr. 50 

— GYMNASTIQUE (delà), pdt le colonel AmoroS 
{Owfrage eour<mn4 par l'Insiiêut, tukmiê par l' Vnivertité ^ 
«to.).2 vol. et Allas. 10 fr. j^O 

— HARITANTS DE LA CAMPAGNE et Bonne Fer- 
■aière / contenant tous les moyens de faire f aloir , de la mt*. 
AÎère la plus profitable, les terres , le béttU ^ les récoltei , 
•le., par madame Celnart. 1 vol. S fr. SO 

^-. HÉRALDIQUE. Voyea BlasoîR. 

— HERBORISTE, Epicier-Droguiste, Graînier-Pépi- 
miériste et Horticulteur, par MM. Xollaiid et JvuA Dfl 
Fomtenelle. â gros vol. .7 fr. 

— HISTOIRE NATURËLL:^:, on Gênera completdei 
Anûnaux, des^yé^sétaux et des Minéraux. 2 gros vol. 7 fr. 

Atlas pour la Botanique, composé de lâO planches. Fi- 
gures noires, 18 fr. — figures coloriées^ 36 fr. 

— pour les Mollusques, représentant les Mollusquea uns 
et les Coquilles. 51 planches. Figures noires, 7 ti* 
figures coloriées. 14 ftr. 

Atlas pour les Crustacés, 18 plancheg, figures n«irei I 
francs: — figures coloriées. 6 fr» 

— Pour les Insectes, 110 planches, figures noires, 17 fr»; 
figures coioriécs. 34 €r. 

— Pour les Mammifères, 80 planches, fig. noires, 12 fr.{ 
figures coloriées. 24 fr. 

•— Pour les Minéraux, 40 planches, figures noires, 6 Ir.; 
figures coloriées. là fr. 

— Pour les Oiseaux, 139 plancbei, fignrei n^ijreiy 20 fr.| 
figures col^^iées. 40 fir* 



Atlas pour leiPoUMM, 155 planchai, fig.noîrei, Utt.i 
Iguret coloriée! . 4^ fr^ 

— Pour lef Reptilei, 54 planchei, fig. noirei, 9 fr.; 
ifuret coloriées. 13 fy^ 

— Poar les Zoophytei, repréienUiit U plupart dei Verg 
•t des Animaux-Plantes , 25 pi., Bgures noires, 6 fr. 
figures coloriées. 42 fr. 

BftANUEL D'HISTOIRE NATURELLE MÉDIGALB 
MT DB PHARMAGOGRAPHIE , ou Tableau des Pr«. 
doits que la Médecine et les Arts empruntent à THistoiro 
naturelle, par M. Lbsson, pharmacien en chef de la Marina 
à Rochefort. 3 irol. 5 ff , 

— HISTOIRE UNIVERSELLE, depuis le commence- 
ment du monde jusqu'en 1836, par M.Gahbh, traducteur 
de la Bible. 1 fol. S fr. 50 

— HORLOGER (deV), on Guide des Onrriers qui s'oeca- 
fenX delà construc. des Machines propres à mesurer le toiiips, 

parMM.LENORHAND, JANYIBRetMAONJBR. 1 T. f. 3f.50 

— HORLOGES (Régulateur des). Montres et Penduleit 
^ar MM. Bbrthoud et Janvibe. 1 yol. orné de fi^. 1 fr. BO 

— FABRICANT et ÈPURATEUR D'HUILES, pat 
M. JULTA DR FONTBIfELLB. 1 Tol. ofoé de fîg. 3 fr. 50 

— HYGIENE, ou l'Art de conserTor sa santé, par !• 
docteur MoRiN. 1 yol. 3 fr. 

-* INDIENNES (Fabricant d'), renfermant les Impres* 
lions des Laines, des Gbalis et des Soies, par M. Thil- 
UkTB. 1 Tol. R fr. BO 

— INGÉNIEUR CIVIL, par MM. Jullieh, Lorektb 
et ScHuiTZ, Ingénieurs Civils, â gros yolumes ayee 1 Atlas 
renfermant beaucoup de pi. 10 fr. 50 

— IRRIGATIONS ET ASSAINISSEMENT DES 
TERRES, ou Traité de remploi des Eaux en a^ricaltura, 
par M. te marquis de Parbto, 4 yolumes ornés d'un atlas 
composé de 40 pla fiches. 18 fr. 

— JARDINAGE (pratique simplifiée^ à l'nsage des 
personnes qui cultivent elles-mêmes un petil domaine, con- 
tenant un Potager, une Pépinière, un Verger, des Espaliers, 
un Jardin paysajjer, des Serres, des Orangeries, el un Par- 
terre, etc., par M. Louis Dubois. 1 yol.omédefig. 2fr.50 

— JARDINIER, OM l'Art de cultiver et de composer tauteg 
•ortes do Jardins, par M. Bailly. 2 gros vol. ornés de pi. 5 fr. 



liANUEL DU ÎÂÀBimER bës t^iMÊtiftJI, f» 

l'Art de forcer les Plantes à donner leurt fruits dans toutes 
les saisons , par MÎI. Noisbttb et BoIîa&d. 1 Yol. triii 
défigures* 5fr. 

— ARt DE CULTIVER LES JAfeDWà, renfermant 
■B Calendrier indiquant mois par jBoif tous les trayaux I 
faire en Jardinage, les principes d'Ho r lieu Itare, etc., par 
un Jardinier ajfrotiomê, i gros yol. ornft de fig; 3fr. ^ 
. — JAUGEAGE ET DÉBITANTS DR ÈOIÔSOSS. 
i Tolurae orné de figures (Vcjfêk Y\ni). S f^. 50 

*>DËS JEUNES GËNd, oitScleiicèi, Arts èf Ré^àtîoitt 
<{uî f eur couTiennent, et dont ils peuyent s'âécnpèr àTéC à^ré- 
meiktét «ittllté, par M. VAkoÉàuiJi . t Vol. olriifid dîB fit . -S fr. 

— JEUX DE CALCUL et D8 HASARBi on «fnTelto 
Aeftdéinie des Jeux, par M* Lebrun. \.inA. S tir, 

-- JEUX ENSEIGNANT LA SCIENCE ^ tm Imiro- 
énciion à Tétudo de la Mécanique, de la Physique, etc., par 
H. RlCHARB. 2 Tol. 6 fr« 

«^ JEUX DE SOCIËrTE, renfermant tous ceux qui çon. 
viennent aux deuxsexes, par madame bELNABt . 1 f ol. S fir. 
^ — JUSTICES DE PAIX, ou Traité des Compéiencet •« 
Àtttibutions tant anciennes que non Telles j <n toutef inai* 
tières, parM. Bibet, àiicien magistrat, i rôl. . S fr. 50 

— LAltEftlÈ, dtt Traité dé toutes les méthodei pofti U 
L«4lerie, VArt de faire le Beurre, dé èonfeétionner léiFto- 
iBà]§fes, etc., ^at tfilBBAtB bb ËbImèâIté». 1 tél. or&é 1% 
fl|ures. Sfr.lO 

—LANGAGE (Pureté du), pai M . Blonb». f yol. t fk. SO 

— LANGAGE (Pufet« da), i»â# MM^ BfitÂÈkà^t ui 
BoinvAc*. 1 yol. t fn Wù 

— LATIN (Classes élémentaire! de), on TkêmMpoàT tog 
Htiitîétnë et Septième, pa» M. AkâdAb Sckibbi ancifen iatU- 
tnteur. i yoL . . t fr. 50 

— LIMONADIER, Glacier, Chocolatier et Confifemi, 
iar MM. Cabdelli, LiONifET-Ci>teA]fDOT et Juu^. pm 
FoiiTBifËU.B. 1 gros Tol. d« plus de 500 pa|^i< 3 fr. 

^ LITHOGRAPHE<ImpnmeurK pii MM. Bumb^dt, 
Kbbcht et Jules Despobtbs , i gros yol. ayec atlas. 5 f#« 

~ LITTÉRATURE à Tusago dea deux êtxts^ pvf bkb- 
4ame b'Hautpoul. t ifr, 7» 

— LUTHIER , contenant la Construction intérieure et 
Bxtérieure des instruments à archets, par )t. UAiJGUt.i ▼»- 



— It — 

MANUEL da Goniirneteur de IfÀGHINES LOGOMO« 
TIYES, pat K. JTuixijsiv, Inginieur mil, etc. 1 groi toI. 
«Tec 4tlai. 5 fr. 

— MACHINES A TAPEUR appliquiez à la Marina , 

Iin M. Janvier, officier de marine et ingénieur citil. 1 lo» 
une ayec figures. 3 fr. 50 

^ MACHINES A VAPEUR appUquéei à VInduitri§, 
par M. Janyikb. 2 Tolnmei avec fi^arei. 1 tt, 

— MAÇON, PLATRIER, PAVEUR, CARRELEUR, 
COUVREUR, par M. Toussaint, architecte. 1 toI. 3 fr. 

-. MAGIE NATURELLE ET AMUSANTE, par 
II. Vergnaud. 1 Tol. avec figureg. 3 fr« 

— MAITRE D'HOTEL, ou Traité complet dei menni, 
vif à la portée de tout le monde, par M. Chetribr. 1 loU 
•rné de fîgnyes. 3 fr. 

— MAITRESSE DE MAISON, par mesdames Pa- 
BISET el Gelnart. 1 Tol. 2 fr. 50 

— MAMMALOGIE, ou Histoire naturelle des Mammi- 
|ires,parM.LBSSoif,coTresp.dellD8titut.l grosToI.3f.50 

Atlas de iiaiisialo6ie , composé de 80 planches re- 

Srésentant la plupart des animaux décrits dans TouTrage ei« 
essus ; figures noires, 12 fr. ; figui^^s coloriées, S4 fr. 

— MARBRIER, CONSTRUCTEUR ET PROPRIÉ- 
TAIRE DE MAISONS, par MM. B. et M. 1 Tel arec un 
bel allas renfermant SO pi. gravées sur acier. 7 fr. 

— MARINE, Oréément, manœuvre du Navire et 4$ 
VÀriillerie, par M. V£R1>IBR, capitaine de corvette. 2 vol. 
ornés de figures. 5 fr. 

— MATHÉMATIQUES (Applications nsnelles etamu- 
ftntes), par M. Richard, i gros Tol.avoc figures. 3 fr* 

— MÉCANICIEN-FONTAINIER , POMPIER ET 
nOMBIER, par MM. Janvier et BiSTOif. 1 vol. orné d« 
planches, 3 fr. 

— • MECANIQUE, ou Exposition élémentaire des lois d« 
l'Ëquilibre et du MouTement des Corps solides , par M* 
Tbbquem, officier de rUnirersité, professeur aux Ecoleg 
royaîes d'Artillerie. 1 gros vol. orné de planches. 3 fr. 50 

— MÉCANIQUE APPLIQUÉE A L'INDUSTRIE. 
Première partie. Statique et Hydrostatique, par M. Ver* 
êllAUD, 1 Toi. avec figures. 3 fr. 50 

— Deuxième partie , HTDEAUUQUP, par M. Jantier» 
t Tolome ayec figures. 3 fr^ 



— i» — 

MANUEL Bfi »téCANI(}ÙË l^ttÂitOnit, i <'QlafB 
M directenri «i contre -maitres, parBB&HOtliLLi, trad. par 
TALiBIUS 1 toi, ^^ , ...- ^. . ifr. 

— HÊDBCI^'E. ti CHIRUAgIe DOMEkilQUES , 
^r It. le docieiir MoRiN. i toI. ,3 f. 50 

-^ llENUlSIER^ÉbëiiUieetJLayetiéf.ttattf.fCoSBiif» 
i Tol. avec plancDes. 6 fr« 

^^ÈJXVX (îraTail ieê% ^er et Àeièr maiiUfaeiwréà ^ 
parM. VEBGJNAUD..2 Tol. , .. ,6fr« 

— MÉTREttt ET DU tÉtttFiCÀtÈuk ÈPf feATl- 
HENTS o« Traité de l'A ri de métrer et de Vérifier tooa le« 
outrages en bâtiments, pit Bt. LéboS^d, afèbiteelè-eip«rt. 

PremUre partie. Terrassé et msçodnééie, î yo\. 2 fr. SO 

I^euxièmb partie. Beiiuisérifc, p^iikliïté, iètiltire, TÎirerie, 
aoi'ure, charpente, serrurerie, couverture, |)ld<nberie, lâàr-* 
Brerfe, ea<-félàgè, {>a?àge, peeleriè, ete. t toi. ft fr. 50« 

[Voyez Toiteur en bâtimenlt.) 

^ HICàOSCOPE (Obaëriratetir an), pa^ f . Duïardin» 
1 iéU iieé Âtlaé dé Sd planeh^l. tO îi. to 

— EÎ^LOlTÂTIOlf DES MINES. Pr«tniCT« j»^rtie, 
0dùltt« (oti éhairbdii dé ttrré), par J.-f. BilHH. i inl. 
lH-iS, figures. 3ff. to 

^ tdim, 2« ^artii, F6il, PtoM, Gutttt, ByHv , Ar- 
MNT^ Ob< Zinc, DiAHAftt, ate. i t. iii-lS, Myoî fig. 3 f. 50 

— ART MILITAIRE^ à rnlagè daa M^lilairea da l^tèa 
lai armas, par M. TsAttiiAim. i voL arnè 4a fi|. 3 fr. 

— - MINÉRALOGIE « ou Tablaaft dël gnbiléiieai miàl-i 
Méi, par M. HuoT. 3 toI. ornéi de figures. 6 fir. 

AtLAS BB MiHÂBAto«IB, coiiipolè dé 50 plaUthas ra- 
jlrésentaDl la plupart des Miniram dèeriti daat l'aaTragB 
ii-deisus; figures BoireSi „Ç fr« 

Figures coloriées. 12. fir. 

-— MINIATURE , Gouacba , Lavis à la Hépia ai Aqua- 
taUa , par MM* GojiSTâMT Yiauixr el hàMûkoH bb Lok- 
•VBTiLLB. i gros Tol. né de planches. 3 fr. 

— MOLLUSQUES (Uistoira natareiie daa) et <la lents aa- 
qtilles, p|r M. Sabdbb-Rajr a » offider da marina, i gros 
f aL arné de planches. . 3 ifr. 50 

Atlas poùb li^ MottvsQUÀd, tépfésahtaiit les ^iÂ" 

lasgues ntii et les Coquilles. 51 plàndies, 6|(. noires. 7 nr* 

Fig, coloriées. Un» 

— MORALE» ou Ùroits et Devoirs dans U Société^ un 
Vol. 73 «, 
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MANUEL DU HOEÀLISTE, on Peniéoi |l Blaxinif 
intlnicÛTea povr Uui lei Agei de là yie, par M. Tabiiblat. 
S to lûmes. B fr« 

. ^ IfOULEUB , ou l'Art de m6uler en plâ^H, etffton , 
èarton-pierre, carton-cuir, cire, pl<vab, argile,, bois, écaille, 
terne , etc., par M. Lbbrwn. 1 toÏ. orné <ie fig. S fr. 50 

^MOULEUR EN MÉDAILLES, ete.i|»arH.HoBBAT, 
l-4ol. aTfsc figttrei. , 1 f». 50 

— MUNICIPAUX (Ofjacîerf), on (Nouveau Cbide dei 
fliàirèSf Adj.6inti étGoniéîllers municipaux, par M.^TABpf 
Iréildenii la Cour d'appel d'Orléanl. 1 ^roi toi. S ^r. 50 

^ lifFSIQUE, ou Grammaire çontenAi^l léà priticipèi de 
lit àri, bar M. LsD'HÎTi. 1 t. ayeè 48 pagtis demuslàti/i, i f. 50 

- ilUSTOÙfi tOCALB Et mSTtttiiiÉNTALË, ô« 
Merélopédié mnticalè, par M.t^Hoaoïi^ ancien lirecteui 
i« I Of èrt, feiidatèûr du GiJiiSèrTatoire dé Mnèiqiié ClAMi- 
fbe et NHfidùèe, et M. tt hàfkûÉi ^«feliéùt de cbail 
il 4e éempofitioD. 

DÎvisioK Dfi I'ouVra^b. 

I'* PARTIS. — SXiCUTIOlf. 

ISTMl; Ooiiialmiiieai éMMBBtairM; 
ièçi. 1^ Sont, NoUtloni. 
— 1. iDstmaeiiii, txieatioiu 

II* PARTIS. — ' COM POfllTlOKé 

-» t. Delacompotiifoa «a iépéral, tt^ 

en particulier 4é là Mélodie. 

^ g. BePRirtnbi^iè; 

-« 4; DoCoBtre-Poiat. 

— |. bniUtioe. 

•i» o. Insiniméntatien^, ■ 

^ 7. CoioD de la Haaifat àf oè là I | fgluMi 

Parole. / 

— t«6«ilrea. XafècÀtiâè. 

•» I. Inacrar ( patttcdlièrè. 
riéiitaldftèféralè. 

• til*. PART». — COMPLÊHBIIT OU AC^isàOlJiM. 

*m §. Théorie iibyâlco-iiiâîhéàatiqaé. / 

— 10. lasHttftlona. i - -rt!--!.. 

RéiOBé géaàraU V 
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MANUEL DES MYTHOLOGIES grecque, romaine, 
Igyptienoe, gyrienne, africaine, etc., par M* DUBOIS. (0«h 
wrage autorité par l'Université. ) 2 fr. 80 

— NAGEURS, Baigneurs, FabricanU d'eaux minéralei 
tl dei Pédicures, par M. Jclia db Foatenellb. 1 toU 3 fr« 

~ NATURALISTE PRÉPARATEUR, on TArt d'em- 
pailler le» animaux, de conserTer les Végélanx et les Mine- 
ra ux, de préparerles pièces d'Anatomie et d'embaumer, pat 
M. BoiTARî». 1 Tol. avec figures. 3 fr. 50 

— SUR LA NAVIGATION, contenant la manière 
de se servir de l'Octant et du Sextant, de rectifier ces instru- 
ments et de s'assurer de leur bonté ; l'exposé des méthodef 
les plus usuelles d'astronomie nautique, pour déterminer Tin- 
flant de la pleine mer, etc., etc., et les tables nécëssairea pour 
«ffectuer ces dilTérents calculs, par M. GiQVEL, professeur 
d'hydrographie. 1 volume orné de figures. 2 fr. 50 

— NAVIGATION INTÉRIEURE, à l'usage des Pi- 
lotes, Mariniers et Agents, ou Instructions relatives aux 
devoirs de» mariniers et rcrents employés au service de la 
navigation intérieure, par M.Beauyalet, inspecteur de la 
navigation d« la Rasse-Seine. i vol. 2 fr. 50x 

— NUMISMATIQUE ANCIENNE, par M. BARTHE- 
LEMY, ancien élève de l'Ecole des Chartes. 1 gros toL orné 
d'un Atlas renfermant ATtô figures. Prix 5 fr. 

— NUMISMATIQUE MODERNE ET DU MOYEN- 
AGE, par M. BABTiBLBLEMY. 1 gros Yol. orné d'an Atlai 
renfermant 12 planches. Prix 5 fr. 

— OCTROIS et autres impositions indirectes, par M» 
BiRET. 1 Tel. 3 fr. 50 

— - OISELEUR (De V)yOu Secrets anciens et modernes de la 
Chasse aux Oiseaux, par M. J.G., i vol. orné de fig. 2 Ar. 50. 

— ONANISME (dangers de 1'), par M. Dovssnf-Du- 
IRXVIL. i Toi. 1 fr. 21 



WWffMTf ^# HrvwstéA et Tba«nauI>. 1 i. ATèé ff|(. 6 fr . 

~ DRGANlSTË-PRATfCiBNj conteéàiil rbUtom d» 
Pérfnè, sa description, la manière à» le joner, etc., elé., fit 
M. G«cV|fet SefllÉiTT^ organiste de Sàitat-S«I^ieè. f toI. 
eirtfédellfifr0iet«(iiislîae« É fr. 50 

— 0]l6ANi8TE , ott lf«QTelU Métiiéide pM^ vi%fMm 
«Mp r^^nt toot lei ofieet de PâJfaèè, etc., par lH;. MiHi, 
irftniile k flehitsRoeii. 4 têL «blen^. 8 Ar. 80 

-= ORGUES (Ftetear d'>, èosteiUBt le traTtil de Ddnf 
B*i>oé, eiè., été., par M. HAIlttL^ \à^ k Beantàii, 3-YeL. 
•teéiiV Irène allM. 18 fk. 

-^ ORNClIffiNTI&TE. Teiyi^s Jfoimi^mri.' 
^ i-* OlUfiTHOLitlGIE « «fil BMdrïpti<a.aiÉli |Mtf«l et def 
|H«âpales espèeei d'^ieeitas^ pet H. Litfttoil, céirélpei- 
initAvi'I&sttiiit. fi«f^tcff. . 7 fr. 

ÀYUJ l&'axinTBOlA>«iit^ eenpoeàée 149 ^tendrai ve^ 

eMMmtTi 



Sëientant les oiseaiis dietlte Aw^rrtiTre g c 
É nétréf, «) fi ; rrfdfâe èSWiM. . .. 4<rfr. 

* — 0R1|ITH0U)G1B BOXESXHiHB ^ «è fiaiiiè 4e 
I^Aaiâteiâr desenenn deToHèiré, ptr ifi Latf6ll,4drrei»- 
^odaïAderinstitiitt â^èi.r t/r.tO 

-w ORTHOGRAPHISTB^ «li IMrf fiiafifilrèt pra- 
tli|te é'ertàeffepiiev i^i^ H; TmmmmvL, I m , t ^r. 80 

^ PALCiOIfTOLOGiRv e« d* Jben de l'«r|eiiiiatl«« 
4ei èili^e vivmHé èeuparéeé * ée»l frMR ffiifiee lea 
Bip*eet fiMMiks» et horaatilëi dTAneieèr «fi^àrtfioB laeiei- 
fîvé; par II. Mabcbl db Sbrbbs» preftfeserir kle FÏMWlIé 
def iefeoËés de MoMpèHîer; 9 iTil^ «^<6 RO^i* 7 fr. 

-^' PAPETIER- BT RÉGLEUR (Marchand)^ pat HM; fi- 
UA DV F0«tBNÉf.LÈ et Polité*. 1 pn %. àlSaè (A; Hr. 50 

-^PAPIERS (FtbrieaBl de)^ Qertefr et Iktt de FiitMM , 
pli# H. LBifOBMAHB. S ¥ol. et Atlfta. . . 10 flr. iO 

^ PAPIBRft DE FANTAISIE (FlftHéeU dé); Pa- 
prere nttfyréi, Jispés, ibereiieibéei gairfrèi, d»Hi, et<.( 
Feaé d'âne factice, Papiers métalliqaèè; Ctre^ P«lns k ta- 
efaeterv Griyetii, ete.^ etc.; par M. Fi€&itMBÉa«. i iroK 
•rdé de flaêdèlee de papiers. Prix > 8 fr. 

<^ PARFUMEUR ^ pat Mim Gilsakt. 4 tel. 1 fir. 50 
^ ^ PARIS (Voyageur dans), ou Guide dans cette «afi- 
tatoj par jtf.'LBBAiiM; 4 |res tôI. eHi< de fi|. S f r? 50 
' ^ PARIS (Voyageur amz eatiieat de), pir Mi ]>SF4Vf . 
I tal. atec fignrta. 8 fr. 



MÀlfHEL BV PATINAGE e^Réeréatiom sur la Glaetf^ 
pu M. Pavliit -DE90B1IBAUX. 1 V. ornë de 4 pi. 1 tr. 25 

— PATISSIER ET PATISSIERE, om Traité eompM 
•I iimplifié dePltiftserie de mônaga, da boutiqna al d'haiel, 
^r M. Lbblahc. 1 toI. S fr. 50 

— PATISSERIE LÉGÈRE, Toyei Petit-Four. 
^PÉCHEUR, on Traité général de toutaiiorieida péohea, 

par M. PB88oii-MAi60irifBiiTB. i Tol. orné de pi. 3 fr« 

— PÉCHEUR-PRATICIEN, on lea SecreU et MyaU- 
lea de la Pèche déToilëii, par M. Laiibbat, an^atear; aui^ 
do PArt de faire des ûlets. 1 joli toI. orné de fig. 1 fr. 75 

— PEINTRE D'HISTOIRE ET SCULPTEUR, ou- 
trage dam lequel on traite de la philoiophie de l'Art et dim 
liojeng pratiquei, par M. A&SBNif B, peintre. 8 toI. 6 tw* 

— PEINTURE A L'AQUARELLE (Gonri de) , pat 
M* P. D., on vol. orné de planchea coloriées. 1 fr. 75 

— PEmTRB EN BATIMENTS , Vitrier, Doreur, ar- 
fenteur et Yemiafonr, par Mlf. Riffault, YBKftirAUD 
ot Toussaint, an toI. orné do figures. 3 fr* 

-« PEINTURE BT FARRIGATION DES COULEURS, 
ou Traité des dÎTerseï Peintures, à Tusage des deux sexes, 
par M. JosBPH Pamibr, èlète et successeur de M. Law- 
BBBTTB, fabricant de coaleurs fines, etc. 1 fr. 50 

— PEINTURE SUR TERRE ; SUR PORGELAINB 
KT SUR ÉMAIL , contenant la Théorie des émaux, etc., 
par M. Rbboullbau. i toI . in-i8 ayec figures. 2 fr. 50 

— PERSPECTIVE, Dessinateur et Peintre, parM.VBB« 
CHAUD y chef d'escadron d'artillerie, i tM. orné d'un grand 
nombre de planches. 3fr. 

^ PETIT-FOUR, ou Pâtisserie légère, par M. Antoine 
Gboss. 1 Toi. 2rr.50 

— PHARMACIE POPULAIRE , simplifiée et mise à 
la portée de toutes les classes de la aociété, par M* JuLiA 

"DE FONTBNELLB. 2 Tol. 6 fr. 

— PHILOSOPHIE EXPÉRIMENTAJLE , à l'usage 
é9i collèges et des gens du monde, par M. 4^MICU, régent 
dans l'Académie de Paris. 1 gros toI. 3 fr. 50 

— DE PHOTOGRAPHIE sor Métal, sur Papier et sar 
Verre, contenant tomes les découvertes les plus récentes dans 
la Daguerréotypie, par M. de Valicoubt. 2 toI. ornés de 
figores. 6 fr. 

— DE PHOTOGRAPHIE (Simplifié) snr terre et sur 
papier, par M. Latbbillb. 1 toI. 1 fr, 59 



^ ts — 

MANtËLDB PHYSIOLOGIE VÉGÉTALE, Physique, 
Chimie ei Alinéralogie «ppliquëee à la cnlttire, pat M. 
BoiTAmtor 4 Tol. orné de planches. 3 fr. 

— PHYSIONOMISTE et PHRÉNOLQGISTE , on 
let Caractères dévoilés par les signes extérieurs, d'après 
Latater, par SllVI. H.GHAUSSisa fils et le doctear MoRiir. 
1 Tol. avec figures. 3 fr. 

^ PHYSIONOMISTE DES DAMES, d'après Layater, 
par an Amateur, i Tel. aTec fi^^ures * 3 fr, 

— PHYSICIEN-PRÉPARATEUR, on nouTelle Des- 
cription d'un cabinet de Physique, par MM. Ch. Chbya- 
UBR et le D' Fau. 2 gros toI. ayec un Alias de 88 pi. ISfr. 

— PHYSIQUE , ou Eléments abrégés de cette Scieneo 
aise à la portée des gens du monde et des étudiants, par 
H. Baillt, 1 Tol. ayec figures. 8 fr. 50 

— PHYSIQUE APPLIQUEE AUX ARTS ET MÉ- 
TIERS, principalement à la construction des Fourneaux, 
des Calorifères, des Machines à. Ta peur, des Pompes, l'Art 
du Fumiste, l'Opticien, Dislfllaleur, Sècheries , Artillerie à 
Tapeur, Eclairage, Bélier et Presse hydrauliques, Aréomè- 
tres, Lampe à niveau cous tant, etc., par MM. GuiLLOUD et 
TsR&iBN.i Tolume orné de figures. 3 fr. 50 

^ PHYSIQUE AMUSANTE , <m Nouvelles Récréationg 
Bhysiques, par M* JuUA DB FONTJinBl.LB. 1 toI. orné 
ce planches. 3 fr. 50 

^ PLAIN-CHANT ECCLÉSIASTIQUE, romain et 
français, par M. Miné, organiste à Sl-Roch. 1 toI. 2 fr. 50 

— POELIER-FUMISTE, indiquant les moyens d'empd- 
dier les cheminées de fumer, de chauffer éconoroiqueinent 
•t d'aérer les habitations, les ateliers, etc., par MM. Ab- 

^BBIll et JuUA DB FOBTBBBLLB. 1 Tol. 5 fr. 50 

-^ POIDS ET MESURES, Monnaies, Calcul décimal 
et Yérification, par M. Tabbb, conseiller à la Cour de Cas- 
sation; approuvé par le Minitire d« Commercé, l'Univenité., 
la Société d'Encouragement, etc. 1 Tol. 3 fr. 

— POIDS ET MESURES (Fabrication des), contenant 
an général tout ce qui concerne les Arts du Balancier et du 
Potier d'étain, et seulement ce qui est relatif à la Fabrication 
des Poids et Mesures dans les Arts du Fondeur, du Fer-« 
blantier, du Boisselier, par M. Raton, Térificateur au bu- 
reau central des Poids et Mesures. 1 toI. orné de fig. 3 fr. 

Pbtit Mahvbl à l'usage des Ouvriers et de» Écoles, 
IH^eo Talfht de eonv9ni9nSf par M. Tabbâ, 25 o. 
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Pimr Mariikl clsMi<(ve pom; remeignemeiit Mènieii- 

«9l«b mit Wiitf 4f mm^niù^, par M. «wntf iâHm^ 

TABLBAU ITlfOFTIQUB PBS PoiDl IT ||f«ia|lV r i^f 

](f . Ï4#f (. 18l e. 

Tabliau TiGVBATur 4«f Fndt «t Bf«M!im, i^ M? 

ACVI^ «flUJWPH. O^ffM» 4^Hé..9n PM «V^^ «»* 

if% partie : Mesuref de I^^ftviVII. W % 

•• p»fti% r- deftpi>3P4ÇH' ^O «. 

If pwiifl, r-fî *• i<>l-IP*r*^ 8^ •j 

4^pir>ie, -rr. ?«!«», «Ptr 

-r- PôI->eRPRlfA.¥ftM(»,pM>ï.lE»Sl»«2««tt 

r- yOJNTS ET CH^U^iM'^prmiM'i^P¥^*i^yi9Mr 
Kpé flÇp^iiq^, pff M. m ÇAirilîi^, flWifpgw *« 

— «etïond* parUe\ contenant lei PoNTS^ AQ^m^g|,eU.. 
I Toliup^e avee fypim. If^'î^^ 

— J^ORGËf'AXliipa , Faïencier, Potier ^ t^re, ftr>- 
fuçtier et Tuilier, C99i^B^a9i de» oolifiça pTa.^ifttteâ fUJF U 
falîrîcali^B 4^9 Forc«i^ipef.4e« Ç«ï^««»v^«l*?IW'.]PP^e.«t 
def Urifnw, 'Çuiln et Çawe^flX, par S*- êPï^^: ftP!*^- 

-. PBJkXI&IËSÏt <w ïraité 4e la Scioncf ^o &t^y, mi»e 
à la poitéfk 4ftiRttt li? i«»»*9, P«Jf UA- û— W R^I«WJR- 

l>RATiQUi;SIÎ«PLlFIÉE flU JARDIÇAeç (Vçjrv 

'^'J'pSôpRïliTAIRB Sff lOGATAmii, w gov^L*- 
•t^0, <#|i| 4ie| *iaftii 4* T*iJe <!¥• (*«» *4«W W^v«, RM 

â'ai aemHir, 4e «Ktin?^, de hffiéfit 0^4» 4w^> P^ M; .^°r 
IlSMiUlAm M 11. Jl. i «IW f¥l' «m* *^PJ.- ^^»* 
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MANUEL DE VÀMAtEVR »b ROSES, leur Hono- 
gr«p]ii0,Uewv Hjstoiff ei leur Gi|HjDr«, par||. ^q^asd. 
1 Tol. fig. noirei. 5 fr. 50 c, — et fig. coloriées. 7 |r. 

— SAPEUH-POSfPIER , m Tbéorie ma rexUnetion 
des Incendwi, par M. Pavuh, eommasdam lei Stpeurt- 
Pompiers de Paris. 1 vol. 1 fi^ 50 

Atlas composé de 50 plancbes , faisant coanaitre les ma* 
•bines que Ton emploie dans ceserTÎee, la fltisposiiion pool 
tltaquei; les feax, lei positions 4^ Sapeuri ^ans toutes 1m 
«nnqenvres, ete. ttfr* 

— SAPEUR-PQMPIER, ouTra^e composé par le corps 
des Officiers formant Tétat-major, publié par ordre du Ift- 
niêire de la Guerre, 1 jo(i yolume renfermant une foule d« 
(rayures sur bois imprimées ayec le texie. Prix. 3 fr. 

SAPEURS-POMPIERS (Théorie des), extrait du Maouel 
du Sapeur-Pompier, imprimé par ordre du Minitlrô de la 
Guerre. 75 c. 

<^ 8AYQ]NNIER , w l'Art de faire toutes seirtei d« 
gafons, pat M""* GACON-DuFOua , MM. TmtLAYi et 
itAtEPEYRC i Tol. orné de fig. 3> fr. 

--- SERRURIER, ou Jraitè complet et simplifié de cet 
Art, par MM. B. et 0., serruriers, et Paoun-Bbsoii- 
■EAUX. 1 Toiume orné de plancbés. 5 fr. 50 

— S0IER|E(9 contenant TArt d'éleyer les Yers à soie et 
âf cultiTêr le Mûrier; THistoire, la Géographie et la Fa- 
brication des Soieries, à Lyon, ainsi que dans les autres le- 
•alités nationales et étrangères, pat M. Diyillibrs.9 to- 
liunes et Atlas. tO fr. 50 

-^ SOMMELIER, ou la Manière de soigner les Tins, 
par M. Julien. 1 vol. avec figures. 3 fr. 

— SORCIERS , ou ta Magie blanche déToilée par lot 
découTcrtes de la Chimie , de la Physique et de la Méca- 
nqiue, par MM. Comtb et JuLiA DB Fontenelli. i gr«s 
irol. orné de planches. 3 fr. 

— SOUFFLEUR A LA LAMPE et au CHALUMEAU, 
par M. PÂDROKI, profes' de chimie. 1 vol. orné de fig. 2f. 50 > 

— SUCRE ET RAFFINEUR (Fabricant de), par 

MM. BLACHETTK,Z0ÂeA et JUUADB FONTEKSLLE. i Toi. 

«mé de figures. ^ ff 50 

— STENOGRAPHIE, on l'Art de suine la parole en 
IcriTant, par M. H. Pbèvost. 1 Yolume. 1 fr. 711 

*— TABAC (Fabricant et Amateur de), contenant son Hia* 



«•In, M Galtart et tt Fabrication, par P. Cfl. lousSRt. 
i Tel. â fr. 50 

MANUEL DB L'IMPRIMEUR EN TÀILLE-DOUGS, 
par MM. Bebthiaud et Boitabd. 1 roi. avec fig. 3 fr. 

— .TAILLEUR D'HABITS, contenant la maniera 
àe tracer, couper et confectionner lea Yêtementf, par H. 
Yakdael, taillenr. 1 toI. omè de pi. 2 fr. 50 

— TANNEUR, Corroyenr, Hongroyenr et Bojandier, 
par M. JuUA de Fontekelle. 1 toI. ayec fig. 3 fr. 50 

^ TAPISSIER, Décorateur et marchand de Meubles, 

Sar M. Gabkier Audiger, ancien yérilicateur du Garde-- 
leuble de la Couronne. 1 yol. orné de fig. 2 fr. 50 

— TÉLÉGRAPHE-ÉLECTRIQUE, ou Traité de TE- 
lectricité et du Magnétisme appliquèf à la transmission des 
signaux, par MM. Wai^kbb et AIagnibb, un toI. orné de 
figures. 1 fr. 75 

— TENEUR DB LIVRES , renfermant un Cours de 
tenue de LÎTres à partie simple et k partie double, par 
H* Tbemeby. (Autorité par l'UnwertiU.) 1. Tol. 3 fr. 

— TEINTURIER, contenant TArt de Teindre en Laine, 
ioie. Coton, Fil, etc., par M. YEB6NAUJ). 1 gros toI. a^ee 
igures. 3 fr. 

_ TERRASSIER , par MM. Etibrmb et Masso!! , 
an Tol. orné de 20 planches. 5 fr. 50 

— THÉÂTRAL et du Comédien, contenant les principes 
sur Tart de ta parole, par M. Aristippe BerniëB DE Ma- 
LJGHY. 1 vol. 3 fr. 50 

-^ TISSERAND , ou description des procédés et ma^ 
chines employés pour les divers tissages» par MM. Lobeiti Z 
et JuLLiEJf . 1 vol. orné de fig. 3 fr. 50 

— TOISKUR EN BATIMENT; V^ partie : Terrasse 
•t Maçonnerie, par M. Lebossu, arcbi^ecte-^xpert. f vol. 
avec figures. Y oyez Métreur en bâtimentt, S (r. 50 

— Iftuxième partie ;• BJenuigerie» Peinture, Tenture, 
Vitrerie, Dorure, Cbarpeule, Serrurtirie,Cuuvertare, Plom- 
berie, Marbrerie, Carrelage, P»J^age, Poèlerie, Furais- 
tecie, etc., par M. Lebossd. 1 vol. 2 fr. 50 

— TONNELIER ET BOISSELIER, «uiTi de l'Art de 
faire les Cribles, Tamis, Soufliets, formes et Sabots, p^r 
M» DÈsoR^BAUX. 1 yol. avec Gg. 3 fr. . 

f^ JOUJ^'EUR^ ou Traité complet et simplifié de cet 
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Art, d'aprèi lei rensetgnementf de plagienri Tonrnenrg 
da la eapUale, par M. De Yalicourt. 2 toI. atee pi. 6 fr. 

— SuPPLiiiKiCT à cet oHTrage (tome 3«), an joli Tolame 
tTee Âtlai. 3 fr. 50 

MANUEL DU TREILLÀ6EUR et MENUISIER DES 
JARDINS, par M. Dèsormbaox. 1 toI. avec pi. Z fr. 

— TYPOGRAPHIE, IMPRIMERIE, par MM.Pbey 
et Bouchez. 2 toI. éree planches. 6 fr. 

'— VERRIER ET FABRICANT DE GLACES, Crîi- 
tanx, Pierres précieuses factices^ Verres coloriés, Yeax ar- 
tificiels , par M. JuLiA DK FoNTBHBLui et Malepetbb. 
2 Tol. ornés de planches. 6 fr* 

— - VËTÉRÛïAIRE, contenant la connaissance des che- 
Tanx, la manière de les élever, les dresser et les conduire | 
la Description de leurs maladies, les meilleuri modes d% 
traitement, etc., par M> Lvbhau et an ancien professew 
d'AJfort. 1 Tol. arec planches. 3 fr* 

— VINS DE FRUITS (Fabrication des), contenant l'art 
do faire le Cidre, le Poiré, les Boissons rafraîchissantes» 
Bières économiques, Vins de Graios, de Liqueurs, Hydro- 
■sels, etc., par MM. AccuM, GuiL... et Malepetre, 
1 ToU 1 fr. 80 

— VIGNERON FRANÇAIS , on l'Art de cuUiTer la 
Vigne, de faire les Vins, les £aux-de-Vie et Vinaigres, par 
il. Thiébaut de Berubaud. 1 toI. ayee AtUs. 3 fr. 50 

-- VINAIGRIER ET MOUTARDIER ,par M. JuLiA 
»i FoNTENELLE. 1 Tol. afoc pUnchcs. 3 fr. 

— VINS (Marchand de), débitants de Boissons et Jau- 
geage, par M. Laudier. 1 Tol avec planches. 3 fr. 50 

-^ ZOOPHILE, on l'Ait d'élever et de soigner les rbI- 
manx domestiques (eoyax Bouvier). 1 toU S fr. |0 
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SUITES A BUFFON 

POUUKT, 

4tM Lit liitfcÉi ft> ci« AtrtMl » 

UN GOÛES COMPLET 

D'HISTOIRE NÀTt}RÈtiLJ& 



UB nOIS tAQUBà DU iA iTAÉÙJUi. 



■irittUÉM 



L«t f»9iié8f ekfi dèè OlSuTirei de Htm^Cft 'p6«f ré&t, 
lël itiliés, conipîètet tèùtdÉ lei ^itiiél qiii (ear ttitfxiquQiil ^ 
ifeft^e Otttrftgd se tendant lèpartoient . «I ftttitfant , tékê 
ténnii, ttec les trsTàni de cet homme iilailte, ta oaTri|« 
général sur l'histoire naturelle. 

Cette puhKcation scienfi8f(iiè ; dtf fflM hatit bntret, pré- 
»arée en fîlehce depuit phtsieurs aBsééat et eenfiée à ee 4|tt« 
t'Infetitut et le haut enteignemeot pouèdent de plna célèhtee 
■ataraliatei et de phia faahttee écriTains, eit appelée à faiit 
époque dans les annales dn monde seyant. 

lea noms det Autêmrt indiqués ei^prét , Mimi, pourU pf^biiê 
une garantie certaine de la éomctence et dU tàtekt apportée 
à la rédaetion det différenti traitée» 



ZOOLOGIE GÉNÉRALE 

(Supplément à Buffon), ou 
Mémoires et notices sot la 
loologl?, '^anthropologie et 
l'histoire de la science, pat 

M. ISIDORB GbOFFROT- 

Saint-Hilaire. 1 Toln- 
me avec Atlas. Prix : fig. 
noires. 9 f r. 50 

Figures eoloriées. 14 fr.50. 
GAXAGÉS (E4lbixbi,Dav- 



PHine, etc.), ou fteeneQ 
et exameie des faits dont se 
compose l'histoire de est 
animaux, par M* F. Gv- 
▼IBR, membre de rinsti'- 
tut, professeur au Muséoa 
d'Histoire naturelle, etc. f 
Tol. in- 8 aToc 24 plaDchei 
(Ouvrage terminé), figures 
noires. iS fr.50 

Fig. eoleriéee. 19fk.50 
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REPTOn (SerpmU, LIh- 
sards, ArenoulHei, Tor- 
tnef , «te. ), par H. Dvif i- 
AIL, membre de rinstitul, 

Srofesieur k la facuUè de 
[édecine et wa Ifviéum 
d'Histoire naturelle, et M. 
BiBHON, profeas«ar d'His- 
toire natitrelle, 10 toI. et 10 
liyraisons de planches, fig. 
noires. 95 fr. 

Fig. colori&ef . 1S$ fr. 

{Oworaqe iwmimé^ 

POISSONS, par M. 

ENTOMOLOGIE (Introduc- 
tion à r), comprenant les 
principes généraux de TA- 
natomieet delà Physiologie 
des Insectes, des détails sur 
leurs mœurs, et un résumé 
des principaux systèmes de 
classification, etc., par H. 
Lacordaire, doyen delà 
faculté des sciences à Liège 
( i>MVT(jkg9 tetfniné , adopté 
$i recommandé par l'Unie 
9€rtitépowr Ur» placé dant 
Ici hihliotkèguei d$i Facul- 
têt et des Collèges^ et donné 
en prix auat élèvei). 2 toI. 
in-8 et â4 plandnu, fig. 
noires. 19 fr. 

Fig. coloriées. 22 fr. 

INSECTES COLÉOPTÊ- 

RES (Cantharidcs, Cha- 
rançons, Hannetons, Sca- 
rabées , etc. ), par M. La- 
«OBDAIRB, doyen à l'Uni- 
>TtitÀ delîège Tomes l«r, 

19fr. 50' 



«•' 



2« et 3«. 



- 0RTH0PTÈRB8 (€MU 
loBi, Criquets, Santerellet)^ 
par M. SsRYiLLB, ex-prè- 
aident de la Société entomo- 
logique de France. 1 toI. 
et 14 pi. {Ouvrage terminé)» 
fig. noires. 9 fr . 50 e., et fig. 
coloriées. 12 fr. 50 c. 

- HÉMIPTÈRES (Gigalea , 
Punaises, Cochenilles, etc.)» 
par MM. Amtot et Ser- 
TiLLE. 1 Toi. et une liTrai- 
son de pi. (Owf. terminé.) 
Fig. noires. 9 fr. 50 . 
Et fig.coloriées. 12 fr.50«« 

- LÉPIDOPTÈRES (Pa- 
pillons), par MM.BoiSDU- 
TAL et GuÉJKKB : tomel«r, 
a\ec 2 livraisons de pi.; 
tom. 5, 6 , 7 et 8, avec 5 li ▼• 
de pi. Fig. noires. 47 fr.50 
Fig. coloriées. 62 fr. 50 

- NÉVR0PTÈRE8 (De- 

moiselleSfÉphémères, etc.), 
par M. le docteur Rambur y 
1 Tol. arec une livraison de 
planches. ( Ouvrage termi • 
ni), fig. noires 9 fr. 50 c.« 
et fig. coloriéep 12 fr. 50 a 

- HYMÉNOPTÈREg 

(Abeilles, Guêpes, Four- 
mis, etc. ), par M. le comte 
Lepbletier de Saint- 
Fargeau et M. Brullji ; 
4 vol. avec 4 livraisons de 
flauches. ( 0«o. terminé.) 
Fig. noires. 38 fr. 

Fig» coloriées. 60 fr. 

- DIPTÈRES (Mouchea, 
Cousins, etc.), par M. Ma«- 
QUART, directeur du Mm- 
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èltBehetf. {Om** torMM.) 
Fil. Boires. 19 fr. 

Vif. coiorié^f é 15 fr. 

*- APTÈRES UrûgB^s » 
Scorpions « sic.)* V^ ^* 
Walckshahk m le 
docteur Gbrvais ; 4 toI. 
afoc 5 cahiers de pi. (Ouv. 
UrmJ) Fig. noirei. 41 fr. 
ïig. colonèei. 56 fr. 

CRUSTACÉS (RcroTisses, 
Homardi, Grabei, etc.), 
tomprenant rAnatomie, la 
Physiologie et la Glassifi- 
éation de ces animaux, par 
it. MiLNS - Edwards , 
inembre dé Tlnstitut, etc. 
[puvraqe terminé) , 3 toI. 
itec 4 fltraisoni dé pi. fig. 
lioires. 31 fr. 50 

l^ig. coloriées. 43 fr. 50 

KOLLUSQtJEB ( Moules , 

* Huttreè, E^cargoté, Lima- 
htêf Goqtiinël, etc.), par 
M. Di BtAïKYlttÈ, mem- 
bre de l'institut, professeur 
tu ifixsêtm d'Histoire na- 
turteUe, ete. 

HELMINTHES^ bû Tors in- 
tostiDâux { par M. Dûiar- 
MN , de U Faeslté des 
Seieflcei de Reuties. i toI. 
«toc une litraisoii ds pl. 
{Om^a§ê ie¥miiti)k Vrix : 
■g. noires, 9 fr. 50, éi fig. 
eoloriées, lSft.50* 

AiNX*iâLIDE8 ( Sangsues, 
gic), pv M. , 

ZOOPHYTES AGALB- 
FHES (PbjialOi Béroë, 



Anc^l«» «te< ) |Mir IL las» 
•oil««»rr«sp0Q4iait dal'l»t 
iiîtiit) pharmacien fn cbif 
de U Marine^ 4 ï&oeheforl. 
i TOl. avec 1 Uf raisMi dit 
pi. (Onoriiff terminé.) &^ 
fioires. 9 fr. 50 

Fig.,eok>ri4os. i% £r. 80 
-^ EGHiNODERMSi 
(Oursins, Palmettes, ote.)^ 
par M. 

— POLYPIERS ( Gor«iim» 
Gorgones , Eponges, tiCm% 
par M. MiLHB-EDWAlLli^ 
membre de l'Institut, pr«Ju 
d'Mif toire naturelle, etc. 

— INPUSOIRES ( AnimaU 
culei microscopique!), pm 
M. BtJjARDin, doyen de 
la Faculté des Sciences, ii 
Rennési 1 fol. AteéS tirni. 
sens dfi pl. {Oùf>. tertifiné.) 
Fig. noires. iS& 96 
Fig. coloriées, iSfr 60 

BOTANlQtTB (InirodàetiM 
à l'étude de U), on TraitA 
élémentaire dé cette scienei^ 
tonienaht rOrgan0gràphi% 
la Physiologie , été. , pal 
Alph. bit GANbOLti, pi^ 
fessedr d'Histoire hattirelli 
à Génère (Ouvrage lértMi» 
néy autorité par VtJui^t§rm 
»ité pour ieé èôtlége9i'o$améé 
et ùotAiÊ^iuMkum). t roi. il 

VÉGÉTAUX PHAMERO-' 
GAMES (Organes soxoelf 
appa senti, Arbres, Arbrit» 
seaux. Plantés d'agrémeoli 
etc.), par M. Sfaca, aide- 
Mtartliste ai Muséui 
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tt 15 Utt* de pi., {ouvrage 
ierviiné) fig. noirei 136 fr. 
Wi$. eoloriéet. 181 fr. 

— C&YPTOGÀIIES, à Or- 
gaoei sexuels pea appa- 
lenis ou cachés , Mousses, 
FoQgèreti Lichens, Ghua- 
pignoDS, Truffes, etc., par 
H.ËkÈBtSSoif , de f âlaiÉé. 

•SOLOGIE ( Histoire, For- 
mation ei Dispositioa éH 
Hatériaiix qui composenl 
Técorce du Globe terrestre), 
fêx H. HooT, membre de 



^ivikarB Sociétés laTantM* 
S ¥ol. ensemble de plu de 
1500 pages, avec un atlas do 
^An\.{Ow>Jerminé,) I9fr. 
IflNERÀLOGIB (Pieifos, 
8els, Métaux, etc.) par 
M. ÂLBX. Bbongniabt, 
membre do Tlnstitut, pr»« 
fesseur au Muséum d'fiQfl* 
foi#é Aatnrèllo, etc., ol M. 
Belafossi , maître dee 
eonférences h l'Ecole Heff» 
malo, aide-natmraliste, ete^f 
au Maséom d'Histoire ■»• 
Mrelle. 



LH suites à BUFFON formeroBt leÎBaBteHittiiiie fi- 
lâmes in-S enriron, imprimés OTecie plus grand soin el fur 
beau papier ; ce nombre paraît suffisant pour donner h eoi 
ensemble toute Pétendue conTcnable. Ainsi qu'il a été dit 

Jifécéderamenti chaque auteur s'occupant depuis longtempf 
e la partie qui lui est confiée, PEdîtenr sera à même de p«N 
Blier en peîi dé temps la tdtaUté dei tuitéi dont s4 colipe* 
fera cette utile collection. . 

En août 1855, 59 tolnmes lent ob Tente » ayee 65 ti- 
Vtiiiens de planehei. 
Loi pèrsonnéi qui Toudront iôuscriré pour lente li CM* 
leieetieB anrôni la KBetié de prendre par j^ortien \uqek m 
ftt'éUoi ieierii an eonrant de toni ce q«i e ptm. 

iovt iÈB sôÙBGRiPTBirmf À f6tt< iA cduÉCTÏMr i 

im dn texte, chaque Tolnmê (1) d'enTiron 500 à 700 

ftiê^' ^ , 5rr*50 

prix de chaque lifraifoii d'enTiron 10 pi. noires. 5 Ir. 

— coloriées. 6 Ir» 
êlota. Les personnes qui sonscriront pour des partlOi se* 

{tarées, paieront chaque Tolume 6 fr. 50. Le prix de» f»» 
unies papier Télin sera double dn papier ordinaire. 

(I) Ik'ÂéHMr ayant à pa7«r font eeite eélléétioa àéê iommirm 
^ «as aatows, le pria des ToliuMi ■•feolèlre amepué à eelni éaS réiaN 
;. iressiioas d'oanacM appartenuit ai donaîM f «blia et eiepple di 
^ iroiti d'ftateus , Ml ^tf Butol, fâttiri, iia. 
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SUITES A BUFFON, 

VOEHAT 15-18; 

H coins COIPIII B'HISTOIBl UTDIBIJ. 

GOMTlMANf 

LSI nOI8 RÈGNES DB LA MJLTUIIB; 

Par Kessieurf 
•ose, Broicgniaiit , Bloch,- Gastsl, GinfiMM, bi l^ÀiuftaiLi 

&ÀT&BILLE, V% HlRBEL, PATEIN, SONNIMI «t DS TiGNT ; 

k plapart Mtmbrci i» llMtitiit •( profetidurf ra Jardin d«« PbBW' 

Cttie Colleeiion, primitivement publiée par let toi%9 it 
M. Déiervilie , et qui est devenue ia propriété de M. Roretf M 
petit être donnée par d*«utres éditeurt , n'étani pat, cmhm 
{•t CEueres de Buffony dans le domaine publie. 

Les personnes gui auraient les suites de Laeépéde, eontenaé 
tellement tes Poissons et les Reptiles, auront ta liberté de m 
pas les prendre dans cette collection, i 

Cette Collection forme 54 volumes^ ornés d'envirtm 600 pimà 
§hes , dessinées d'après nature par Detéve , et précieusemm 
terminées au bwrin. Elle te compose des ouvrages suivante^ 

HISTOIRE NATURELLE DES INSECTES , eompii 

fée d'aprèa Réaumur, Geoffroy., D^eer, Roeael, Linné» 
Fabriciua , et le» meilleurs ontrages qui ont paru sur eeM 
partie, rédigée suivant les méthodes d'Oliyier, de LatreiUSf 
aiee des notes, plusieurs obserfatlons nouYelles et des I* 
gures dessinées d'après nature : par F.-M.-G. DB Ti^HTll 
BRONGIfiABi:, povr les généralités. Edition ornée de ImH" 
tonp de figures, augmentée et mise au nÎToau des connail* 
lances actuelles, par M* Gui&iN. 10 toI. ornés de plancb«l| 
- tf ures noires. Î3 fr« Il 

Le même ouTrage , figures eolorîées. Z9b» 

— NATURELLE DES VÉGÉTAUX elatiio pit h- 
milles , âTee la citation de la classe et de Tordre do LumIi 
•t i'mdleatloB de Tnsage qu'on pent faire des plastet ém 



^ 5fe •• 

let ni«f l9 etniiiiertè, ragneollnt^, H fardisage , la m idg» 
•îne, ele.; des figures dessinées d'après nafiire, et itiiGvllsii4 
•omptet , selon le tyslètne de Linné , ayeè des renyois «ut 
famÛles naturelles de Jussien ; par X.-B. LAlf arck , nMoi* 
hn an l'institat | professevr an Mvséum d'Histoire natn* 
relie, et par G.-F,-B. Mirbisl, membre de l'Académie dai 
Sciences, profdssear de botanique. Édition ornée de 120 plan* 
ahes représentant pins de 1800 svjels. Ift Telomes «njés dt 
planches, figures noires. SO ir* 80 

I«e même.ouvrage, figures coloriées. . 46 fr«5d 

HISTOIRE NAXtRELLE D£S ÇOQtJILlËS, eoDtA- 
Mint leur description» leurs mœurs et leurs usages^. p«f 
If. Bo8C , membre de Tlnstitut. 5 toU ernés de planèmif 
inres aojffes« 10 fir^ 61 

Le ifLèmt ouTrage, figurés coloriées. 16 fr* 90 

— NATURELLE Ï)ÈS VERS, eotetenani leur descrip* 
lion, leurs mœurs et leurs usages, par M* fioSG. 3 Tol. 4»rii6f 
de planckM, fi|;itres neireu* $ (r. 50 

Le même ouvrage, figures coloriées. . 10 JTr* 80 

-* NATURELLE DES GRUStACES, contenant leur 

description , leurs mœurs et leurs usages , par îl, Aosc 

t Tol. ornés de planches, figures noires. 4 Ir. 7S 

^ même ouTr^ge, figures coloriées. . ^Ir« 

^ NATURELLE DES MINËRAUl, par U. fi.-lL 

FATRlify membre de Tlnstitut. OuTrage orné de 40plas* 

thés, représentant un grand nombre de sujets dessinés d'a« 

Kèa Batnre. 5 volumes ornés de planches * figures noires. 

, . lOfr.80 

!•• même ouvrage , figures coloriées. 16 flr. 80 

— NATURELLE DES POISSONS, «tes des figurai 
AetsiAées d'après nature 9 par Bi.O€a. Oufrac^ classé yu 
•rdres» genres et espèces, d'après le sjstème de Linné, atei 
les caractères génériques, par HllnE ttîCBAàlb Gabtil* 
Edition ornée de 160 planches représentant 600 esnèeei éê 
poissons, lO* yolumes. S6 fr..90 

A-Yec figure.^ eolpriée^i ^ ,4Î ftr« 

-~ NATURELLE DES llEPTILES, sTee des figuras 
dessinées d'après nature , par SoifNlNl, homme de lettres et 
Raturaliste, et Latrbillb, membre de Tlnstitut. Edition 
•mée de 54 planches, représentant environ 150 espèce» dif- 
férentes de serpentSf ▼ipèrés,couleufrestléxards,(renoniUM, 
i^rtaes, eic. 4 toI. «yoc planches, figures utires* f fr.Sn 
Le même tvTrage, figures coloriées. 17 fk. 
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CêUê eeiUetiHk iê M tolumet a été wmtMéê en 106 éêmi^ 
•WiMiiaf; o» i€i tmtnra brochet de ceUe mantért mmm p§r' 
tewMS fwi en feront /« demande. 

Twi let ouvragée ei-'dettut sont en ^ente» 



BMrAWtQirS BV HI8TOIBJB WAvnuauEdi. 

[Voir uuisi la (k>lleeUon de Manuelt, page 5.) 

4NNALES (NOUVELLES) DU «TOSÉUM D'HB- 
TOIRE NATURELLE , recueil de mémoires de UM. kf 
profesteari adminii trateart de eet établissement , «l avtM 
■atnralistea célèbres, mr les branebes des sciences natnrelhl 
•t cbimiqnes qui y sont enseignées. Années 1833 à i9Sê, 
4 Toi. in-4. Frix : 30 fr. ebaqae Yolnme. 

APERÇU SUR LES ANIMAUX UTILES ET NUI- 
SIBLES de la Belgique, par Sélts-Longchamps. S fr. 

LES ARBRES ET ARBRISSEAUX de TBarope H 
lears insectes, par Hacquart, in-8. 6 fr. 

ARGHIYES DE LA FLORE DE FRANGE •tli'Alr 
LEliAGNE, par Schultz. 1842. In-8. 

Il paraîtra plosiears fenilles par mu Prix : 80 «• Ml 
feuille. 

ARCHIVES DU MUSÉUM D'HISTOIRB NATO- 
BELLE, publiées par les professeurs administrat«ii|i dt 
tet établissement. 

Cet ouTrage fait suite aux Ànnalet^ aux MétMirei et au 
tfouvellet Ânnalet du Mutéum, 

Il paraît par Tolume in*4, sur papier grand-raisin, d'ea- 
▼iron GO feuilles d'impression , et orné de 30 à 40 phmchsi 
frayées par les meilleurs artistes, et dont 15 à 20 sont eels- 
riées aree le plus grand soin. 

Il en parait un Tolume par an , divisé en 4 liTT«l«eas* 

BOTANIQUE (la), de J.-J. Rousseau, oontenant tout « 
qu'il a écrit sur cette science, augmentée de l'exposition à» 
la méthode de Tournefort et de Linifé, suiyie d'un Dictio»' 
naire de botanique et de notes bistoriques; par H. DS" 
Y1U.E. 2» édit. , 1 KTOS Tol. in-lS, orné de 8 planches. 4 fr. 
Fi furet coloriées. 5 h» 

B0TAN06RAPHIB BELGIQUE, eu Flore du nerdds 
il Jb'rance et de la Belgique pro^prement dite, par TH. L»- 
Vlloui>oi8. 2 Yol. in-8. 14 ff. 
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BOTANOGÂÀPfilE ËLÉMENTÀIRB, tiiPtmefpei 
àt Bounique, d'Anatomie et de Phjiiologie Tégètale, par 
b.LESTiBOUDOls. in-8. • 7 fr. 

— BOTANOGRAPHIE UNIVERSELLE, ou Tableau 
général des Végétaux, par Th. Lestibocdois. 2 yol. in^S 

10 fr. 

CALENDRIER DE FLORE, ou Etudes de Fleuri d'à- 
prèf Bature. 3 vol. in-8. 10 fr* 

CATALOGUE DE LA FAUNE DE L'AUBE, ouList« 
Méthodique dei animaux de cette partie de la Champagne , 
fêx J. Rat. In-lâ. â iu 50 

— DES LIËPIDOPTËRES, ou Papillona de la Belgique, 
précédé du tableau des Libellulines de ce payi» par M. di 

AAUS-LONGCHAKPS. Itt-â. â fr. 

CAVERNES (des), de leur origine et de leur mode de 
fermatioB, par Th. Virlbt. In-S. 1 fr. 

CBOIX DES PLUS BELLES FLEURS kt DES 
PLUS BEAUX FRUITS, par M. Redouté. 1 joli toI. 
in-folio orné de 144 piâncbes coloriées. 36 li Traitons de 
4 planches à 6 fr. chaque livraison , soit pour l'ouvrage 
complet, qui est termiuè, 216 fr. 

COLLECTION ICONOGRAPHIQUE ET HISTORI- 
QUE DES CHENILLES , ou Description et figures def 
thenilles d'Europe, avec l^histoire de leurs métamorphoseiy 
tt des applications à l'agriculture, par MM. Boisdutal » 
MAMBUR et GbasliIc. 

Cette collection se composera d'environ 70 livraisons, for- 
nat grand in-8, et chaque livraison comprendra irai$ plan" 
4hei colariéet et le texte correspondant. 

Le prix de chaqae livraison est de 3 fr. sur papier vélis, 
tt nasche de port 3 fr. 25 c. — 42 livraitonê ont déjà pam, 

tes dessins des espèces qui habitent les environs de Paris » 
49rnme aussi ceux des chenilles que l'on a envoyées vivante^ 
4 l*auteurj ont été exécutés avec autant de précision que d# 
talent. L'on continuera à dessiner toutes celles que l'onpoui'ra 
$c procurer en nature. Quant aux espèces propres a l'Aile-' 
mayne, la Russie^ la Uoauriey etc. y elles seront peintes par Ui 
artistes les plus distingués de ces pays. 

Le texte est imprime sans pagination; chaque espèce aura 
mne pOfOe séparée ^ que Von pourra classer comme on voudra, 
jtu commencement de chaque page se trouvera le même ni*- 
^éro qu'à la figure qui s'y rapporierst, et ^n titre le nom de 
f« tribUf comme en tête de la planche, * 

Cet ouvrage^ avec t'icones des Lépidoptères de M. Boisduval^ 
4§ tf€fmc(n*p fupérieurs d tout ce iui a pfkrujusqu*^ prénnit 
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|lHHR«rMil «m nippfêmmU et wm tuii$ indUpemahtê mm oih 
wrai$ê 4> V^kf^Tt 49 Goéartf ête. Tout ^4 Ifp9 «i>i»» j»fMU>9fi# 
êire en fttveur de cet deux ouvrages remarquable* peut $e rd- 
âuire à cette expretsion employée par Jf. Uejeandaniie Wn- 
piiàme volume de ton Species : if. Boiiduvat ett de iotcf «oi 
mtomeloifiUei eeiui qui eoànaU le viieùm ht lépidoptèroê. - 

GOUFÉRENGES SUE LES ABJPtlCATlONl» Wm 
L'ENTOMOLOGIE A L'AGRICULTURE, «réeédéof 
à*un diseevTS, par H. 9iAC<tUART. ^Extrait dei pn&licatioBf 
•grkalet de la Société dei sciences , de i'agricaltitre et des 
«rto de Lille), br, in-8o. 75 e, 

CONNAISSANCES (Des) CONSIGNÉES DANS LA 
BIBLE , mises en parallèle atee les découtertes des sciencei 
Modemes, par M« Maucbl Db Sbrrrs. Îb«8. i fr. SO 

GONSFBCTUS SYSTEIIATIS Ormthotogi», in-f», pn 
M. le Prioce Charles BoNAPAHTB. âf.fta 

_ I|afU>l««|«, idem. S SO 

.^— s.-. Herpetologia, idem» S M 

— — --- iHtiyolofiA, idem, S 50 

COUPE TH£OaJ(QU£ DES DIYEBS TEBRAINià « 
BûCa£â( ET MINERAUX «iui entre»! dans la fiempi^i^ 
tien dvt t«!l du^Bai^iild» Piwil» pat MS^. CuTiBS et A&BZAJI-- 
wwm i^ONaïaART. Une feuille in-fql. ^ â fr. 50 

COUB^ D'ENTOMOLOGIE, on de V9<itoire naturelle 
des oruatacéi^ , ides arachnides , des nijrifpodes et des ki*. 
MCtes , àrusagê des élèTcii de l'Ecole 4n Mvséoin d'^àtoirt 
naturelle, pi^r M* Lathieiijlk, professeur, men]^re4!^ l'In- 
Ititut , etc. , contenant le' d^cours d'ouTorture du. eoiirt. 
— Tableau de l-b|steire dQ l'entoinojlogie.. — Généralités <U 
la classe des crustacés et de^Ue def ariichnides, des ni]rnar 

Sodés et des insectes. — < Exposition méthodique des ordres, 
es familles , et des genres des trois premières classes. 
1 gros Tol. în-8, et'un Atlas composé deS4 planches. 15 fir. 

COURS D'HISTOIRE NATURELLE conforme au non- 
?eau programme de TUnitersité, par]^.FoiiRN]EL. 1'^ par- 
tie. — Règne animal* In-8. 6 fr* 

DESCRIPTION DES FOSSILES DES TERRAINS 
MIOCENES DE L'ITALIE SEPTENTRIONALE, par 
MiCHBLOTTi. 1 T.in-^cart. etl7 pi. noires. Leyde, 1^47. 40f. 

DESCRIPTION ET FIGURES DES PLANTE! 
NOUVELLES et rareê du jardin Manique de Leyde^ ete.^ 
par H. de Yrièsb. 1 toI. en 5 Ut. in-folio de 5 pi. et 3 1 
i feuilles de texte. La 1^* liy. a paru. Prix 15 A^ 

DESCaiPXIQiN GÉOLOGIQUE DE LA PAETIl 



HÉRIBIONALB DB LÀ GHAINB DES VOSGES, pu 

If. RozBT, capitaine au eorpt royal d'étai-major. In-t 
acné de planches et d'une jolie carte. 10 Ik. 

* DESCRIPTION GËOLOGIQUB DES ENVIRONS 
DE PARIS, pa» )f]l. 6. Gvyibr et A. Bbonciiiart. 
In-4, fignrea. 40 fr. 

DESCRIPTION DES MOLLUSQUES FLUYIATI- 
LES ET TERRESTRES DE LA FRANCE, et plos par- 
ticnlièrement dn départeinent de l'Isère, onfrage orné d« 
planches représentant plos de 140 espèces, par M. AunN 
Gbas. In-8. 5 fr. 

—OURSINS FOSSILES (Des),oiiNolîoiii sor l'Organisa- 
tion etla Glosselogie de cette classe,p« Albin GBAft.In-S . 6fr. 

DICTIONNAIRE DE BOTANIQUE MEDICALE ET 

PHARMACEUTIQUE, contenant les principales proprié- 

'tèa des minèranx , des f ëgètanx et des animan , «Te» let 

préparations de pharmacie, internes et externes, les plm 

asilees en médecine et en chirurgie, etc., par nne Société dt 

médecins,, de pharmaciens et de naturalistes. Quyrage utilt 

k toutes les classes dé la société i orné de 17 grandes planchei 

représentant 278 figures de plantes grayées avec le plm 

grand soin , 5« édition , reyue , corrigée et augmentée dt 

beaucoup de préparations pharmaceutiques et de recette! 

oouyelles , par M. JuLiA BB FpMTBMBLLB et BabthiJz. 

) gros yol. in-8, figures noires. 18 fir. 

Le même, figures coloriées d'après nature. 95 fir» 

Cetouvragt en tpéeialement dettini-au» fterionnei qui mhm 

f occuper de la médecine, aimeni d secourir iet malheureum. 

* DICTIONNAIRE ( nouyeau ) D HISTOIRE NATU- 
ULLE appliquée aux arts, à Tagriculture, à l'économie ra- 
fale et domestique, à la médecine, etc., par une Société dt 
«aturalistes et d'agriculteurs. 36 yol. in-8,fig. noires. is6fr« 

fdaiii, figures coloriées. 250 fir. 

* DICTIONNAIRE RAISONNE ET UNIVERSEL 
^HISTOIRE NATURELLE, contenant l'histoire des anW 
•aux , des yégétaux et des minéraux , par Valhojit db 
BoiiABB. 15 yolumes in-S. 35 fr. 

DILUVIUM (du). Recherches sur les dépôts auxquelf 
•n doit donner ce nom et sur les causes qui les ont produits ^ 
par M. Mbllbtillb; in-8. S fr. 50. 

DIPTÈRES DU NORD DE LA FRANGE. Par M. I. 
IfAGQOABT. 3 yolumes in-8. 12 fir. 

DIPTÈRES EXOTIQUES NOUVEAUX OU PBD 
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CSONMUS, i^ar H* X* Macqvart, membre de pittsieiin 

•oeiétés ta fautes; 1. 1 et S, et aupplém., 6lmaifO]U in-B^ 

prU, fif arei Boirea. 49 Ik. 

Le même ouTrage « âg- eolorièei. T9 fr« 

— Le Supplément 1846-1847-1848. 1 toI, iii-8. ^ 7 ft. 

«- Idem, figurei coloriées. 12 ff. 

JDISGOUÊS SUR L'AY£NIE PHYSIQUE DE Uk 

CBERE , par HahCBL dk Sbe&bs , profeasear de minera- 

.-k«ie et de géologie à la Faculté dea Sciences ^e Montpellier^ 

||i^;prix 3fr.50. 

BLËMENTS DES SCIENCES NATUBiELLES, pat 

A.-M. GoMSTART-DuiiiRiL. 5« édition, 1846, S toI. lar 

n , fig. » fr- 

ËNUSifrRATION DBS ENTOMOLOGISTES VI- 

YANTS, furfîe de notes sur les collections entomologûtii 
des musées d'Europe, eto., stcg une table des réa&denee^dei 
tetomotogistes. Par SiLBsnifAKK, in-8. 3 fr. 

EdéAi Monographique sur im campagii^off des 

' èntîrons de Liège, par M. db Si6LYS-Loii«CHÂlàp8 , iti-B, 

""hgur'es. Zft, 

ESSAI SUR L'àïSTOlAE NATURELLE »U ttftA- 

BANT, par feu M. (Mammifères.) 2 fit. 50 

J (Analyse et Extraits par M. DB SÈLTâ -LORficffAHPs.) 

ESSAI SUR L'HISTOIRE NATURELLE DES SER. 

'fENTS de la Suisse, par J. F.Wydbh. in-8, fig. âfr.SC 

' ESSAIS DE ZOOLOGIE GÉNÉIM^E , mi M^otrei 

«t notices sur la Zoologie générale, lUinthropolo^ie etThis- 

Itire de la science, par M. IsiboIib Gbofvrot SAlkT'*fii- 

liAiRB. 1 Tolume in-8, ernè de planches noires. 8 flr. 80. 

Figures coloriées. 12 h. 

ÉTUDES DE MIGR0MAMMAL06IE, reme des so- 
rex, mus et arTÎcola d'Europe, suÎTies d'un index métho- 
dique des mammifères européens, par M- Ebii. ob Sblts 
LoNGCHAHPS. 1 Tolume in-8. 8 fr 

«TUDES PROGRESSIVES D'UN NATURALISTE; 

iandant les années 1834 et 1835 , par M. E. Gbofvro) 
AWT-HiLAiRB. Paris, 1835, in-4. 15 fr. 

ÉTUDIA SUR L'ANATOMIE et la Physielegie dm 
Yégétaux , par Thbm. Lestibovrois. in-8, fig. 6 Ir. 

EUROPEORUM MIGROLEPIDOPTERORUM Indei 
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«tllMdkaf y iiTi Spiralei, Tortrieei^Tmepi 61 AUdim LînMi. 
àvet. A. Gviifii. Pin prim* » tei~8. 3 fr. 7|^ 

FACULTÉS INTiRuiuBES Dl^S AMIBIAUX IN-^' 
?£RI£BAËS , par M. MacQVART, 1 toI. iH.*-8qw 5^ fr« 

VAUNA JAPONIGA , i ite descrijçiio animaliom qn» ia 
itinere per Japoniuii Jum. et ampiciis saperionua, qui 
niinmiiiii in IndU BtUya imperinia tenent, luscepto aii^. 
199^1830, coU^git« notii, obsoTTitipiiibiif et adnm^ni^ 
tl^aàiiu illastraxit Ph. Fa. db Sibbou>. Prix d« chaque U- 
naison : 26 fr. en noir; celles en eouleiir 3S fr. 

Cet ouvrage f aa^^lpurtieipefU pour ta ridaciiom MM. T«m« 
■iask^SehlAi^ ol jpekain, te eontif^uâ a^ee activité, é| Hvx^iifvm 
êoi^en vente; saroir: Hqifimatogie , 3 liir. ; BeptUeAy 8 t^r.; 
Q^«A^«, 7 Ut.; Poiêtom , 16 Ht.; Oiseaux^ 13 liyr. ' 

FAÏJNB DE L'OGÉAPCIll , par le doctear Boisdutàl* 
UfiS^a^Tol, iii-8, imprimé mi; $Tt^à, papier TéliB." ' 10 fk* 

FAUNB BMTOMOLeGIQUB DB MADAOASGAa, 
•OUBBON ET IfAUBIGB. — Upidoptèree , par le dot- 
tour Boin>UTAL5- atec dei nefea inr lei métamerpkeieg, 
par M. S«AFzni« 

Soit lit raiions, renfermant chacnne % pl« coUriéeif avec 
le texte correspondant, snr papier lélin. 3S fr. 

FlUfi BIGOBP-8 de Prnnay (som AbH), cemiiie^.d«ni 
la teioBee fona le bm» de ïe^hiopage de Prnnay., pit 
Ki OKOFnu>T SAiKT'-HjBUiftB. In-4. Fignref • 3 fir^ 

FIX^BA JAPONIGA, site Planta qnasiaimperiojapeniet 
•ollegit, descripsit, ex parte in iptii locis pigendas cnra^l, 
Di Ptt.-Fftv um SiBBOL». Prix deckaqne liTraiioal6 fie. et- 
leriëe, et8fr. noire» H<eB parait 59 lÎTraisons. 

FIÂRA JAYi3.imiiOAÎni\MAWV^«ll^ii*centinim ançtoN 
Buuu. In-^folio. :^nxeIleji.LiTrigyian^l à^. 15 fr.c|i%qiin^* 

FLOBB DU GEMBE DE LA FBÂsïGE et dn l^uf ûi 
de la Loire, par M. A. Borbav, diteetenr dn Jardin dei 
IkatM d'Angers^ etc. 2«, ^ditwip. 9 toI. in-8; ^m î i^» 

FLOBE D£& JABDma EX m» GBANJDES, CfUL-- 
TUBES , etc. , par SsBiRaB, 3. Tql, inr8<». S7 fi^ 

FBAGMENTS BIOGIU^ftlQ^KS, pffeédfts d'éVi4oi 
eafi la iia« left o«Trages. et Hi, doctrines deBojTci^.f P4f 

Mik CrB0B9BOIi|SAIHT-;HlLjLI|^ In-^* ^ f^f 

ffilBfSBA ET INDEX 1IETQQIXIGU9[ Eo^paBA^nit 
L«pidopteromm , pari pjinvi sîitAns.Papj^onei fphuii|î|W9 
iMKbjeMkJUMBliMS, anfitoT^ B«i4l^iiT4l^ 1 lol. in-4, ^ ^* 
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HERBÀEn TIUORENSIS DESCEIPTId, Mm ta- 

Mis 6 «neif; «iictorê X. Decaisne. 1 yoL iii-4. 15 fr. 

HERBIER GÉNÉRAL BES PLANTES BE FRANGB 
IT D'ALLEMAGNE, par M. Schultz. In-folio, Uyraîioiif 
i k 4. iO ff . ehacnn». 

«^HISTOIRE ABRÉGÉE BES INSECTES, Par M. 

Geoffroy. 2 roi. iD-4, figuref . Î5 fr. 

mSTOIRE BES MOEURS ET BE L'INSTINCT BES 
ANIMAUX; distributiont naiareUes de toutei leurs elasses, 
fx J. J. YiABT. 3 Tol. iii-8. iS fr« 

HISTOIRE BES^ PROGRÈS BES SCIENCES NA* 
VURELLES, depais 1789 jusqu'en 1831 , par M. le baron 
4. CVYIEK. 5 TOI. in-S. Î2 fr. 50. 

Le tome 5 séparément. 7 ffr. 

£« Corneil royal d0 Pl^niverêfté m décidé fue e0t ûuwrafê 
êêruii placé dans les bibliolhéquci dn eoUég^i ei doimé en prim 
mu» éleva. 

HISTOIRE B'UN PETIT CRUSTACÉ (irlemtofa- 

ItVtf , Lbagh.), auquel on a faussement attribué la coloratioa 

•n rouge des marais salants méditerranéens » ete, » pat 

N. JoLT. in-4, fig. 5 Ir. 

HISTOIRE NATURELLE BES LÉPIDOPTÈRES, 
KHOPALOGERES , on Papillons diurnes des départementf 
iet Haut et Bas-Rhin, de la Moselle , delà Meurtàe et def 
Vosges, publiée par L P. Cantbner. 13 linabons in-8, 
ig. col. 36 fr. 

HISTOIRE NATURELLE ET MYTHOLOGIQUE 
DE LIBIS , par J.-C. Sayiaet. in*-8, atec 6 pi. 4 fr. 

"HISTOIRE NATURELLE GÉNÉRALE ET PARTI- 
CULIÈRE , par M. le comte de Bvffon ; nouyelle édition 
aeeompagnée de notes , etc. ; rédigée par M. SONKiia* 
Faris^ Bufart, 127 toI. in-8. 800 ft. 

HISTOIRE NATURELLE, ou éléments de la Fanno 
française, par MM. Braouier et Maurettb. In-lS, 
•ahiers 1 à 5 , à 2 francs chaque. 10 flr* 

ICONES HISTORIQUES DES LÉPIDOPTÈRES 
ffOUYEAUX OU PEU CONNUS, collection , avec figurai 
•oloriées, des papillons dTuropenouyellementdécouYertf) 
•UTrage forma ut le complément de tous les auteurs icono- 
graphes ; par le docteur BoiSDUYAl.. 

Cet outrage se composera d'euTlron 50 linaisonf fnni 



y 



lirS» <piwttiui»t çhtcnne àenx pUoçlief coloiié^et Je tn^ 
^•fUMponaant; prix, 3 franci la liTtiison sur papier iw^» 
•ft Irwhe de puri, ^t^n. 




îiBz livraiioné pour Unir iu tôutcripieurt «m eovf iîn< d0ê 
t^veUei déeoup0rte$. Ce $erq 0%^ mime tfii^ps im moyen Mi- 
mvantiigeux et (fès-prompt pour MM. les entomoloùiêùà, fui 
êwront $nmf>é un lépidoptère, nouéeéu, ds pouvoir leipubBmr 
iêitprémiert, Qeeliéhdire que* si, aptèe avoir tuhi itm eppq^pM 
mjçe^foire^ leur espèce est réellement nou9elle,léurdeserip(^ 
iera tinprimée textuellement; ils pourront même en faire tit9f 
quelques exemplaires à part, -r* 4i Uvrâiioni ont âij^ |^tf«. 

IGONOGRAPHLi DELLA FAUNA ITALICA; di 
GàBLO-LucLàKa BoMAPJJiTB, principe di Hmigoiuief 
SOlÎTiaiioiu i»-folM^ à Si fr. 60 chèque. 

IGONOGBAPHffl ET HfôTOiRS DES LËPIBW- 
flVBES WË DES GHEIOULES DE L'AME&Ii^Jl 
SEPTENTRIONALE, par le doeleur Boispvyal, et p«i 
Ift iiiaj«r Jahx Lbcohtb, deNew-T«Kk. 

Cet onyrafe , dont il n'afaCt para fnç huit lÎTraiionf , et 
.lyfÀnrompa par suite de la rèyolution de 1830, Ta être con- 
cile atec rapidité. Les Uyraisons 1 à 26 iont en tente, et 
lef aniTantes paraîtront à dei interrallei irèji-rapproc]|és. 

i/ouvrage comprendra environ 80 livraisons. Chaque livrmi» 
•em' contient 5 planches coloriées, et le texte correspondtmL 
ftHiponr les fovicriptearfl, 3 fir. la llTraisoa. 

ICONOGRAPHIE ET HISTOIRE NATURELLl 

|>ES COLÉOPTÈRES D'EUROPE , famille dei Carabin 

que$ , par M. le comte Dexban et iâ. le docteur Boisdutai,. 

4^ litraisoni gr. in-8, fig. col. A 6 tt, le lit. 376 fr. 

' nXUSTRATIOl^S FLANTARUM ORIENTAIIUV, 

l^n UmIx de Plantef nouyelles ou peu connuef de TAaie oe- 
^dentale, par M. le comte lAyil^LT et M. S^ACh. Cet ou- 
vrege foqnff^e S tçV V^^ ui*4, compotes chacun de 100 
£)U^c)ie/ çt iA*enTiron. 30 feuilles ^e texte; il pata|t pi^ 
nmraîsons d,^ 10 p^nclkes. J^ prix de chacune est de f l^Çr. 
|| |n a paru 47 livraisons. 

INSKCTA GAFIRARIA . aniiis 1^38-45, a J.T.Vahl- 
Wn^y GoUscta desccipAi^ (I^|i(»{4lâ R. Bo^^A?^ P«rs %. 
Ea9f. 1. COUWPIXAA {Carabiei^ B^dxPtm^harif 4!$frtnH 
^%Sèaphylini{). 1 ToLin-S». 8 %. 

^ffiQ. 2, Coléoptèrei (Bnprcyitldei, ÇUtërides, Cibrio- 
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nitef, Rbipicèrides» Cyphonidei, Lycidef, Lampyridei/tte. 

In- 8« 10 fr. 

INSECTl SUEGIGA, deieripU a Léonard» Qru.mw^ 

BAL. Bcaris, 1808 k 1827. 4 toI. m-8. 48 ff . 

INTRODUGTION À L'ETUDE DE LA BOTANIQUB» 
^r Pbilibbrt. 3 toi. in-8»; 6g. eol. 18 fir« 

MEMOIRES DE L'AGâDEMIE DES SCIENCES 
ET LETTRES DE MONTPELLIER. — Mémoire de U 
Section de» sciences, 1847--1848. 2 forte toi. iii-4^ aTOi 
ig. Chaque. 6 fr. 

MÉMOIRE SUR LA FAMILLE DES GOMBBÉTA- 
CËES , pot M. DS Cahdolls. Iii-4^; fig. . Sft . 

MÉMOIRE SUR LES TERMITES obserrii à Roche* 
fort et dam dÎTers antres lieux du département de la Gha- 
lonle-Inferieoro y par M. Bovb-Moabav. Ifl-^<*. 3 fr. 

MÉMOIRE DE LA SOCIÉTÉ DE PHYSIQUE BB 
GENEVE, in«4<>. — Diters Mémoirea séparés sur l«f 
$$lagi9Uei,\e%Lythraire$,\^sI)yp$aeéei, ItMofU-Somma, ets. 

— DE LA SOCIÉTÉ D'HISTOIRE NATURELLE 
àt Paris. 5 toI. in-4^ atec planches. Prix: 20 fr. ehaqmo 
Tolnme. Prix total. 100 fr. 

MÉMOIRES DE LA SOCIÉTÉ ROYALE DES 
SCIENCES DE LIÈGE. Tome 1, 1843, in-8^ S^rt 

— Tome 2, 1845. 10 fw. 

— Tome 3, 1845 (contenant la Monog. des Coléoptères, 
f Bbptentamères-phytophages, par Lacobdairb, 1. 1} . 1 2 fr . 

— Tome 4, 2« partie , ia-8^ et atlaa. 10 fr. 

— Tome 5, 1848. Monog. des Coléoptères snbptentamètei- 
fhytopbages, par M. Lacordaibb, tome 2. 12 fr. 

.» Tome 6, 1849. Monog. cletOdonales.l toi. 10 fr. 

— Tome 7, 1851. Exposé élémentaire de la Théorie des 
Intégrales, définies, par Mbtbb. 1 toI. io-8<>. 10 fr. 

— Tome 8, renfermant le catalogue des larves des Go- 
lÂoptères connues jusqu'à ce jour, avec la description de plu* 
fieurs espèces nouTolles, par MM. Chapuu et Cakdèzb. 

12 fr. 

— Tonie 9, contenant la Monographie des Caloptérr- 
gines.par M. Db SÉLTS-LoifGcnABPS. 1 vol. în-S. 12 fr. 

* ; * MEMOIRES pour sertir k l' Hif toire des Iniectes , par ^ 

RliLUMUR. ^ TOl. Ul-4<>. Wbtt» 

'MEMOIRES sua LES ANIMAUX SANS' YEEtll- 



BRS8» p«T J.'G. SAYioifT. Paru, 1816, !'« partie, pre« 

màw faicicvle , ayee 12 pi. * 6 fv. 

»- 9* partio, premier fticievle, aTeeS4 pi. eeU 24 fr. 

MÉMOIRES S0R LES MÉTAMORPHOSES DBS GO- 
LÉOPTERES , par Dm Haan. Iii-4<» ; 6g. 10 fi . 

MONITEUR ( Le) BES INDES orienUles et oeciden- 
tales, Reeneil de Mémoires et de Notices scientifiques et 
industrielles , etc. ; pabKé par F. Db Siébold et P. Mil- 
ynUs Bb Garnbêb. 1846, n9* 1, 2* 3, un cahier in-4. 

MONOGRAPHIE DES ÉROTYLI£NS,famiUe de rel- 
ire des Coléoptères , par M. Th , Lagordaibb . In-8. 9 fir* 

— DES LIBELLULEDÉES D'EUROPE, par Edm. DB 
0BLT8-LoNfiCBAjiP8. 1 Tol. gr.in-8,aYec quatre planchée 
Veprésentant 44 figures. Prix: 5 fr. 

M0N06RAPHIA GASSIDIDARUM aoctore Gabo- 
1.0 H. BOHBliAN. Tomas primas, cnm tab. lY, Holmi». 
1850. 1 Tol. in -80. 14 fr. 

MONOGRAPHIA GASSIDIDARUM. Tome 2. 18S4. 

, 14 fr. 

NATURE (La) GONSIDÉRËE comme force instinctlTe 
des organes, par J. Gdislain. In-8. S fr. 80 

NOTIGE SUR LES DIFFÉRENGE8 SEXUELLES 
des Diptères dn genre DoUchopns, tirées des nerynres d«s 
ailes; par M. Macqdabt. 1844, in-S. 1 fir. 

NOTIGE SUR L'HISTOIRE, les Mœvrs et TOrganisa- 
'tien de la Girafe, par M. Xolt. In-8. 1 fr. 

NOTICES SUR LES LJBELLULIDÉES, extraites d«s 
Bulletins de T Académie de Bruxelles, par Edm. db SiLTf- 
LoHftcaAMPg. In-8, fig. t Ar, 

OBSERVATIONS BOTANIQUES, par B.-G. Draom- 
riBB. In-8. 4 hé 

— OISEAUX (Sur les) AMÉRICAINS admis dans k 
Faune européenne , par M. SÊLTS-LoNGCHAiipg , 1 to- 
hmie in-80. 1 «r. S8 

OBSERVATIONS SUR LES PHÉNOMÈNES PÉ- 
RIODIQUES DU RÈGNE ANIMAL , et particulièrera«B« 
iur les migrations des oiseaux en Belgique de 184f à 1846 , 
risaméesparB. db SiLT8-Loir«€HAiiP8. Brochure Ib-4*, 
prix : 3 IV. 80 

OISEAUX AMÉRICAINS (Sur les) admis dini ti Frinee 
luropèeBBOi par M. bb SitLTS*Loii«€HAiir8. In-8« 1 fr.lK 



OmSXaOWGXB EHEOPÉENNE w Catat^» «B«^ 

lyliqiie et raisonné dcg oiseamx obMiTèf en ^uroy^» , |m^ 
M. ]>I«|.A1ID , S Tol. in-S*. 19. lir. 

* PAP1LL0NS> D'JEITROPB p^ntt d^prèf nature, par 
bilST. 8 tomef en 4 toi. inréf atefs 342 pi. ooli. 200 1^ 

"PAPILLON» £XOTI(ÎIŒS DES TROIS PAJLTIB8 
AU IIOMBE, i'AiU, l'Afrique ei rAmériqne, paf P. C||4t 
■utfl. 4Tol.iiH4ri rel., avec 4Q0 planches colori^ei. 4pQlie« 

PLANTBS (les ), Poème, pur M. R. CUSTBL; nouytllt 
MitioB , oinée de 5 , fignrea en taille donçe. In-4^ % fr. 

PLAirrES HÀRES DU JARDIN DE 0EKËVS, fm 
A. P. DB CAif9«ixs ; lÎTraiiona 1 à 4 , îi|-4, fif. eol., à 
U fr. la lirraison. Prix total. 6Ô£f« 

PLANTES HERBACEES D'EUROPE ET LEURS 
mSECTES, par M. AIacqiubx, iorS®. i'« partie, 3/r» 50 ; 
29 partie, 3 fr. 

PRINCIPES DE PHILOSOPHIE ZOOLOGIQUB , 
dif«Dtét, en mars Ift^O , an aein d^rAca^émie dei^Soiia^yes ^ 
ftr 11. Gboffrot-Saiht-Hilaibe, 1 Vol. in-^o. 4 fr. 50 

RÉCAPITULATION DES HYBRIDES OBSERVÉS 
BANS LA FAMILLE DES ANATIDEES, pajr E. h 
8iLTS-Loii4SCHA»9, WoclHire iqr^<^. i fr. 2S 

RECHERCHES HISTORIQUES, ZOOLOGIQUES, 
▲NATOMIQUES ET PALBQNTOLOGIQUES aur U 
C(irafe, par MM . N. Jolt et A . Layoc at. In-4 , fig. 1 fr. 

RECHERCHES SQR LR DËYELOPPEMENT et \m 
Métainoriàosea 4'nna peiit« Salie<iqne d'eau dofiç^» pai 
Un to.T. In-8. " ■ 2 âr. 

REGNE ANIMAL, d'après M. bb 9XÀUfTli.L:^, diiF- 

ré en séries., ei^ proe^ant dç Thomme ji\sqn'^ T^pônge, 
dÎTisè en trois sons - règnes ; tableau snpériràremeot 
fTATè. Prix: ^ Âr. 50 

Et coUè snr toile, atec gorge et roulean. 8 tfm 

'■ REYUE ENTOMOLOGIQUE , pnbliée parCLgl!.!»- 
4M^H. Stinriieurg, 182^ àl891;1Lv9UV>'r^ 3« Iv, par 
:II«^(2toK) 

''AUMPHIUS (G. Et.); CaWoeiaes raraté^ dertle 4'A». 
htiiwieii bolUndav}. Amt^rdaxu, 1705 ; in-SoUo, fig. 50lr« 

* RUMPHII (G. Et.) Herbarinm Amboinense, Belgy^ il 
|,«|.,€ara ^ sMia l.RfflUiAiqri. I^»9^pà,, i^SOi 1 toL 



ETOPfllA, lÎTe Gommentationts boUniea imprimii 4t 
^lantii Iidi» Orientalii ,.tiim penitni incognitif , timi qu» i» 
KbrîtEhMdii, Ramphii, Rexbarghiî,6aUiehitv«UoTam reeea» 
fmtnT,aiietore G.-L. JBLim»cogiiomiDe Rumphio. Le pris 
ie chaque liTraiaon est fixé, povr les loiiKriptears, à 15 fr. 
L'euTrage complet , 40 litraisonf , 600 fr* 

SBRRCS CHAUDES DIT MUSËUII DHISTOIRB 
NATURELLE , ou Notice snr les Constraciions da Jardia 
éu Plantes, par H. Rouadlt, architecte. îp-felio. 30 fr. 

Sm GULORUH OENERUM GURGULIONIDUM «nam 
akeramye speciem , additis IcoDibus a Dayid Labeam , il* 
lastrayit L. Ikhof. Fascic. i à 7, iii-12. k 2 fr. chaqat. 

— SPEGIES GENERAL DES GOLEOPTERES, de 
M. DEjEANy arec les Hydrocanthares de M. AuBi. 7 tel. 
iB-8<>. 100 fir. 

L'on Tend séparément le tome ▼ en den parties (ce to- 
Ivme a été détrait dans un incendie). 85 fr. 

STMONTAIIA INSEGTORUH— 6ENEEA ET 8PE- 
GIES GURGULIONIDUH (ouvrage comprenant la syno- 
nymie et la description de tous lesGnrculionites connus), pat 
If. SCHOKKHKA. 8 tomes en 16 parties. (O^era^a terminé.) 
Prix : 144 fr. 

GUEGULIONIDUM DISPOSitiO methodiea cum gene- 
nm diaracteribus , desciiptionibus atque obscrraiionibui 
?ariis, seu Prodromus ad Synonymia insectorum pariem lY, 
BECtm G.-J. 8GH0ENHERR. 1 Tel. iii-8. Lipsia, 1896. 

7fr. 

L'édUêwr vUnt de recevoir de Suéde et de mettre en vente 
i§ petit nombre d^exemplairet restant de la Synonymia faiMetonui 
au même auteur. Chaque volume qui oompose ee dernier ow- 
9rage eêt accompagné de planchée colorieet , dant letquellei 
Vmuieur « fait reprétenter dee etpéceê mai/veUet. 

8TN0NTMIA INSEGTORUM. Oder YersQch , etc. 
fCBOBNHBRR. Skara et Upsalia, 1817. 4 yol. in-8. 50 fr. 

* SPEGTAGLE (le) DE LA NATURE, ou Entretiens 
fnr l'Histoire naturelle, suiti de l'Histoire du Giel, pai 
Flughb. 11 Tol.in-12. 80 fr. 

STATISTIQUE GÉOLOGIQUE ET HINËRALOGI- 

Ï'UE du Département de l'Aube, par A. Lbtvbbib. 
royes, 1846, 1 toI. in -8 et Atlas in-4. Prix 15 fr. 

TABLEAU DE LA DISTRIBUTION HÉTHODIQUB 



DBg BnEGSa liDIERAU8> miTie Im la ctm é» 
■intoitogifi fâil a« Moiéiiiii d'HUtoin niUiirelk^ en tSSS» 
Mf M. Alemandre BftOHftinAKr , profeiivir.. Bi«flli«n. 

TABLEAU BORfiGNE YEGBTAL, d'tpiitlaM^iliodl*. 
é% A.-L. DB JvssiBV, modifiée par 11. A. B^aiABii , eoai- 
fByaamt^tavttalea familial .natnnllei; par if» Gb* n^ijpga- 
«». t^ édition; 1 feidUa «I qvAi ii|hflp9«» ^"flr^^ 

Umh, eoloiié^ ^fBj» 

TAILLE DU POIRIER ET> Bïï POMMIER en fomii. 
par Ghopmh. 1 vol. in-ft^, fig. 29« éd. 3, liw 

TKtoRIB ÉLËMENTAIRE DE LA BOTAjIflQUB» 
«« ExpagHiioi dea.Pnjieipei de la Glaaii^catioD naUucêllei •! 
d«. l'Art de décrire et dVfttiidier lea. vésétaw^, pw-M^ ^% 
GAimdlxs. 3« édition ; 1 vol. in-S. S fr^ 

* TRAITÉ* ANATOMIQUB de la QiewiUe foi ronge 1« 
keif de Mule, par Liohnbi:. Uré. figoMf • 3Q.fir» 

TRAITÉ DE LEXTERIEUR BU GHRYAL. e| de« 
prindpaiii animaux domeiticinet, par Lxcoq^ IvTcJ^ in-Q^, 
»• édiL, fig. _. 40 fr, 

— ÉLÉMENTAIRE DR MINÉRALOGIE, p^r F.-S^, 
BbooANT, de V Académie royale def Sciencea , nontelle édl^' 
tlnn con^déraMement augmevtée* t toI. inrSi aceo|npagBéi 
defté planchea. 21 tr^ 

ZEITSGHRIf T FUR DIE ENTOHQLOG|E.lieraafg^ 
gebMi Ton Ebmst FBiBitfacH Gbmiaa* Leipzig , iQ?,§,à 
1844. 5to1. in-8. 5Sfir. 

ZOOLOGIE CXA6SIQUE, on Histoire naturelle da 
Régne animal^ par M>F.-A. Povchbt, professenr de io#» 
leg ie an Mnsénm d'Hiftoire naturelle de Rouen, etc. : if« 
tonde édition, considérablement augmentée. S tok ia-éi^ 
itntenant ensemble plus de 1,300 pages » et aoeompagnéft 
d'un Atlas de 44 planches et de 5 grands tableaux gratîf 
sur acier. Prix des 2 toI. 16 fir. 

Prix de TAtlas, figures noires. 10 ft. 

— figures coloriéfii 30 fr* 

HoTA. Le Gonieil de VVnitenité m déeidf que «al overeft 
eermU plueé dent lee biblioîMquet det eoUèfH* 



âdUGDLTGlUB, 

ÉCONOMIE SiURÀLE ET JA&0INA6». 

( fSfir M%$ti U Colheticm de ManueU^ page 5.) 

ABKkGÊ BB L'ART YËTËRINAIRE, en Deicrip* 
Uni raiioimée des Maladies du Ctietal et dé leav Traitement j 
fniti de rattatomie et de la physiologie da pied et des prin- 
•ipei de ferrare , ayee des obseryations sar le régime et 
Texercice du cheyal, etc. , par WHitB ; traduit de Tangiaii 
et annoté par M* Y. DelaoITETTE, yétérinaire« S* édition , 
Ib-12. 3 fr. SO 

AGRICULTURE FRANÇAISE , par MU. les Inspee* 
tenri de ragricnttnre, publiée d'après le» ordres de M. U 
Ministre de TAgricNiUure -et du Cfommeree , ' contenant U 
description géographi([ue, le sol, le climat, la poptfltftion. 
les exploitations rurales ; iniitauments aratoires, engrais, as- 
lelements, etc., de chaque département. 6yol.,«ccsempagnéf 
ahacun d'une belle carte, sont en tente , saroir : 

lOépartement de Tlsèrè. 1 roi. in-8. 5 fi. 

— du Nord. In-8. i 
~ les Haiites-Pyrénées. fh-^* i 

de la Haute-Garonne. In-8. I 

— > dés Gôres-du-Nord. In-^8. 9 

— dix Tarn. 5 
AGRICULTURE DES ANCIENS, par 0ick«om : tre- 

tot de Tanglais. 2 yol. in>8. 10 fr, 

— PRATIQUE des différentes parties d« l'Angleterre 
par MA.1I8CHAL. 5 yol. in-8 et Atlas. ^ fr. 

ALIMENTAIRES (des CoirsBaVEs), nouyeag procédé , 
par M. WiLLAUMEZ. In-12. 2 fr. 25 

AMATEUR DBS FRUITS (P), ou l'Art de les choisir, 
de les conseryer, de les employer, principalement pour fairt 
les compotes, gelées, marmelades, confitures, etc.» par M. L. 
Otjiois. in-42. %fr 5G 

AMÉLIORATION (De 1 ) DE LA SOLOGNE , par 
M. R. Pareto. Id 8. , 2 fr. 50 

AMPÉLOGRAPHIE RHENANE, par Stoltï, 1 yol. 
.fr. in«4« fig. noires. 17 fr. 

Le mAne ootrage, 6g. col. 28 fr. 

aNATOMIE du, la vigne, par W.GArPBR, tn- 
«it de l'ang Uii par Y* os MoLftaN • U-8. 3 fi. 
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ANIMAUX (let) GÉLÈBftES, tnecdoief hîiloriqnw m 
l6t iraitf d'intolligence, d'tdreMe, d« courage, de bonté, d'atU- 
chement, de Tecoiuiaiitaiice,ete., det animaax détente oipèoe, 
ornèi degra?., par A. Ahtoims. S t^ in-iS t« édition. 5 fr. 
Hli. Lebigre frères et Béchet , me de la Harpe , otU M 
49ndam%ét pour atoir Tendn une eonirefaçon de cet en rragt • 
AMMALES AGRICOLES DE ROYILLE, onMélangai 
d'Agrienltnre, d'Economie mrale et de Législation agricâc, 
par M. C-J.-A. Mathisu bb Domiàslb. 9 toI. in-8, 
ignres. 61 fr. 50 

Lef yolnmet te yendent séparément, aatoir : 
Les tomes 1, S, 3, 4, chacun 7 fr. 50 

Bt 5, 6, 8 et supplément , chacun 6 fr. 

ANNUAIRE DU BON JARDINIER ET DE L'A* 
^RONOME, renfermant la description et la culture df 
tontea les plantes utiles ou d>grément qui ont para pMi 
U première fois. 
Les année» 1826, 37, 28» cbacnne . f fr. 50 

j|.es années 1829 et 1850» idem 3 fir. 

Les années 1831 à 1842,. idée 3fr. 50 

APPLICATION (Del) DE LA NOUVELLE LOI SUR 
LA POLICE DE LA CHASSE , en ce qui regarde ragri- 
culture et la reproducti<»n des animanx; par L.-L. Gabb- 
tLBD. In>8. ■ . * 3 fr. 50 

APPLICATION (Del») DE LA VAPEUR A L'AGRI- 
CULTURE, de son Influence sur les Mœurs, sor la Prospé- 
rité des Nations ei TAmélioration du Sol , par GiBARD. 
Grand in-S. , 75 e. 

ART (!') DE COMPOSER ET DÉCORER LES 
lARDINS, par M. BoiTAKD ; ouyrage entièrement neuf, 
•rné de 140 planches grayées sur acier. Prix de roayragt 
«omplet, texte et planches. 15 fr. 

CeUe puùiieation n*a rien de eemmun atee tei auire$ on- 
eraget au même genre, portant même le nom dé routeur. L§ 
iratté aue noue annonçom est um travail tout neuf que M. Boi- 
lard vtent de terminer aprèe dee travaux immenses; il est 
très-complet et d très-bas prix, quoiqu'il soit orné de 140 otaii- 
«hes gravées'sur aeier. Vautour et l'éditeur ont donc rendu ws 
frana service aux amateurs de jardins en les mettant à mime 
is tirer de leurs propriétés le meilleur parti possible. 

ART {V) DE CRÉER LES JARDINS, contenant Im 
préceptes généraux de cet art, leur application déyeloppé 
par des yues perspectiyes, coupe et éléf étions, par des exem- 
ples choisis dans les jardins les plus célèbres de Fraofle il 
d'Andeterre ; et le tracé pratique de tou^ ee péeee d« jar* 



fini; par M. N. YbbAKAud, trehiUeie à IParis. OiiTr«g« 
tepnmè tur format in-foi., et orné de lithographie! deeti- 
méea par net meilleart artistei « 

Pnx : rel. mr papier blane. 45 (t, 

•— sur papier chine. 56 

V— eoloriè, 90 

AW£ DE CULTIVER LES JARDINS, on Annnaireda 
èen Jardinier et de l'Agronome , renfermant nn ealendriei 
tediqnant , moit par meii , tons les traranx-à faire tant en 
fardinage qu'en agricnltnre : les principes générai»: dn jar- 
dinage ; la cuUore et la description de tontes les espèces et 
Tariétés de plantes potagères , ainsi qne tontes les espèces 
•ttariétés de plantes utiles on d'agrément; parim Jardtiiifar 
^yronoma. 1 gros Tol.tn-18; 1843: Orné de figtires. 9fr.50 

ART Cl') DE FAIRE LES THCS DE FRUITS, précédé 
d'une Esqnisse historique de F Art de faire le Yin de Raisin , 
Ât la manière de soigner une caye ; sniri de l'Art de faire le 
'Gdre, le Poiré^es Arômes, le Silrop et le Sncre de Pommei 
de terre, etc.; traduit de l'anglais^ de Acci7X,'par BBI. é*** 
4\0V**. nn Tol. arec platatthes. ± fr. 50 

ASSOLEMENTS , JACflËRES BT SUCCESSION 

• DES CULTURES, par fen V. Yvaet, annoté par M. V. 

llKOU, idspectenr de ragrictiltnre. 3 toI. in-lS. iO fr. 5C 

fd^ei. Edition en 1 toi. itf^. 12 fr. 

Onyrage contenant les méthode asitêesen Angleterre, «a 
ADemagne, en Italie, en Snisse et en France. 

BOUVIER (le nonyean), on Traité des Maladies des Bes- 
lianx. Description raisonnée delenrs maladies et de leni trai- 
tement, par M. DELA6irtTTE,médecin-Tétér. In-12. 3fr.50 

BOUCBERIE TAXÉE, oa Tableau figuratif de toales 
les catégories. 75 c. 

CALENDRIER DU DON CULTIVATEUR, oo Manne; 
de l'Agricnltonr- Praticien, par C.-J.-A. Mathieu d« 
DOHBASLB. 8* édition. In-12, figures. 4 fr. 50 

CHASSEUR-TAUPIER (le), on l'Art de prendre lei 
tanpes par des moyens sûrs et faciles , précédé de leur his- 
toire naturelle, par M. RÉDABàs. itt-18, fig. 90 cent. 

ÇpDE FORESTIER , conféré et ma en rapport avec li 
législation qui régit les différents propriétaires et niagen 
dans les bois, par M. CunA'SSOir. t roi. în-ft. 1^ fr 

'COLLECTION DE NOUVEAUX BATIMfiNTS pooi 
ti décoration des grands ]ardÎDi, aTCc 44 pi. in- fûl. 50 fr. 

CORRESPONDANCE RURALE , contenant des obser- 



fintnçait ^% élr^ngert qui ottt d« rapport ayee la nAdedM 
dea aDimanz domeatii|iiaf ; recueil publié par ll)&« filUCTv 

GLASK, CbAPIH, GmOZSL, DELAfiVBTTX, DUPVT, GoDun 

leina, Lbeab, Pkihcb, Rodbt, médaeini yétérinaîrea. C 
▼•i. itt-8. (1830 à 483».) 60 fir. 

Ghaqae année séparée. IS fie* 

' MAISON RUSTIQUE (la novyelle), on Ë«oxi<»iiieniral«P 

pratique det biens.de campagne. 3 toI. in-4. fig. 24fir« 

MANUEL DES CONSOMMATEURS DE THE, 

CHOCOLAT et CAFE, par Gbiidbbbaù. Br. in-8. 75 e. 

MANUEL POPULAIRE D'AGRICULTURE, d'aprét 
l'état aetnel des progrès dans la enlture det ebaraps , dei 
miries, de la yigno , des arbres fruitiers ; dans TédueatioB 
au gros bétail, etc. , par J. A. Schuffs trad. d« l'Ail. p«l 
Napoléon Nicklâs. 1844. In-8. 4fir. 

MANUEL DES INSTRUMENTS I^AGRIGULTURl 
ET DE JARDINAGE les plus moderves» contenant la gra- 
TBro et la description détaillée des Instruments noaTellejneal 
inyentés oo perfectionnés , la plupart dessinés dsna les raeîlf* 
loars Ateliers de la capitale. OoTrago orsé de 121 planchef 
et de graTQrei s«r bois intercalée* dms le texte, par M.Bo»- 
TABD. 1 roi. grand in-8<^. IS fir. 

MANUEL COMPLET DU JARDINIER, Maratobot» 
Pépiniériste, Botaniste, Fleariste et Paysagiste, par M. Noir 
81STB; â«^ édition. 5 Tol. in-8. 30 Ir. 

MANUEL DU FABRICANT D'ENGRAIS, onde rin- 
iuenco dn noir animal sur la yégétation, par M. Bebtiii. 
iTol. in-i8. Sfr.SO 

MANUEL DU PLANTEUR. Do Reboiiemeni, do m 
nécessité et des méthodes pour l'opérer, par Dm Babbiaibb. 
Itt-12; ^ 1 fr. M 

MELON (Dn) ET DE SA CULTURE , par M. BXTfàL. 
Bfocbore in-8. (Exilait de l'Agricultenr praticien.) 75 e. 

MÉMOIRE SUR L'ALTERNANCE DES ESSENCES 
f OBESTIÈRES, par Gustatb Ganb. In-8. 1 fr. SO 

MÉTHODE ABrIiGÉE DU DRESSAGE DES CHE- 
YikVX DIFFICILES, et pariicnlidrement des Ckeyanx 
dermes. Id-8. 2 fr. 

MÉMOIRE SUR LES DAHLIAS , leur ealtnre, levA 
propriétés économiques et leurs nsagea comme plantée d'69* 
■emeitt, par ABSifeiCB Thiébavt db Bbbkbau». Broclutta 
fai-8,J« édUion. 75 «. 

{MÉTHODE DB> LA eOLTURE DU MEXX)N OB 



-- 6^ «^ 

fXwnt terre, per H. J.-F. Nocet. m-8/ 1 fr. Si 

MONOGRAPHIE BU MELON, coatenani la Guliara^ 
Il Befcription et le Classement de toutes les Tariétéi de 
celte espèce, etc., par M- Jacqvin aîné, 1 tolnme in-^* 
atee planches : Figares coloriées, 15 fi« 

Figures noires, 7 fr. 80 

NOTICE SUR LÀ PLEUROPNEUMONIE ÉPl^^OO- 
TIQUE DE L'ESPÈCE BOVINE, régnant dans le dépar- 
tement du Nord, par A. B. Loiset, 1 toI. in-S*'. îlr. 
OBSERYATIONS GÉNÉRALES lur les Plantes q^A 

rrent fournir des Couleurs Bleues à la Teinture, initiée 
Recherches sur le Polygonum Tinctorium, eie. ; pu 
19. JoLT. in-4, flg. 5 fr. 

ORDONNANCE DE LOUIS XIY, roi de France et de 
IfaTarre, indispensable à tous les marchands de bois Aottéf, 
4e eharbon, à tous autres marchands et à tons les propri^ 
taires debienssituès près des rivières nayigables.tn'^lS. ifi" 
PARFAIT CONSERVATEUR DBS GRAINS bt FA- 
BINES, par Perrbt. Br. ia-8. 1 fr. 

PATHOLOGIE CANINE, ou Traité des Maladies des 
Cibiens, conienant aussi une dissertation très- détaillée ini 
h rage, la manière d'élerer et de soigner les chiens; pti 
II. Delabèbe-Blaiii B , traduit de Tanglais et annoté pat 
II. Y. Dblagubttb , yétorinaire. Ayee 3 planches repré> 
tentant 18 espèces de chiens. 1 toL in-S. i h* 

PHARMACOPÉE YÉTÉRINAIRE, ou Nouvelle Phat- 
Miacie hippiatrique , conAenant une classification des médi* 
tàments, les moyens de les préparer etTindication de leur en^ 
f loi, etc., parM.BBACT-CLAmK. 1 yol.tn-i2,plancbef. Sfr. 
PRATICIEN DE Lk YILLE BT db la GAMPAGNB, 
par L. HosTB. 1 yol. in*12. S fr. 89. 

PRATIQUE DU JARDINAGE, par Roosm Schavol. 
« yol. in-llt, fig. 7 fr. 50 

PRATIQUE RAISONNER de la Utile du p^oher en te- 
palier carré, par Lepèbb. iii-8. Figures. 4 h, 

PRATIQUE SIMPLIFIEE DU JARDINAGE, à Tu* 
iage des f^ersonaes qui cultîyent ellef^mêmes ua petit do- 
vaine, contenant un potager , une pépinière , un yerger, 
' des espaliers, un jardin paysager, des serres, des orangerîee 
et un parterre , etc.; 6* édition; par M. L. Dviois. it«à. 
ln-18, orné de planches. S f^» 80 

PREMIERES NOTIONS DE ylTICULTURB^ par 
Btolti. 1 yol. Sn*l8. ^ 90 c. 
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^ 54 <^ 

PRINCIPES D'AGBICULTUEB •! a^Hygièn^Yétiri- 
■aân, par Maanb* 1 ? ol. in-8. 10 fr« 

QUATRE (iet) JARDINS ROTAUX DE PARIS, o« 
l^etcripiioDt de cet 4|a«txe jardins. 3« édition, în-18. 1 (r. 5Q 

RECUEIL DE MÉMOIRES, noticei et procédai choinf 
wn ragricnltnre, l'indnttriè» l'économie domestiqpe, le mû« 
liet waUkaale, ttç. (o« ^'Ovulbiii journal » année 1854. ) 
t Tol« în-S. 5'^ 

SECRETS DE LA CHASSE AUX OISEAUX, oon- 
taaant la manière de fabriqaer lea fileta, lea diyeri piégea» 
tpiManx, etc.; Tari de les éleTer, de les soigner, de les gnérii, 
•totipar M. G..., amatenr. 1 vol. in-18 avec figures, ifr. 50 

SERRES CHAUDES, Galerie de Minéralogie et de GW> 
lagie, ou Notice sur les constructions du Muséum d'Histoire 
RAUrelle, par M. Rohault (architecte). In-folio. 30 ft« 

* SYSTEM OP AGRICULTURE, IromtheEncyclopedk 
bfiianpica, seTenth édition « bj Jambs Clbchoait. Edim* 
targh, 1831, in-4, fig. 13 fr. 50 

TARLEAUX DE LA VIE RURALE, ou VAgrlcnltui^ 
ipteignée d'une manière dramatique, par M .DsfiORiisAinK. 
1^ fol. in.8. 18 f». 

* THEATRE D'AGRICULTURE et ménage des champi, 
ditOuTiBB US Sbarbs» nouT. édition. 2 yoK in-4. 2Sir 

TRAITÉ DES ARBRES ET ARBUSTES que l'ea 
•nltiye en pleine terre ep. Europe et particulièrement ep 
PEance , par Duhamel du IfoiieeaK, rédigé par MM* Veit^ 
Imrdf Jatcma Saint- Bilaire , MirUl ^ Poiret , et coniinvl 
pAf M. IÊaiiel$^r'De$io^eh(lmp$ ; ouyrage enrichi de 500 
planehei grayées par les plus hahiies artistes , d'après lef 
wtiBs de hB^ouié eH Btisa , peintres du muséum •d'biatoîre 
Mturelle; 7 yol. in>fol., papier jésuf yélin , .figures colp« 
lÎMkAa lien .de 3,300 francs, 750 ft. 

— Le même, papier carré yélin, figures eQloriéea.As 
Keu. de 3|10P feanca, 450 fr. 

-*- Le même, papier earré fin, figures coloriées* 350 fr. 

-* Le mé.me, figures noires* Au lieu de 775 ft. SOO fr. 

0n a 0xtrtiH âe têt ûutragt U iwiinmtt 

NQUYEAU TRAITÉ DES ARBSUES PRUITIERB, 
par DvHAHliL, nouyelle édition, très- augmentée par MU* 

YBII.1ABD,DB MiRBEl., POULBT et LoiSBLBUB-DEgLOll- 

iSAji^ff , % ^l.tn^olioy, ornés de 145 planches. Piim: 
. iPif. noires 50 fr.; — > fig. coloriées» papïejr fip. ipO.|rr 
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f1|f. eoloriéef , papifr télin. i9!^ fr. 

Fig. coloriées , formai Jésus Tèlin 150 flr. 

TRAITÉ DE CULTURE THÉORIQUE ET PRA- 
TIQUE, par HuBSRT CABHft. In-tS. )fr. 

TRAITÉ DE CULTURE F0RE8TIËRB, pu HsHmi 

GoTTA, traduit de l'allemand par Gvbtavb Gah», §txéê 

général des forêts. 1 toI. in-8. 7 fr, 

TRAITÉ D'INSTRUMENTS ARATOIRES, par 

VoTSEN. Br. in-8. 1 fr« 

"TRAITÉ PARFAIT DES MOULINS, on Reeherdief 
naetes de toutes sortet de monltnH eennas jasqn'à présent» 
par L.-y. Natsevb, S. Pollt et G.-Y. VuHRBif. Ab« 
•ferdam, 1734 (en hollandais), grand in-fdio, ûf^. 7& lr« 

TRAITÉ DE LA COMPTABIUTÉ AGRICOLE , pu 
l'application du système complet des écritures en partuf 
éonbles, par MM. FcBltAULV M JOTsaps pire et llli. 
4ealiiers in-folio. IS Ir. 

TRAITÉ DB L'AMËNAQEKEirr IffiS FORÊTS, 
«seigné à l'école royale Covestiteo, par M. DB Salomom* t 
toi. in-8 et Ailas in-4. 10 h. 

TRAITÉ UES MALADIES DES BESTIAUX, on 
Description raisonnée de lenr» maladies et delenrtraittoiait; 
«■iTi d'un aperçu sur les moyens de tire» des bestiaux lat 

S réduits les plus atmtageui, par M. Y. Dblacvbttb, t^ 
^rinaire. In-12. ^ 8 fr. 50 

TRAITÉ DU GHANYRB DU PIÉMONT» DB- LA 
6B ANDE ESPECE , sa culture, ion ronisiage et set pro» 
dtaîts, par Rbt, in-49. 1 fir. 50 

TRAITÉ SUR LA DISTILLATION DES POMMES 
DE TERRE, par Eyakistb Houeibr. Id-18. 1 ft'. 50 

TRAITÉ RAISONNÉ SDR L'ÉDUCATION DU CSAT 
DOMESTIQUE, etdw Traitemest de bm Maladies, pif 
M. R***. ln-l«. 1 Ir. 50 

TRAIlï BB LA TAILLE bbb ARBRES FRUITIERS, 
contenant lès Notions indtapcnsablcs de Pliysinlefie TégétnlB ; 
1M1 précis raisonné ddia mvItiplMatioB» de k plaètation et de 
It culture ; les vrais principes de la taille, et leur applieatieli 
Bux formes diy erses que reçoÎTent iM arbses fmitie», ayee 
des planclheft pour rintelUgence dn tea^e, pnr M. db Bayat, 
de Tihorde, 1 toI. in-9. 3 fr. 50 

TRAITÉ THEORIQUE BT PRATIQUE m ki G«W 
tare des Grains, sniyi de VArlr dt Cain toptÎBi par Bab- 
■kxnu, etc. t tel. în-B, ig. il Ir. 



tDVCATXOn, MOlUkLB, PIÉnt 

ABRÉGÉ CHRONOLOGIQUE DE L'HISTOIRE Dl 
FRANGE, depaU les temps les plas ancieas jusqu'à nés 
|«Drs, par H. Bngblhard, ia-iS, broché. 75 e. 

iiêm , cartonné. 90 c 

ABRÈGE DE LA FABLE ou de rBisteiro poétique, 
ptrIeP. JoirvENCT, in-i8. 1 fr. 50 

ABRÉGÉ DE LA GRAMMAIRE ALLEMANDE, 
Mur les élètes des daqiitème o( quatrième classes des eol« 
lèges de France, par M. MabgOS. In-i2, broché. 1 fr. 5C 

ABRÉGÉ DE LA GRAMMAIRE LATINE (ouMè- 
Ihode bréTidoctWe de prompt enseignement) , par B. Sw- 
UBll. 184l3tn-i2. 2 fr. 

ABREGE DB LA GRAMMAIRE DE WAILLT, 
l»-4«. 75 e« 

ABRÉGÉ DE L'HISTOIRE SAINTE, aTee des prea- 
fis delà religion, par demandes et par réponses, in-12. 60e. 

ABRÉGÉ D'HISTOIRE UNIVERSELLE^ premt^ri 
fêrtiê^ comprenant l'histoire des Juifs, des Assyriens, des 
Ferseo, des Egyptiens et des Grecs, jusqu'à la mort d' AlexuK 
dte-le-Grand, aTee des tableaux de synchionismes , par M* 
iDVmcoir , professeur de l'Académie de Besançon. S* édi- 
«Imi. In-12. % fi. 

«« ll0«dKém# pêriU^ eomprenant Tbistoirt des Romains, 
de|puis la fondation de Rome, et celle de tous les peuples 
utmeipaux , depuis la mort d'Alexapdre>le-Grand jusqu'à 
l'aTènement d'Auguste à rempûcoi par M. Bouaoom , etc. 
to-lS. S fr: 50 

-* TroMèmê pmrtiêf comprenant un ABRtei de l'His* 
toimm ÂB l'Empirb kom ain, depuis sa fondation jusqu'à 
la prise de Gonstantinople, par M. Boubgom. Iu-13. 2fr. 50 

Çuûiriême perl^, comprenant l'histoire des Gaulois, les 
41allo«*Rcmains, les Francs «t les Français jusqu'à nos jours, 
avec des tableaua de synchronismes, par M. J,-J. BouBSon. 
ft»<faL m*.1S« . 6 fr. 

-^.ABRÈGE DU COURS DE LITTÉRATURE de Ub 
JLa ajJtPB , puMié par R«Ni P*Biif . ft toI. in-i2. 7 fr. 
' ANALYSE DES SERMONS du P. Guton, précédée 
4a l'Histme de la mission du M «M» far Gdtabp* 1 jol. 
4a*ld,< S« édition, aH ^SiÊmê, i853« 2 fr. 

. ANALYSE DES TRADITIONS RBUGIEUSES à/n 



p^vplei indigènet At l'Amérique, bi-8. 3 Ir. 

ANNÉE AfF;£ClIVE(l'*), on PcntîmenU HTVttBoar 
et Dieu, tiréi du Cantique dei Cantiques, povrehaqaejovr 
4e l'année, par le Père AYBiLLOif , in>12. S fr. 50 

ARITHMÉTIQUE DES DEMOISELLES, on Gonri élé- 
A«nt. d'arithm. en 12 leç., par M.Yaiitb9AC.Iii-42. 1 fr.5C 

Cahier de guettions ponr le même onTrage. ' 50 «. 

AR1THMÉTIQI7E DES ÉCOLES PRIMAIRES , en 
tS leçoni, par L.-J. Geougb, In -8. 1 If» 

ARITHMÉTIQUE ÉLÉMENTAIRE, tbftorique et pra- 
tique, par M. Jouahno, 1n-8. 5 fr. 50 

ART DE BRODER, en Recueil de modèlea eoloriéi» 
analognes aux différentet parties de cet art , à Vnsage det 
demoiselles, ^ar Augustik Legrand. 1 Tol.oblong. 7 fr* 

ASTRONOMIE DES DEMOISELLES, on Entretienti 
entre un frère et sa sœur, sur la Mécanique céleste, démons 
trée et rendue sensible sans le secours des mathématiquet, 
•nivie de problèmes dont la solution est aisée , par jAMBf 
FxRGUSSoif etM.QuiTBiN. i Tol. in-12. 3 fr. 50 

L'ASTRONOMIE ILLUSTRÉE, par AsA Suite, re* 
tue par Wagner, Wdst et Sarbus. In -4 cartonné. 6 fr. 

ATLAS (NOUVEL) NATIONAL DE LA FRANCE, 
ai départements, dÎTisés en arrondissements et cantons, aTOt 
e tracé des routes royales et départementales , des canaux, 
ritières, eonrs d'eau natigables , des chemins de fer con- 
struits et projetés, etc., dressé à l'échelle de 11,S50,000> pat 
Charles, géographe, ayec des augmentations, par DarhbV, 
thargé des travaux topographiques au ministère des affairai 
Itracgères. In-folio, grand-raisin des Yofges. 

Le Wouvel Àtlae national se compose de 80 planches (I 
•anse de l'uniformité des éçlkelles ; sept feuilles eontienneBt 
deux départements). 

Chaque carte séj^arée, en noir. 40 c. 

tâem, coloriée. 60 e. 

AVENTURES DE R0R1NSON CRUSOÉ, par DAKin 
WB Foifc, édition mignone, 4 toI. in>32. 5fr« 

AVIS AUX PARENTS sur la noutelle méthode da 
l'enseignement mutuel , par 6. G . Herpiu. In»i2« Sfr. 50 

BEAUX TBAITSDU JEUNE AGE, parA.-F.-l; FR*^ 
flLts. In-lf. 3fr« 

CAHIERS DE CHIMIE, à l'usage des Écoles et àm 
Gens du monde, par M. BinairoiiF. Prix, l'outrage eoia- 
plet , 4 cahiers in-iS. 5 fr# 
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GÀTÉGHI5ME da diocèse de Toal , qui doit être entoi- 
gné dans tontei les écoles, tn-iî. 1 fr. SHI 

— HISTORIQUE, par Flburt. 18S2, in-iS. 50 e. 
•- HISTORIQUE (Petil), contenant, en abrégé» l'Hifl- 

toire sainte, par M. Fleuet, in-i8. Au Mans, 1838. 50 e. 

-» on Abrégé de la Foi. in- 18. 50 e. 

CHOIX (Nouyean) D'ANECDOTES ANCIENNES ET 
MODERNES, tirées des meilleurs auteurs, contenant les 
faits les plus intéressants de l'histoire en général ; les exploil» 
des héros, traits d'esprit, saillies ingénieuses, bons mota, 
«te., etc. 5« édition, par M<"® Celnarx. 4 yol. in-18, or- 
aès de jc^liea ? iguettes. (Marne outrage que le Manuel «hm- 
éMiquê.) 7 ft. 

CHOIX DB LECTURES ALLEMANDES, par Stobier. 
In-8, \f^ parlie. 1 fr. 50 

In-8, 2« parlie. 1 fr. 75 

GICERONIS (M. T.) ORATOR. Noya editie. ad nsnm 
•cholarum Tulli-Leucorum, 18S3 ; iB-4<)' 75 c. 

COMPOSITIONS MATHÉMATIQUES, ou Problème» 
géométriques et trigonométriques, à l'usage des écoles, In-8, 
par EscODBÈs. â fr. 25 

COURS COMPLET, THEORIQUE ET PRATIQUE, 
ll'ARITHMÉTIQUE, parRiTAiL, 3« éd., in-l2. 2fr.25 

— Solutions. In-12. , 80 e. 
COURS D'ARITHMÉTIQUE PRATIQUE , à rnsag« 

des écoles primaires des deux sexes et des pères de famille ^ 
par J. Mollet. In-18. 1®' cahier. Connaissance des ohif* 
Ires. 40 c 

1* cahier, MnltiplIcaiiOL , Diyision, ete. 40 •• 

S* cahier, Fractions , Noi^bres, etc. 40 e. 

Liyret des solutions. , 1 Or. 

NOUVEAU COURS RAISONNE DE DESSIN IN- 
DUSTRIEL appliqué principalement k la mécanique et 
à Tarchitectare , etc., par Armengacd atoé, Armeikiaur 
jeune et Amodroux. 1 toi. grand in-8* et un atlaa de 45 
planches in-folio. 25 fr. 

— * DE THÈMES , pour renseignement de la traductioR 
du français en allemand dans les collèges de France, renfer- 
mant un Guide de conversation , un Guide de correspon- 
dance, et des Thèmes pour les élèyes des classes élémentairei 
•Rpérieures. 1 yol. in-1 3 broché. 4fr« 

COURS DE THÈMES pour les sixième, cinquième, 
qvatrième, troisième et deuxième classes , à Tusage descoW 
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— fté -* 

l^gM) P>ir M. Plakchb, professeur de Thétori<(ipe aa col- 
lège royal de Bourbon, et M* Gakpjshtier. Ouvragereeom^ 
mandé powr ht collèges par le Conseil de VUnitersiU, â« éd., 
endèrement refondue et augmentée. 5toI. in-12. 10 fr 

▲toc les corrigés à Tusage des maîtres. 10 yol. 92 fr. SO 

On «mmI êéparément : 

Goari de sixième à Tusagedes élèTOS. S h. 

Le corrige à Tusage des maîtres. S fr. SM>. 

Cours de 5« à l'usage des èlères. S fr. Le corrigé. S fr. 50 
Cours de 4* à l'asage des élèyes. 3 fr. Le corrigé. 3 fr. 50 
Cours de 5« à Tusage des élèyes. 8 fr. Le corrigé. 2fr. 50 
Cours de 3« à l'usage dea éléf es. S fr . Le corrigé. 3 fr. 50 

DÉVOTION PRATIQUE aux sept principaux mystères 
éouloureux de la très-sainte Vierge, mère de Dieu, In-13. 2 fr. 

DIALOGUES ANGLAIS, ou ËlémeoU de la GooTer- 
Mtion anglaise, par Psrbin. In-13. 1 fr. 35 

DIALOGUES MOllAUX , instructifs et amusants, à Tu- 
eage de la jeunesse chrétienne, ln-18. 1 fr. 

DICTlOJSNAmE (NouTcau) DE POCHE françait-an- 
glais et anglais- français , par NuGSNT ; reyu par L.-F. Faih. 
3 Tol. in-12 carré. 4 fr. 

ÉDUCATION (De V) DES JEUNES PERSONNES , o» 
Indication de quelques améliorations importantes k introduift 
4ans les pensionnats , par M"« Favrb. In-13. 1 fr. 50 

ÉlilMENTS (Premiers) D'ARITHMÉTIQUE, suirig 
d'exemples raisonnes en forme d'anecdotiss , à Tusage de la 
Jeunesse, par un membre do TUniversité. In-lS. 1 fr. 5C 

ÉLÉMENTS BE LA GRAMMAIRE FRANÇAISE , 
f, Lbonond. Ed. réf., p. L.Gilbert; 3«éd.in-12. 75a. 

— (Nouyeaux } DE LA GRAMMAIRE FRANÇAISE, 
far IM. Fblleks. 1 fol. in>12. 1 fr. 31 

ÉLÉMENTS DE GRAMMAIRE HÉRRAIQUE, par 
Hymàit, in 8. Ce. (Edition allemande). 7 fr. 50 

Le même, in- 8. Ce. (EdiiioD fraoçaise). 5 fr. 

ENSEIGNEMENT (P), par MM. Bebkabd-Jullieji , 
iocteur ès-lettres, licencié es -sciences, et C. Hippeav» 
4octeor ès-lettres , bachelier ès-sciences. i gros toI. in-Sda 
«00 pages. 6 fr. 

CetouTrageest indispensaMe à tous ceux qui Toulent l'oe* 
«nper aToc intelligence des questions d'éducation , traiter I 
fond les points les plut difficiles et les moins eonnni de cett« 
science difficUo. 



^ fO — 

iFITUS n iTANGILES au dimanches et fétoi 4% 

rtiinée. In-^S. ^ , ^ 2fr. M 

ESSAIS DE GÉOMÉTRIE iPPLlOfOÉE, pat P. hm- 

rBLLBTIBE. Ill*S. 4 fk. 

ESSAI D'UNITÉ LINGUISTIQUE i par Mob. Boqkv- 
«▲H. I11-8. i fr. 50 

ESSAI SUR LA GRAMMAIRE da langage naturel 
dei signes, à l'usage des instituteurs de soards-maets, arec 
planches et figures, par Rèui-Yalade, iD*8<>. â fr. 

ETRENNËS DE L'ENPANGE, petites lectures illus- 
trées, à l'usage des Ecoles de Sourds -Muets et des Salles 
d'Asile, par M. Yaladb Gabbl. i vol. l fr. 80. 

ÉTRENN£S(Mas) A LA JEUNESSE, par M^i^Émi. 
tiiR*Mn-42. Ifr. M 

ÉTUDES ANALYTIQUES SUR LES DIVERSES AC- 
CEPTIONS DES MOTS FRANÇAIS, parM»«FA¥BB. 
i Tol. in-12. S fr.5C 

EXERCICES DE GRAMMAIRE ALLEMANDE, 
(ihèmes et Tersions), par STOÊBEb, ia-12. Ce. 75 c. 

EXERCICES SUR LES HOMONYJIKES FRANC At8, 
par A. CsAÎipALBBRT. t.* édition, in-lî. ifr 

EXERCICES SUR L'ORTHOGRAPHE ET LA 
iTNTAXE, eal4|ués sur toutes les règles de la grammaire 
4aa&iqne, par Yillbrot» In-12, î fr. Si 

EXPLICATION DES EVANQiLES DES DIMAN- 
CHES , par i>B LA Lczêbjib. In-i*^, 5 rot. 6 fv. 

EXPOSÉ ÉLÉMENTÀtRE DE LA THEORIE DES 
INTÉGRALES DÉFINIES , par A. Mbter , professeur 
à l'UûÎTersité de Liège, i toI. tn-S<*. 10 fr. 

FABLES DE FÉNÉLON. Nont. édît. Glermont , 1839, 
in-iâ. 50 «. 

FABLES DE LESSING, «daptées à l'étude de la langes 
tllemaude dans les cinquième et quatrième classes d^ê eol- 
îèget de France, mojeunànt un Yocabulaire allemand-fran» 
fais, une Liste des formes irrégulières, Tindication de laeoB- 
itruction , et les règles principales de la succession des motis 
parM.ABCUS. 1 toI. in-12. S fir. 50 

FLÉCHIER . Morceaux choisis. In-18, atec portrait. 1 f . 80 

FLEURY. Morceaux choisis. In-18, arec portrait. 1 f. 80 

GÉOGRAPHIE CLASSIQUE, suitie d'un Dictiennaiit 
•splicatif des lieux principaux de la géographie aneiemiCf 
par YiLLBBOT. In- 12. 1 fr. S5. 

— DES ECOLES, par M. HVOT, continuateur da la 



afocrapbw de MaH«^Brmii »| C^ulMi, VMiflB él^ do rBwU 
^lytechnique. 1 toi. 1 fr. 50 

;;àtiu de la Géograpkie def Eeelof . 2 fr. 50 

CtËOMËTRIE PEaSPEGTIYE , airee lea applia^ionf I 
Mi.seeherehe dei ombm , par G.-Ht Dufoitr « colonel da gi- 
«ie. Iii-«8., ayee un Allât de 22 plandief |iir4. 4 ftr. 

— USUELLE. Deuin géométriq[iie et deftin linéaire» 
•aiisinstnimeiiU»en 120 Ultloanx, par Y . Pout^khav , 
psefÎMaenr des (>>ari pnblicf et gratuiu de géemètrif « de 
«èeaniqne et de dei lin linéaire , à Bea«Taif . 'In>4. 10 fr. 
.«aADUS AD PARNAfiSUM, ea Dictionnaire pei* 
iifne latin-firançaii. In-S. 7 ft, 

GRAMMAIRE DE L'ENFANCE. (3ermeni.Ferrand, 
i«M, iii-12, can. ^ lfr.2$ 

«FRAMMAiRE, an TRAITÉ COMPLET DE LA 
bàlieVB ANGLAISE .par. Gootra.. In-S. jyh. 

fiaAMMAlRE ABREGEE 4e U Langue nniTerteUe, 

par A. G&ossBLiK. In-S. . 2 Ir. 

.»*- CLASSIQUE «ron^Goaracamplet et tinipUiièdelaiigna 

française, par M. Viuulot. In-12. 1 fr. 21 

/ibei, Exercices. . 1 fr. 21 

**. COMPLÈTE DE LA.LA.NGÛE ALLEMANDE, 

^ni les ètèfcs des claisessnpérieiuMS des collèges de France, 

.reâfesmaét, de j^hu quê Ut éuir^t grammaùcu, on Traité 

complet de la snccei sien des mots ; un autre sur Tinilaenee 

3 «'elle a exercée sur L'emplci de l'indicatif, du subjonctif, 
e l'infinitif et des participes ; un Yocabulaire français-alle- 
mand des conjonctions et» des locutions conjoncUves ; pat 
Maecos. 1 Tol. in-i2bBecbé. 3 fr. 5r> 

GRAMMAIRE FRANÇiilSE à l'usage des pensionnats 
.de demeisellet« pai; M''^* RouLiiiAux. In-t2. 60 « 

oGRAMMAIRE (NouTelle) ITALIENNE, méttM>diquc 
it raisonnèe, parle comte Db Frakcoi,ini. In-8. 7fr. bO 
GUIDE (NouTcan) DES MÈRES DE FAMILLE, en 
Education physique, morale et intellectuelle de TEnfaoce 
|«Sf n'a la 7«,année, pjar le docteur MAian. In-8. 6 fr. 

JOISTOIRE ARREGEE DU MOYEN-AGE , soiTie d'no 
Tableau chronologique et ethnographique, par Henri En- 
ilBLHAmDT. loe-S. 5 fr 

(HISTOIRE DE LA SAINTE BIBLE, contenant te 
Yienx et le Nouyean Testament «par db Rotadiioiit. Au 
Mans, 1834; in -12. 1 fr. 

HISTOIRE DES FÊTES CIYILES ET REUGIEUSES 

6 



HB LÀ BE3L€liaim MERIDIONALE, par M^* CM» 
IIBifT, née HiMBKr. 1 toI. iii-8« ayec fig. 8 fr. 

HISTOIRE DES VARIATIONS DES ÉGLISES PRO- 
TESTANTES , ptr BossvBT. 4 Tol. in^S. 18fr« 

IMITATION DE JÉSUS-CHRIST, ayec iinePrati<i^9 
tl une Prière à U fin de ehaqne diapitre; Iraduiie par le 
f . GomfBLiBV. In-18. 1 fr. 75 

INSTRUCTIONS POUR LA CONFIRMATION, à !'«- 
lage des Jeunet gens qui le diipotent à receyeir ce -ncr^, 
s.int, par Tabbè Rkghault. Tenl, 1816^ in-18. 75 «. 

JARDIN (le) DES RACINES GRECQUES, reeaoUUef 
par Lahcslot, et mu en tera par Lb Maisxbb db Sact« 
par G. Bo)iBT. In^8. ' 5fr. 

JEUX DE CARTES HISTORIQUES, par M. Jotrr « 
an nombre de 45, sur la Mythologie, la GëoiprapMe, la Gbro- 
aologie, rAitronomie, rHiitoîre Sainte, l'Hiftoire Romain», 
E'Hiftoirede Ffanee, d'Angleterre, oie. -«- A 9 fr.'cliftqaf* 
<— La Géographie seule à S fr. 50. - 

/USTINI HISTORIARUM , «i Troga Pompeio, Ubri 
£Liy. Aceednnt excerptionea ehronologica ad nrampdi** 
tarum. Talli-Lencomm. 1823, in-i8. 1 fir. 50 

LEÇONS ÉLÉMENTAIRES de Philotophie, doitinéat 

: ^n èlèyei de rUnitenité de France qhi aa pirent an grade 

le bachelier-èa-lettref , par J.-S. Floxtb. 5« édition. & t. 

Hi-lf. 7 fr. 50 

LBYÉS(de8) A fTUE, et dn Destin d'aprèt nature, pwm 
M. LBBtAin:. In-i8 » figures. S5 c. 

MANUEL DE L'HISTOIRE DE FRANCE, ^i 
ACHMET D'UftBicouBT. 2 vol. in-8. 15 fr. 

MANUEL DES INSTITUTEURS ET DES INSPEG- 
ÎEURS D'ÉCOLES PRIMAIRES, par ***. In-iS. 4fr. 

MANifEL DE LECTURE, ou Mélhode limplifiée ponr 
apprendre k lire, par PELLETiEa. Io-12 cari. 50 c. 

MAPPEMONDE (la) de l'AtUf , de Lebam. % ft. 

MÉTHODE COMPLETE DECARSTAIRS,diteAMÉ- 
AfCAINE , on l'Art d'écrire en peu de leçons par deamojanf 
frampts et faciles; traduit de Tanglais, snr la dernière édi- 
tion, par M. TbemebTj professear.l yol. eblong, aecoM- 
Mgoé d'un grand nombre de modèles mis en français. 8 fr. 

MÉTHODE NOUVELLE POUR LE CALCUL DES 
INTÉRÊTS k tons les Taui, par PuoN. Iq18. 1 fr. 50 

MODELES DE L'ENFANCE, par l'abbé Th. Pbkbiii. 
to-SI. 50 a. 
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MOBALE DE L'ENFANCE, m Qvatrafau mmm, h 
là portée clei Enfanti , el rangés par ordre méthodique, pu 
M* l6 Tieomte de MomBi^YiNDi , pair de France et memni;« 
et riiAtitnt de France. 1 fol. in- 16. (Adopté par la Sodèti 
illmentaire , la Société dei méthodee, etc.) 1 fir. 

^ Le miw^y t9ut latin, traduction faite par M. YlCTMl 
Licismc. 1 fir. 

»- L$ m^Mf , imiin^françaiê en regard. S fr* 

VO&ALE (la) EN ACTION, on Choix de laitt mémort- 
llie et Anecdotes initructÎTes. In-IS. S fr« 

MUSIQUE DES CANTIQUES RELIGIEUX ET MO- 
EAinL, pour leGonrs d*édncation de M.Alloi|OS. In-iS. S il 

PABAFAHAGAHAMUS,o« Groqnignoie et fa fanilit. 
iB-iS. 1 fr. U 

PARFAIT MODÈLE He), ou la Yie de BerebmaM. 
ii^S. 4 fr. tS 

PÈLERINAGE (le) db Deux SOEURS, GOLOM BELLE 
BTYOLONTAIRETTE^Ten lérnealein. In-lS. If* Ifir.lB 

PENSÉES ET MAXIMES DE FÉNÉLON. > t«L 
b-18, portrait. ^ h. 

— DE J.-J. ROUSSEAU. S yol. in-iS, portrait. 3 fr. 

— DE VOLTAIRE. 2 yel.in-lS, portrait.- 3 fk* 
PETITS PROVERBES DRAMATIQUES, à ToMii 

é«i Jeonea gens, par TiCTOR Cholst. In-iS. 9 fr. 80- 

PHRÈNOLOGIE DES GENS DU MONDE. Leçons p«. 
Wqnes données à Mulhouse, par le dr A . PÉif OT. ln-8. 7 ff, 5i> 

PREMIÈRES PAGES DE L'HISTOIRE DU MONDE 
Leçons publiques, données à Mulhouse, par A. PàNOT. 
Ib-8. 7 fr. 8C 

PRINCIPES DE LITTÉRATURE, mis en harmonk 
ttec la morale chrétienne, par I.-B. PBSSNHES.In-S. 5 fi. 

PRINCIPES DE PONCTUATION , fondés sur la na- 
l«re du langage écrit, par M. Fbkt. (Owerit^s approwU 
p«r VVnitertité^) 1 Tol. in-12. i fr. 50 

PRINCIPES GÉNÉRAUX et RAISONNES DE LA 
GRAMMAIRE FRANÇAISE» par db Rbstaut !■- 
1«. ^ ^ «fr.«0 

PROGRAMME D'UN COURS ÉLÉMENTAIRE DE 
GEOMETRIE , par M. R... In-«. i fr- M 

RECHERCHES SUR LA CONFESSION AURICI^ 
LAIRE , par M. Pabbé Guillois. In-lS, 1 fr. 71 

RECUEIL DE MOTS FRANÇAIS, rangés parordn 



it MitUrfli , «Tt» éH BoMi fvf fol locdtièDi yideémi ^"êm 
iê|^ d'*fthdgriplie, pir B^ FAVtsx. ^ M', is-t: iir. M> 

<-* Abrégé d« Vonftrragd «l-deinif. SU ^ 

— - Exerekef mi^ l'Abrégé ci-idef luft. i ' Uri 

RÉSUMÉ DES PRI^CtPBS DE RHÉTOIIIQUB, 
par DB Blockavsbn . In-f 8. 75 e. 

RHÉTORIQUE FRANÇAISE,.. composée pon Ff»- 
ftaétion de la jennefte, par M. Dohaiaok. In^lft. 8 fr. 

RUOIlffilYTS DE L'HISTOIRE, en troii pertiei'feo- 
laitiqnes, par M< DoUAiftOH , 8 roX, id-lS. 9 fir. 

RUBIMENTS DR LA LANGUE ALLEHANAE; p« 
1mb8. 1 Tol. in-so. S fr* 

0AINTE (k) UBLS. Parb» 1619, 7 toi. iii-481, foi 
pifrier eoqnill e. ^ fir* 

* SAflNTK RIBLE en Lalia et en Françaii, eoBtennl 
l^Anden et le Nonrean Teitament, par Di GAUtiimBf. 
l4Vé!.in-8. ^ 46 ft* 

StilENGE (la)RNSBi6NÉE PAR IiEB JEUX,oiiTKé«« 
fte fcîentiin(ne dei Jeux lei plninaaelf, accompagnée do Te- 
therdiei biitoriqnet anr lenr origine, terrant d'Introdnctioa 
h l'étnde de la mécanique, de la' physi(|ne, etc. ; imité» dt 
Panglaia, par R(. Ricbàbd, profeisenr de mathématlqnef. 
Ottrige orné d'an' grand' nombre de- Tignettei grâTéet mr 
M§ par H. €rO»AU>* t joHi to). in-lS. (Mémo ouTrage tpm 
le ikmu0l 4e$ Jféum HoeitpMmt l« $HM^êh) 9^ Cr. 

SELECTiS E NOTO TESTAI! ENTO BISTORUI 
•I Erasme deinmpt»* Tv\iî-Leiicocnm« 1823,in-ift. Ifx. 40 

SERVIONS DU Vmi LENFÀÏÏT, Prédicateur te 
iol Lonîf Xyi. 8 grof toI. in-i2, ornéf de ton portridt^ 
S* édition. fa fir. 

BlXQtù PflEUIERISr LIVRES DES FABLEd DR 
LAFONI^nm; parVAHOiMIE^. In-iS. ï ff. 

BTNONTHEà ( iTpuTèaax) IRANCAlS à rnia|^ dei 
demoiseQef, par mademoiselle FàvB|B. 1 toI. in-12. 3 Hf. 

TABLEAU DE LA MISÉRtCOI^ DIVINE, tiiA 
ëi l'Écriture- Sainte, pair rabné'RBEenA'. I»-lft; ilir.. 

14, Édition in-8, papier fin. S it« 

TABLEAUX (35) DE GRAMMAIRE FRANÇAIStf ; 
applicablÎBf é tous les modes d'enseignement, par M.' J.*4r« 
WALBFF. In-folio. S fr; A 

TABLE DES VEMES IRRÉGUUEflg dft!a<langte 
aflemande. Tours, iiH8. i fir; SO 

"^ABLES SITNGHRONIOTIQUBS DR L'HISTOIRE 



uiterfelte, tneienoe et moderne, par Lahp et Eii^LBAm»* 
1 Tol. in- 4 cartonné. ftf 

THE ELEMENTS OF ENGLISH GONYEEgATIO.. 
hj J. Pbheiii, in-lâ. 1 fr. T| 

THE KET, on It traduction dei thèmei de U grtmmâirt 
•Bglaise de Gidolph. ln-8. 1 fr. 50 

TRAITÉ D'ARITHMÉTIQUE ET D'ALGÈBRE, pu 
A* BiTnxB. In-8. 3 fir« 

TRAITÉ DE L'ORTHOGRAPHE dee Yerliee régv- 
Ittt, irrégnliert et défectueux, par Y. -A. BoULBMfiBR. P»^^ 
lii, i831,m.i8. 50 c. 

TRAITÉ DES PARTICIPES. par E.SHiTS.In-13.30c« 

USAGE DE LA RÈGLE LOGARITHMIQUE, ou R«. 
fto-ealcnl. In-1 8. 25 «• 

VERITABLE PERFECTION DU TRICOTAGE , ht. 
'IM2 par Gaztboitska. 1 fr. 

YOGABULAIRE USUEL DE LA LANGUE FRAll!i 
ÇAISE , par A. Petbe. In-12. 2 fr. 50 

VOYAGES DE 6ULLIYER. 4to1. in-iS, fig. 6 fr. 



OUVRAGES DB MM. HOEL, GHAPSAli 
PLANCHE ET FELLEKS. 

GRAMMAIRE LATINE (nonrelle) sur un plan tri»^ 

iiéthodique,par M.NOBL, inipecteur-général à l'UniTenilé» 

tt M . Fbllbns . OuTrage adopté par l'UniTorsité. S fr« 

EXERCICES (latina-françaU;. - 1 fr. 80 

THÈMES pour 7* et 8*. 1 fr* 50 

CORRIGÉS. 1 fr. 50 

ABRÈGE DE LA GRAMMAIRE FRANÇAISE, pu 

MM. NoBL et Chapsal. i toI. in-lâ. 90 «. 

EXERCICES ÉLÉMENTAIRES, adaptés à l'abrégé dt 

la Grammaire française de MM. NoBL et Chapsal. 1 fr. 

GRAMMAIRE FRANÇAISE (nouTelle) sur un pla» 

frèf-niéthodique, par MM. NoEtetCHAPSAL. 3 Tol. în-it 

^se Tendent séparément, saToir : 

/ — La (GrBAHMAIEB, i TOl. 1 fr . JÊfi 

^> Lbs ExBKacBS. {Première muUa.) 1 ynH, 1 fr . 80. 

<— Iji GOBBIfti BBS BXBBGICBS. t fr* 

JKXBRGIGES FRANÇiiS SUPPLÈMENTAI1UB3 , 



«-et-» 

•MMb Mm^. ) 1 fr; HOj 

GOEEIGB DBg EXEEGIGB8 SUPPLÉKBmrAIHBS. 

UÇOm D'ÀNÀLTSB GRÂlOfiLTICÀLB) par m. 

MOSL et Ghapsal. 1 toI. in-iS. 1 fr^ 86u 

LEÇONS D'ANALYSE LOGIQUE, p» MM. Non «I 
Cbapsal. i Toi. in-iS. 1 fr« 80. 

TRAITÉ (noureân) BES PAETIGIPE9» rai?} de^Ko- 
%èu proigMiiiTei, par MM. NosLet Cmâ.w§êil» S Toh i»>H 
fli M Tendent lèparémeiit, saToir : 

-*^ TttlEOKni DIS PAiinei^s». i toK f jft. 

— Exniatu som Lst PA&ticiPis. i toI. 411». 

— GOKBIfti PU EXXRCIGSS SUE ui PAmiuiMn* 

t Tol. f fir. 

SYNTAXE FRANÇAISE , par M. Ghafial, à r«aag« 
dei elatiei tnpérievrei. 1 toI. t fr. Tft* 

COURS DE MYTHOLOGIE, i yh in-lt. f fr. 

DICTIONNAIRE (nonTean) DE LA LANGUE FRAN- 
ÇAISE , 9* édition. 1 Tol. in-8, frand papier. S fî. 



OUVRAGES DE M. MORIN. 

GÉOGRAPHIE ÉLÉMENTAIRE ancienne et mod«ni«, 
précé dée d ^nn Abrégé d'astronomie. In-iS, cart. 1 fr. 80. 

ŒUVRES DE YlRGILE, traduction nooTelle, aTM 
If texte en regard et des remarques. 3 toI. in-12. 7 fr» BO. 

BUCOLIQUES ET GEORGIQUES. 1 Toi. în-lS. 1 fr. 50. 

PRINCIPES RAISONNES DE LA LANGUE FRAN- 
ÇAISE, à rasage des collèges. NonT. éd. In-iS. 1 fr. 10 
. — DE LA LANGUE LATINE, suiyant la méthode dt 
l^drt-Royal, à rnsagé des collèges. 1 Tol. in-lSl. 1 fr. 25. 

NOUYEAU SYLLABAIRE , on Principes de, lecture. 
Outrage adopté par l'UniTorsité , à rasage dés écoles pri- 
maires. 60 i. 

TABLEAUX DÉ LECTURE destinés à I*ensetgnemeiit 
mntael et simultané', 50 feuilles. '^ 4fr. 

ABRÉGÉ CHRONOLOGIQUE DES CONatES GÉ- 
NÉRAUX, par Gautiee. Ia-80. Z fr. 50 



puyHàGES DIVBllS. 

ABUS (dei) EN MATIARB EGGLËSIASTIQUB» ^u 
Mk'» BoTASift. 1 Tol. iii-8. s fr« BO 

▲LBUM PHOTOGRAPHIQUE publié par liTraisonf, 
à • fh chacoDe, par Blanqvabt-£vrA9D. Y. page 84. 

ALPHABET DU TRAIT, Appliqué à la llenaiferie 
ÇWifEioéa élémeDlaire à l'aide de laqoeUe on peut apprendra 
le trait aam maître), par l.-B.-R. Dblaunat. 1 toI. grand 
In-B «t 20 planches, 10 fr. 

iOfllfAUX (lei) PARLANTS, poime épique en f6 
•kinta, de Gaiti » traduit de Titaliea par llAmicHAi.. S t«A» 

AHRALEB D£ L'^DUSTRIE NATIONALB £1 
È13IAIVGÈRE» par HM. Lbi^biiaiid et db MoLioii. 
1890 à 1838. 24 toU ia-8, d«nuKrel. 90 h. 

•^ Rbcvbii^ unBUftTSxxi. , Manufacturier, Agricole el 
Gonmercinl, pnr M* Di IfoLioM. 1837 à 1831. 30 TtL 
far S, eartonnéi . 80 ft* 

« AWULE8 DB8 ARTS ET MARUFACTUBES, pai 

nii O&BnXT et BABBDIK-yBliABS. 56 TOl« ilh-8« 113 ffU 

; ANNtB EBANÇAISE , o« Mémorial dea ScieiuM» en 
Attret dei Lettres. 1825, V nnitéo. 1 irol. iii-8« 7 ff . 

-— 1836^ 2« année. 2 vol. in<-8. 14 fr. 

ANNUAIRE ENCYCLOPEDIQUE Récréatif et Pop», 
laire, ponr 1856« 1 ?o). iii-d8, grand-raiiin , etni dojoliet 
grBmrci. 50 «. 

Les années 1840 à 1856 se Tendent chacune 50 1. 

ANTIGONE, paf Ra.LAKCHB, i tel. in-8 oro^ do ses 
ffaf ures, d'après les dessins de Bouillon. 5 it, 

AQUARELLE -MINIATURE PERFEGTiONNiE , 
follets métalliqnet et ehatoyanla , tt peinture à l'fanilo sar 
1f«loun,par M. SiOHT'-ViCTOBL. 1 f»l. grand in^Si orné de 
i «landiei. 8 Cl. 

^ Lt mteM ouTtagi, «ngmoAti de 6 plaadiei pdntoa * 1« 
■âîn. 13 fil. 

AQUARELLE (F), ou les Fleurs peintes d'après la mé- 
llMde de M. RMonté, par M. PASCAL, eonteoank de» notioni 
do botanique i l'uiage des personnes 4|ui peignent lesAonriy 
lo dessin et la peinture d'après les modèles et la n0aift* 
fiih49 orné de pUndhes noires et coloriées. 4 fr. 50 

AAGHIYEft DE LA FRANGE, hiatotM^w arduvot 4o 



mK^f^fammmi* 



fBmpîre. desarchÎTet deê minulères, des dèpartemeDU,etc., 
eonienanl rinTentàire d'ane partie de cei dépôts, par Henri 
BoBDiBR, 1 ToL in-80. 8 fr. 

ARCHIVES DES DÉCOUVERTES ET DES Ilf- 
VElimONS NOUVELLES faites dans les Science*, Im 
Ârti et les Manufactarei, en France et à l'Étranger. Parif , 
1808 à 183S. 30 toI. in-^, rel. SIC fr. 

ARCHIVES (nonTelles) HISTORIQUES DES PATS- 
BAS, ou Recneil pour la Géographie, la Statistique, VHis» 
loire, etc., par le baron db RsirvBiCBBRft. Juillet 18S9 à 
«ai 1831. 9 numéros in-8. 48 fr. 

ART DU PEINTRE, DOREUR ET VERNISSEUR, 

Kr Watin; 11« édition entiéremeet refoodue, par M. 
UR6B0IS, archiiecte des Tuilôries. 1 yoI. in-8. 4 fr. 50 

ART (r) DE CONSERVER ET D'AUGMENTER LA 
BEAUTÉ, corriger et déguiser les imperfections de la na*^ 
tare, par Lami. 2 Jolis vol. in-18, ornés degraTurea, 6fr. 

-« DE LEVER LES PLANS, et nonrean Traité d'Ar- 
pentage et de NiTollementy par MASTAlHCt. 1 Tol.in-12. 
IfouTeile édition. 4 fr. 

ART DE TRICOTER déyeloppé dans toute son étendue, 
•» Instruction complète et raisonnèe sur toutes sortes éê 
Tricotages simples et compliqués, par MM. Nbxto et 
LBlifif ANN. In-folio oblong. 48 fr. 

ART DU TYPOGRAPHE, parViN{AAD. 1 toi. in. 8, 
t^édiitoD. 6 fr» 

ARTISTE {V) EN BATIMENTS. Ordres d'architecture, 
«ensoles, cartouches, décors et attributs , etc.; par L. Bb»« 
VHAUX. In-4 oblong. 6 f r. 

ATLAS DO MÉMORIAL BB SAINTE*fiÉLÉNB 
fB^4. 9 h. 

ATT£m)S-MOI AU MONT-SAINT-MIGHEL , pai 
âJlllE BBAULàfl. Parts, 1840, 2* édition, in-8. 7S«. 

BARÈME A L'USAGE DES MARCHANDS DE 
CAFÉ. Io.8. 80 «. 

' BARÈME' DU LATETIER , contenant le tobé par to- 
Mjges de toutes les mesures de caisses , depuis 12-6-6, jiM» 
fpt'k 13.73^72, etc., p«r Bisn-Aumâ. IroL in-13. ifr. SI 
i BESANÇON : DESCRIPTION HISTORIQUE deéMo- 
BWBitiits 'et Etablissements publica de cette TÎUe^'pai 
A.Qv&llAJtD. In-48« Sfr. 

BIBLIOGRAPHIE ACADEMIQUE BELGB^: ra MJ^ 
Htriie lyatéBHit^iieet 4JMilj!flM|Je4iés JOémoirei^ tdliMHa* 



tiMf» «te.» Biiblîif jntjifa'à ce jour p«r Taneieiiiie t% It 
BdvTelle Académie de Bnixellef , par P. Namuk. 1 toU 
hÊrB. 9 fr. 

SEBUOGBAPmE-PALÉOGBAFHIGO-BIPLOMA- 
nCO^BIBUOLOGIQUE générale , en Bépertoiie ayité» 
mstiiine indiquant i« leni Icc onTragea relatifs à la Pi- 
léHKtplûe, à la Diplematie, à l'Histoire de l'Imprimerii 
et de la Librairie , et sni? i d'nn Bépertoire alphabétique 
ffftéral, par M. P. Navuk. S toL in-4. 15 fr. 

BINJOTHËQUE CHOISIE DES PËBES DE L'is- 
GLISE grecque et latine, on Cours d'Eloquence sacrée, 

i|ff M.-H .^8« GvnxoH. Parif, 1824 à 1&2S. 26 yo\. in-B. 

;«M»-rel* ao hi 
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BIBUOTHÈQUE DES ARTS ET METIERS, 

Format in-lS, grtmd papier, 
UVKB de l'ABPBNTEUE-GÉOMÈTBB , par MM. 

PlACB et FOVCABD, 1 Tol. 2 h. 

— dn BBASSEUB, par M* DuBftCHAiiPf . 1 fir; 50 

— de la GOMPTABIUTÉ DU BATIMENT » pai 
M« Dmbok. 1 ToU S &• 

— du Gm«TiyATEUB, par M. Mauht pb Morvat* 
1^1. 2fr.50 

^ derÉCONOMIEetderADMmiSTBATION BU^ 

BALB , ptâr M. db Mobuat. 1 toi. 2 fr. 50 

-^ dU'FOBESTIEB, par M. bb Moritat* 1 toI. 2 fr. 

•^ du JABDINIEB , par M. ra Morhat. 2 toI. 4 fr. 

— des LOGEUBS et TBAITEUBS. 1 toI. 1 fr. 50 

— du MEDNIEB, par M. db Mo&hat. 1 toI. 2fr.50 
i— du PaOPBIÉTAIBE et de rËLEYEUB D'ANI- 
MAUX DOMESTIQUES, par M. w Morvat. 2fr.50 

■^ du FAMllGANT DE SUGREetduBAFFINEUB» 
par M. DB MoRN AT. 1 f ol. 2 fr. 50 

— du TAILLEUB, parM. AuAirsTiHCAiniTA. lfr.50 

— da TOISEUB-^YÉBIFIGATEUB, par M. DlMOS^ 
Itilw «ft« 

— du imKEBON et du EABBICANT DE GIDBE» 

piB Mw PS MORHAT. 1 TOl. 2 II. 

Cette collection , pnbliée par les lolni de M. Pëifntrrft 
étant devenue la propriété de M. Borst, c'est à ce demiet 
qui MM. les libraires dépositaires de ces ouvrages devrAUl 
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ftBdra eompto été «z«mpl«irei eptoyéi en eommiif ion pu 

BILAN EN PERSPECTIVE DES CHEMINS Bl 
FER en France ; EaTahiisement dv traytil national par !• 
Méeanifme , par DAGKBAU-STHONSBif . In-8. S fï. 91 

BULLETIN OE LA SOCIÉTÉ D'ENCOURAGB- 
lEENT ponr rindustrie nationale, publié ayee Tapprobatii» 
d« Ministre de rintérieur. An XI à 1B52. 51 toI. ln-4, 
«TOC beaucoup de grafuret. Prix delà collection. 597 tt. 

On Tend séparément les années 1 à 28 , 9 fr.$ S9<' à 45«, 
15 fr.; table, 6 fr.; notice, 2fr. 

CALCUL DES ESSIEUX pour les Chemins de Fer. 
COUP-D'OEIL SUR LES ROUES DE WAGONS de che- 
mins de fer. Br, in-8. 1 fr. 75. 

CARACTÈRES POÉTIQUES, par Allbtz. In-8. 6 ir« 

CARTE TOPOGRAPHIQUE DE L'ILE SAINTB- 
BÉLENE , dressée pour le Mémorial de Sainte-Hélène. In- 
plano. ^ 1 fr. 50 

CAUSES (des) DE LA DÉCADENCE DE LA PO- 
LOGNE, par d'Herbblot. In-8. 1 fe. 

CHARTE (de la) D UN PEUPLE LIBRB et digne dt^ 
ta Uberté, par A.-D. Ybeohaud. In-8. Ifr. BO 

CHRIST , ou l'Affranchissement des Esdayes , Drame ÏM^ 
sanitaire en cinq actes, par M. H. Caykl. In-8. 3 fir. 50 

CHEMISE (la) SANGLANTE DE HENRT-LE- 
GRAND.In-8. 75 «• 

CHIMIE APPLIQUÉE AUX ARTS, par Chàptal^ 
membre de l'Institut. Nou Telle édition ayec les additions dt 
tf . GuiLLÊRT. 5 liTiraisons formant an gros Tolnme fn-S» 
grand papier. iO h, 

CHINE (la), L'OPIUM ET LES ANGLAIS, contt* 
sant des documents historiques sur le commerce de la 
Grande-Bretagne en Chine, etc., par M. Saurik. 5 fir» 

CHOLÉRA (lo) A MARSEILLE , en 1834-1835. Ib-8. 
Marseille, 1835. 4 fr. 

CODE DES MAITRES DE POSTE, des Entrepreoenri 
de Diligences et de Roulage, et des Toitures en géaéral par 
terre et par eau , ou Recuitil général des Arrêts du Conseil, 
Arrêts de règlement. Lois, Décrets, Arrêtés, Ordonnances dv 
voi et autres actes de l'autorité publique, etc., par M. LaMoSi 
«Tocat à la Cour Impériale de Paris. 2T0i. in-8. IS fr. 

CODE DE LA PROPRIÉTÉ , par M. Toussaint. 
S TOI. in-8. i5fir. 
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CSOLLEGTION BS MANUEL S^ROHET, formant «ne 
gnefdopédie det Sciences et des Arts. 375 toI. is-iS, itm 
«n grand nombre de planches grayées. (Voir le détail p. J5.) 
COLLECTION UNIQUE de sujets peints à la main, à 
la mamère dite aqaarelie-mîniatare , par le cheT. Saikt* 
TiCTOR. 8 Uyraisons in-4. 40 tu 

COMPTES- FAITS des intérêU i 6 dn cent par an, ete«, 
par Dupont aîné. In-12. i fr. t% 

COMPTES-RENDUS HEBDOMADAIRES des léan- 
fM de r Académie des Sciences, par MM. les Secrétairei 
perpétuels. Paris, 1835 à 1842. 15 yel. in-4. 150 fr« 

CONCORDANCE DE L'ËCRITURE-SAINTE » atat 
l«t traditions de l'Inde y par Ad. Kabstnbr. In-8. 3 fr. 
CONDUITE Cl«) DE S^-IGNACE DE LOYOLA., menant 
«ne lime à la perfection , par le P. A. Yatibr . Tji-12. 1 fr .75 
CONGRÈS SCIENTIFIQUE de France. Première S^f- 
ilon, tenne à Caen , en juUlet 1833. Iu-8. 4 fr. 60 

CONSIDÉRATIONS SUR LA PERSPECTIVE, ptr 
Bbhoit Doporjail., Br. în-8, 1 fr, S5. 

CONSTRUCTION ET EMPLOI DU MICROSCOPE, 
par. Hannoy BR, traduit par Ch.CH£TAL lier, in-8<>. Sfr. 
CONSTRUCTION (delà) DES ENGIiENAGES, et de 
la vieiUeure forme è donner à leur denture , par S. Hauidi.. 
Ia-12. Fig. 4 fr. 50 

CONSTRUCTION (Delà) ET DE L'EXPLOITATION 
DES CHEMINS DE FER en France, par P. DrhibIi. 
IR.-8. , 4 fv. 

DE LA CONTREFAÇON des œwfres artistiques, dea 
nodèles et des dessins de fïibrique (législation et Jurispru- 
defice), par Calmels, in-8. 25 e. 

COUP-D'OEIL SUR LE THÉÂTRE DE LA GUERRE 
D'ORIENT, trad. de l'allemand , de Wessow, par J. 
Marhibr. In-8. 3 fr. 

COUP-D'OEIL GÉNÉRAL ET STATISTIQUE fiir la 
Hétallnrgie considérée dans ses rapports avec l'Industrie et 
la richesse des peuples, etc., par Tb. Yirlet. In-8. 3 fr, 
COUR DE CASSATION , Lois et Règlements, par M» 
tAXBt, 1 yol. in-8, grand format. 18 fr. 

COURS ÉLÉMENTAIRE DE DESSIN INDUS- 
TRIEL, à l'usage des écoles primaires, par AR1IBH4IA1TD 
aîné, Armbngaud jeune, et Lahouroux. in-4 oblong. 8 f. 
COURS DE FILATURE DE COTON, par M. Drapier. 
ÎD-S, ayec appendice. 5 fr, 

COURS DE PEINTURE A L'AQUARELLE, conte- 
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mnl d«f Notionf génértlei fur leDenin, laiGoaltarit etc.; 
par DuviNiL. In-lS. 1 fr. 50 

COUTUME DU BÀILLÀGE DE TROTBS, «tm Im 
Gtmmentairei de If. Loui8-LB-GaAin>. Parif, 1737, in- 
ftlio. Relié. 30 fr. 

LE CURÉ INSTRUIT PAR L'EXPÉRIENCE, <ni 
Thigt Ans de mioistèra dans une Paroisse de carapagoe, 
par Tabbé Aguet'tand. t yol. iii<12. 5 fr. 

CULTE (da) MOSAÏQUE an xix« aiècle, par P.-B. 
111-13. S fir 

DERNIERS MOMENTS DE LA RÉYOLUTION DB 
POLOWE , en 1831 , par M. JAif owsm. f n-S. 3 fr. 

DESCRIPTION D'UN APPAREIL DESTINÉ A ÉVI- 
TER LES DANGERS D'EMPOISONNEMENT daaa U 
Fabrîcalion dn Fulgimale de merenre, par G.-Y.-^P. Chabi- 
DBLON. In-8. 40 e. 

* DESCRIPTION D^S MAG&INfiS et proeédég ipéeifiéi 
éans lei BAETBTS D^nrycNViOir^' d« parfeetionneraenl et 
limpeKation, dont la durée est expirée/pubUéè d'a|»vèa 'lei 
etdrea da 'Mtîiistre de llbtéî^eâr, par 'MM. 4lll6iLAàD; 
CBrUBTiAN, etc. 8% Tol.'in-4, tVee •«* ^rand nèriib^tf'^i 
planchei gtatéee. Parii; 1812 à 18147. Lee 82 toI. 1185 ti. 

Gbaque'Tolame ie yend flépartitteiittl«rà &• à 15 f^,; <• 
4 40« à 12 fr.; 21« à 63« à 15 fr. ' 

.^ Table génénile des matièpea eenteàitee daiii les 40 pre- 
«dérsyolames. Tn-4« K fr. 

DESCRIPTION DES MACHINES ET PR.OCÉDÉS 
peur lesquels des breyets d-ioveilllon ont été pris soas le 
régime de la loi du 5 juillet 1844 (nouyelle série). Tonws 
1 à 2t. Chaque volume 15 fr. 

DESCRIPTION GÉNÉRALE DE LA CHINE, par 
Tabbé Grosier. 2 yol. iii-8. 12 fr. 

DÉTAILS SUR LA NAVIGATION AUX COTES DE 
SAINT-DOMINGUE el dans les débarquements. Id-4. 4 fr. 

DICTIONNAIRE DES ARTS ET MANUFACTURES, 
de Tagrictilture, des mines, etc. Description des procédés de 
riodastrie française et étrangère Publié parR. Laboulate, 
4 yol. in-8o« ou 2 très- forts in-8<> grand raisin. 60 fr. 

"DICTIONNAIRE DES DEœUVERTËSJnyentiona 
Innoy allons. Perfectionnements, etc., en France, d«ns les 
Sciences, ta Littèratnreet les Arts , de lt89 à 1620. 17 yoU 
fai-8. Demi-rel. 5d fr. 

DICTIONNAIRE DES GIROUETTES, en noi Gob- 



l6Bpor«ttts pehMs pat •vol- mêmei. Pafift^lBHS, hk-8« S h» 

* DiCTIQNNAIRE TSGHNOLOGiQCJi: , ou Nouveair 
DielibDDftiré am? ersel des Ariè et tfèiiers, et de l'é<ioii«nM- 
indastiieile et cammerciâle , fur ane Socièl&<kl s«Tii»la et 
d'ertreleg. Paris, 1822. 22 toI. in-S, et^tlas in«4. 150 fr^ 

MCTIONNAIBE UNIVERSEL géographique, staliMi-. 
qM, historique et politique de la Frauce. & toI. ia-A. 40ffW 

DICTIONNAIRE UNIVERSEL de la «Géographie oom- 
wetçante, par i. PeOchst. Svel. iQ-4 relié». 40 fr*- 

> DROITS DES PÉCHEURS à la ligne, par HoRifliAir; 
b>* 4n-i8. 9&e, 

DCOLA miASIGKIEGO, dsleaiée ToUidw W'Jftdteym. 
Batbézata , fiwfS. (OBiif«0B' poétiques de Krhsicl^l )', 35 fr*- 

ÉCLBGTISliE (dé V) BN UXTÉRATITRE^, «fié- 
n»iro auqaei l« uiidiille â'or de i'»elaluo' a lié déoeraév 
pair la Société royale des Sciences de Clemiftsil FeriABd» pM 
M»* CcLNARVt iiwfr. 1 fr. 05 

IBLECTIONS (des) SELON LA CHARTE et les loûl 
dsToyaiime, parUI, SélTAJE»: in-ft. . ,'6fr. 

ELEMENTS OF ANATOMY GENERAL, spécial^ 
attd companiiiTe, \>y David Cbaiaib. XdimlHirgj^ISSl ; 
iai>4. igsre». > |&|r» 

ÉLAoNORE de FIORETTI, ou MalhiBf8td'iiii9,)fuBii 
ftMiaiM SMS le«poatlfi«»t de*^*. & vol. via fi« 5 fr. 

itOGE DB CHOftON. Br. i».a. 6 fr. 6% 

-« DE la FOLIE, par SimAMWBy tradnc|iea mm^ 

Tolie, parC. B. de Paiulbb. io-S. 6 f^« 

EM MflLINB BT MARIE , sudTÎet. des Mémojrâ» sur 
IfadarneBsuNTOEr; traduit de l'anglais. 4 toi'. iii-l)« Çfir. 

EMPBISœfNEMENT (der) p»urd«tl«fl* Cowidéra- 
tions fWLt son orrgioe, ses «apports avee la laoffde piii>Uqoii 
•t les intérêts du commerce» des familles, de 4# aoctété, sui- 
ffes de la statistique géoérale de la coaireMiA'pap corps es 
Fraaee et en 4»gl«terrê, et de la çKUlistiitiie idétaijrt^ dei 
priions pour deites de Paris et de Lj»u, «t i9 j^nsieurp 
astna grasides Ttlles de Fraaoe, par J.-B,.BAjri*«r3iouiL- 
LAMD. Ouwëgê eourimmé e» 1835 par V4nHiàut* i Toluop^ 
m-g. 7 fr 50 

ENCTCLOPEDIA BRITANNIGAh^^ Dietison^ry of 
Aria, Sciences, and miseeUaneons LUeffa^or*. Bdimburgl}, 
SQ vol. iB*4, 6g. , 300 tr» 

£NTRÉE DE CHARLES-QUINT A ORLBANS, pi^r 
V«ft««A«»* l9-8» ^. ! ; ifr. 

1 



iPILETCIB (d* i') EN GÉNÉRAL ,>«t parâenfiire. 

■MDi de celle qtti'estdéterïtaiiiéé par dee. cnii^di 'mértlés, 

ftLTM. DooMi^DoBKBiriL. l.T4>i. in -13, 2^ éditien. 3 fr. 

' ÉPITAPHE DES PARTIS; oéloi dli juUe miUeu, gon 

avenir^ par H. Cayel. iuS, i fr. SO" 

ESPAGNE (deP) ET DE SES RELATIONS' COlf- 
lIEftClALES, p»r F-A-de Gb. in-'S. 2 fr. BO 

ESPRIT DELA COMPTABILITÉ COMMERCIALE, 
•H : Résumé des Friacipcs . i^éséraax de (Sompiabiiité, pat. 

YXKB1ITIIf'MREB>'R«CHLl)l.*In-B. ' 8 'fr. 60 

ESPRIT DES LOIS, par Monlesquieu. 4toI. inri2. IS &« 
ESQOlISrSB D^UN TARLEAD HISTORIQUE defe pr»- 

§ris de i'esprii faamtfii] , parCoN»dBcrr. Iii*18. S.fry 
ESSAI ' HISTOfilQOE ET CRITIQUE SUR LES 

JOURNAUX BELGES, par A. Waeièe. .!*• parti», 

J^mtntmw -pniitigum iim-9. 3 Dr, 

< ESSAI SUR L'ADMINISTRATION^ par le Smia>-Pf#« 

fétdeBéth«rfeMti-8... , S #r. 

ESSAI SUR L'AIR ATMOâPHËRIQUE, par B&Ams» 

iii-8. :-! ^ '''••> •.- • - ' . , ^75: e. 

; ESSAI (ÏURIE COMftE»6E«Vle»4iiiérftta del'E*^ 

piigne et de tes colonies, par F. -A. de GBBMTOiHOBi» 

»'ATA1<os#'IihS*< -^ • ♦ ♦ wi : • •! -i. ", ftfr.^iM) 
. ESSAI SUR LES' ARTS «« lea'Manvfactaret de à'«ak 

pire d'Autriche, par MaUcbl BB SEiitt^ilSTek iil^S. f Sfr. 
ESSAI SUR L'ANALOGlBD£« LANGUES^ par 

HkWifEQUiif. In-8. • . ;' > h . Sfr.M 

ESSAI dim L'HISTOIRE GÉNÉRALE JDBB ilA- 

VHÉMATIQUES, par Gh. RossuT. 8 roi. 4n-«i.» 15 iH 
ÉTifcNEMENTS DE BRUXELLES ET ^ES AU- 

VRE8 VILLES DU ROYAUME' DES. PA¥S-BAS>'d*& 

tais le 25 toAt 1830, précédés'^dii Gaièchismada «citoyen 
e1|rë et d« tffaaBis patriotiques. ^ «ol. in-1». < • f ir. ftl 
EXAMEN GâlTfQUE DES NOTATIONS^ MIISI^ 
GALES, par RATMDicDi. In«t2;' >• ' . r. .. ^ie.WO 
EXÀlMEN' do Salon DK^ tSS7 , at ec cette épifnpfaet 
Ifén fi'éti Uit^' ^Uè h itrài: t brocAinres in-aS^ • ' tZ fr. 
* — liem. de 1S3i, par Yeegnaud. 1 fe. ftO 

EXAMEN HISTOHTOCe DE LA RÉYOLtfTlQN 
ESPAGNOLE i'^itÎYl a'Obveriretiinis Kor l'esimt mblie; la 
religion, etc., par Ed. Blaquièrb ; tradail itfel'afielnJi pÊ» 
î.-CcP'^^ii-tlIMn-îô:'' '•/ •...;; '. ' .''' ^M/UiOfr. 
'* EXPÉDITIONS DE GONSTANTINB; 
T 



M Mtxhnê fur nùÊ poiieisiotff d'AfUft|aé, par TlSUVoi- 
JIM. In^. ùf;. .,..,. ■ t fr, 10 

EICPLiCATIONâ DU MARÉCHAL CLADZBL. U-S. 

183*7 9 fw 

EXTRAIT D^UN DISCOURS «nr POrigine, lel Vn'^ 

fiès et la Décadence du P^ufoir temporel du Clergé, pfr 

.S, E. Mgr Tancien Archeiréqne de Ti., In-8. 8 fr. 

EXTRAITS TIRÉS d'un JOURNAL ALLEMAND dw- 

tliiè i rendre compte de U légittaiioii et do adroit, dam toiitéf 

ief^ntnè^s oifilUéea» parlf.J.^i.Dft&BLLOii. In-S. lrlr.SO 

. EASTES DE LA FRANGE, eu Tableaax chronologl. 

^uety synchroniqiieg et géegcipkîqiMf d» l'HUtoir» 4e 

•Vcaaoef.par C. MoLLii. 1841, in-fol. v 35 fr, 

. FÉCONDATION ARTIFICIELLE ET ÉCLOSIOH 

DES OEUFS DE POISSONS ^ saivb de véflesiDiii lar 

I ''letbyoïQàDiei par le d» Haxov «• ± Îr..tl0 

-FÊTE DE JEANNE D'ARC A ORLÉANS <1S55% 

'br«.iD»«8; parYkRGKAUD-RoifAGiiÉsiB.' lifr.SO 

. YILLE (la) D'UNE FEMME DE GÉNIE» traddtt Ée 

Ifangiaiidemadame IloFLAR». a*Tol. in-13^ • '4 fr. 

.'1 FLEURS DE RRUYËRE, par Mlle M. F. Sifiuiif, éé- 

éiéea èi M. A. DE LAJfARTiM B. io-8« '- fr. 

^ FLEURS DE L'ARRIËRE-SAISON (PoéfîA). t»^. 

fiesève 1840. S fr. Êù 

' FONCTIONS (des) DE LA "PEAU, et an maUdiei grt- 

tei qui résallenl de leur déraDgement, par J.^L. Doussill- 

'éuBREOtti Paritf;4fti7.Iii-12: 3 fr. SO 

FRANCE (la) CONSTITUTIONNELLE, ou la Liberté 

• feeonqdbcçptième national, pair M. Boyard. Ia^S. 6 fr. 

-' FRANCE (ta) MOURANTE, ^iiiBlUtton biatoriftie-à 

-iroU pefkonitages. 1«2d. In-8. ^ '<-#. 

GÉOGRAPHIE ANCIENNE DES ÉTATS BARBA- 

RESQUES , d'aprèi ralléniatid de ManhbiH , yttt MM. 

MARCCS et DOESBERG. In-8. 10 #• 

^^ GLAIRES (des), DE LEURS CAUSES « de Ivnra eifeti, 
tideî indicationik remplir pour lei coAiballro.'ft* ^ditiott^ 
éfkrDoussiN-DuBRBUiL. Paris. în-8. ^ 4 fr. 

GR AISSINET (M.), ou Qu'est^il doue? Histoire eomiqut 
«fatirique ot féridiqae,publiée par Duyalv 4 ▼. m-19. 10 II. 
"^ Ce roman , ierit dant U genfe de eevéHe Pi^AUii , éifilb 
ért ptut amuianti ' quê nou» aff&ng. '-..<(. 

GRâTEUR D'ARGENTERFE fie) de tÂ'ble, par MM^ 
^AèiBR. In 8. *'' ' ' *W. 



SinrUDMOl do r j^olM,: en 1 fil 4 «1^1 8I|( ; f i^ F^-^ili Jfof |«AT« 

'. JTEÀNDIE HA£VETTB, wu lol^iftgQdt Be|ifm»,^9ime, 
,^rin9d«iBe Fahkt IXbi^oix. In-*3. i (r. 

JOURNAL DU PALAIS, pré«eniant la JurîsprndoQce 4« 
.IpiGour de Gassilm.ei des Gonrf royale». Namvxiyf édillon, 
fuif M. BODKJOl». {ilBi k 1^28,) Pafis, .1^3 & 1828. 4S 
«|0UiR-8. ■ i 100 fr. 

.•^ 0£S YOTA.€r£S». Décoiiireitf 9 ici iKaTif a tioas moder- 
nes, novembre 1818 à déc. 1829. 44 IpL ia-d^ c^rU 176 Cr. 

: JOURNALISME (da) , onll eal tenpi d'éii finir anc b 
4IMiiT«iae presse, par D.-J. 1832. In-4â. 50 c 

I£Ç0N8 D' ARGHITEGTI^E; par Bitrahd. 2 toL 
iB-4. 40 fn 

'^ La partie graphique, on tome 3* da>Bime«afi .'2fi^ir« 

-LEÇONS DE DROIT DE LA NATURE ET DES 

4rEiSS«par Db Fêlice. 4 Val. in-tâ.- - 6 iir« 

' BBttÊRA INYORKO ALL^NTROlSmMONïr ÙEL 
VETOéO'WILHEM, DÀIe Scnde di torhio tuâmiïtfu, 
M «rîgnor maestro Luici-feiice Rossi; Ml- maestro AdrMnào 
!DBLAtAGK. In-S. T t ^ ^^ 

lETTl^ES DE JEAN l!»E MiJJX^ à ses «mii Ml. 
*tfe Bonstétten et Gîetm, Jn-^- . S'^fc. 

^ DE MADEltolSÉttE AISgÈ. Iii-12. 2 fr,iJO 
*^ ^ DE MÇSDAilES DÉ C6tILAKa£$ «t^el^QIÏÔN 
16p t^ÉNjClOS. ïn-î^. ^^ ^ 2 fr. 50 

^ J)E MÉSpATWfES DE tlttXïîlp , WB XÀ - 
FATËT'rË et DE tEMriH. ïn-1^. 2fr. BO 

— INÉDlTEJâ de Buffôn, J.-J. Ronssea«, Vottaîte, 

J^itovL fiA Lalande, Larchei^, .etc.. Miê^ ff^ iimiU, puUiéei 

?»ar C.-î. GiRAûLT. In-8. 4 lir. 

;^ ^ Mm, m-i2. . . . ' 'ïfr. 

•^; * — PERSANÏÎÉS, par .MoNTBSoulItv. In-12. t fir, 

: — sua LA MimÀTtTRË , par M. Maicsios; toI. 

.^— StJR Là TALACTOE. % vol. in^lî. 2 fr. 50 

LI3£IlTJpS^de!0H^ARANXIES PAR LA CBAAXB , m 

^é If liagistrature dansiS«s ri|ppoitts a^ec la-liberté dcs<qi1« 

rf«fL4e.|ajpr^s«e^ e|G;« pAi^ IL BOTARO. 1»-$. <f fr. 

'. tpl |Dy 3 IIIAI 4841 jiir>r£«prQpiriftioB popr jotOM 

(ÎJ*Û4iUté^^«bliqiie.,|^. în-l^., i ,j , 50c 
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;*'Î)ES LUNETTES, LORGNONS, GO^f ^SqLYJSS, pai 

Uagke, 1 Tol. iii-8. ,5fr. 50 

' ^MACHlNfô ET iNVENtlONSapprouTéeBparrAca- 

iémie R. des Scien., par GalIon. 7 toi. io-4. 80 fi^ 

VIA^ISTRATUBE (de ta^ datis ses i^apports ttec la H- 

' lierté des cultes , 'par M. RotarÎ>.Id-8. 6 fr. 

MANUEL (Nouyean). COMPI^ET DES EXPERTS, 

Traité des math^ea' cifiles , commerciales et adminiâtratives 

4oDtiajit lieu à des expertises, 7« édit., y ar C|l« Yaasbhot, 

UTOCat à I^CourTmpéf^ale de Patk, ^ 6 fr. 

MANIPOLATIONS HtDROPLASTlQUES,,ai*.fîuido 
Âes 4)oreurs, far .M. Roseleur. in 8. 15 fr. 

MANUEt (nouww) COMPÏ^T DBS MAl^fiS , 

i^dj^oints , Conseils municipaux, des Préfets, . Conseil d« 

^i;if6|ct]iu:e çt Coi^seils-généran^ , J«lgo# do paix, Commis» 

faires de police /Prêtres,, XnstUnteurs, e^ dea Pères 4^ |«- 

mdla, etc.. par M.' Royabd, président à.la.Qour d'jppel 

l'Otlééns/s» écRtioB, 2 toi. in-8. ' fe fr, 

'^_ MANUEL DE L'ÉCARTÉ , contenan.t des eotlovs génl- 

' falot iiirr eê fév ^édition, Rordean-x. fii-l8. 1 fr. 

: MANUEL DE L'OCULISTE , ou Dictionnaire' ophtiial- 

lÉiologiqae , par DfiWiSNir^. 2 tOt.Tn-8, 24 planches, i^fr. 

'" — DE PEINTURES ORIENTALES^ËT CfllNOigSlS 

féHk tt^iét, par SAiKT-TlCtOH. Io-i8, fi^. noires. 3 |r. 

'- ^ Bps A,RRITRES, ou Traité des principales . connais- 

'îl'aQcës nécessaires pour instruire et Juger lei alTaires soumi- 

^ lèl aiix décisi(ms arbitrales « soit en matières ci? il^s o« coiQ^ 

'ttiercitles ; contenant lea principes, les lois nouTellea, h§ 

^léeisioDS întérTennes depuis la piibUcation de no« Codes, et 

'%m fottetîles qisi coneorn^t T^rbitrage ,'eicf<^,'- par M. Ca., 

/tntÙn' jurisconsulte. Noiuttelleèditien. 8 ^« 

..i — ' D^SAINSiDE MBR.ieaifBfttaUtafwêl lettti in- ^ 

^Qvéïiiientf, far-MiBLOii,Jl toV.iiiri8«; lijfr. 

— DES CANDIDATS i^.l'eniploi do Ytérificarmra. dea 

K^idf et mesures, par P. RATON. ^* Milipn, b-8. , -5 |r. 

j ,, \^] DES JUSTICES DR,PAI|:,^.TMit9 des fonctioM^i 

4eS)«ttribution8 des Juges de Pftii;» doa>Grefl^ef« ottHiniatMrf 

'j0Uch^ à 4Q«r«tribu,pal^^TW>idf8 iformalep 9t .miodèi«t de 

.^Épni^lM actes qui dépendent de leur ministère, etc., par M* 

,|#fT*#H*|y iWw« J»l"¥OW*»f > • NnaT«|4p, : WJLlMMPM •»- 
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|ièr«m'«iii refôiid«e ;|mt ' M. iktxt: 1' gri>f tiolume in -B. ] 
-^ *»«•,« 1* Vol. în-iô. -'- ' ' ' 3fr,M 



«ANUEL DES MAmsC^, ^wDiclioBmre. des teimef 
le manoe, parBoVBDÉ.ZToI, in-S. 8€r. 

— DJÇS NÉGQGlÀNtS, ou le Co^^e commercUl et «in- 
time} commentent démontré. pl^^pri•iclpel, par P.~6. JBo.V- 
msB. 9 M U*-&- '»•• ibfr* 

, — DES NOURRICES, par M«« jçiu. Csi,9ART. In-^- 

-^ ï)tJ BOTtlÉR, jjifir A MocKir. In-iS. 1 fr. 50 

— DU CAPITALTSXï:»i>ar M. Bosthet. 1 roi. îp-è. 
^l4eWHllorf. ' • '^ Bf. 

— DU FABRICANT IWE FfOtîENNERIES. cOtopr»- 

ftininouete crai a rapport à la fabrication, par tin FâBrîcant. 
ireï.ln-iS: '^'^ . *^ « « ftr. »0 

doaîtftie, par M. JtACZON-I^AâlflER. In-i2.' < ] 4 ft>. 

' MANUEL DÉS SOGliTÊS DE SEfiÔURâ MtïïUBl.B» 
in-iS^br. . \ •- . • • . .'. * ^ ^'e* 

— DU SYSTÈME MÉTRIQUE, ou Uvre de Jlédaç- 
lion de 0u^s les mesures et, monnaies de» qna|Ee partie* àm 
JBopde, par P.-L. LioiYET. l\ol. in^B. ' " . ' "7 <^. 

'^ AIANUEL DU TISSEUR » conlenant les Armures et lei 
"JM^ntages i^silés j^ourla Fabfjçatiov d^# difers Tifao*^ PS' 

Lions. lb-8. . ■>.-,. . .ifr.75 

ilANUEL DU TÔ0RNEifït, ouvragé: dans Uq^^^^ ^a 

enset'gne'aux amateurs' la manière d'exécuter tout ce que l'art 

'l^êut produire délite et d'agirëable^ par I^.HAMELiir-BBB-- 

*6BRON./2Vol in>l, ayeçAtlas'eUe Supplément. 59 (jr. 

' . — MÉTRIÔUE PU iîAï^CÛAND DJS ROIS« .ppr 
jpt, Trehblay. 1 foK iiiTl2. 1£|^. . u. . >t ,1 fr, .10 

I VATÉRI AUX POUR L'fiiBTOtRB DB^Oi^VEi re. 

Atillit et publiés paé JivA> GiLf»iâ; tii^è't, ^'9; «cl^, 

• ' 9ËDECTNEf ^ifÈÉtïÔÛE ,' eu' l'ràîté* c^AJ^ia- ««^i 




-"lokANGËS DB^^poâfm^vr DB cni^Êiu^Tin^^ 
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. pÊt Ft4nilAH. s wl. ii]i-»i8« 4 ftw 50 

MEMENTO DES iUlGBITEGTES ET INGEMSUaS, 

'ToWears et Yérificateiirs M de louUto les pecBoanei qni ftnt 
_k|lir. 7 toi. ÎD^ orqéf àt pi. 80 fr. 

MEMOIRE SUR |,A CONSTRUCTION DB9 INSTRIX^ 
MENTS à Cordoê et à Ârcbet, par Félix Satart. In-S. 3 fr« 

MEMOIRES DU COMTE PE 6RAMM0NT, par Ha* 

MÉMOIRES RËGREÀTirs SCIENTIFIQUES ET 
ANEGDOTIQUES du phjtUlea Aêronauie RobjuitsdK. 
!^ Tol. îd-pS, figores. li fr. 

MÉMOIRES SUR Là 6tJERBE DE 1809 EN AL- 

XEMâGNE, f yec les opéralioDs particolières des corps dl- 

Ulie, de Pologne, dé Saxe, dé Naples et de.Walcheren, par 

le général Pelbt, d'après soq jb.amal fort détaillé de ta 

'campagne d^ÂIIemagne ,' ses reconnaissances et ses dirers 

•traVaux; la correspondance de Na|>oUon afec le major-gé- 

'iHéraK les waréchanx, ele. 4>tof.' 4ii-^. 28 fr. 

MÉMOIRE SUR UE PARTI ATANTiWEUX <|éB 
Té* peat tirer deslMîlbes de safran, par M. YsKfiifAUD- 
AOMAGlliÈSI. Id.8/ , ' i*^» 

MÉMOIRE SUR LES OPÉRATIONS de rayanWgiide 
do: 8^ Corps de la Grande Araaée, formé de Irovpes polo- 
^ises en 1813. la-S. ' ifr. 80 

MÉMOIRE SUR IlES SCUX^PTURES ANTIQ'UES , 
ftar V«BOif Atm. id^S^ 4 ff. 

— SUR DES MEDAILLES ROMAINES, iiém. 1 fr. 

MÉMOIRES TIRÉS^ BES ARCHIVES DE LA 90- 
lîIGE DE PARIS , par Psuchst. 6 toI. iii-8. S4 fl. 

ilÉNESTREL (k), peèmeiéti deux ehamu , par IaUbi 
Bbattib; traduit de l'anglais, afec le teste onrâgard, pu 
M. LOBET. »• èaïUen, fn-ia. S fr. 

MENUISERIE DESCRIPTIVE , nouveeQ Vignele dea 

'lieiiiiieièii, JÎtfle aÉ* od^riecsY nsisitret et eelrepr#iidBtt> pat 

CdULèit,^Tël.sii->4. 4eBt iD-^de planebes. 10 fr. 

MINISTRE DE W^KEFIELD, traduit ëefraBçaiefBr 
MLAiGitàic, derAcadémie frBn(aise.N6à^lLeédilièn;r841. 
i Tel. itt->4â, fig. Ifr.dO 

MONITEUR Dfi L'KKPOSITION de 18S9 , on ArobiTea 
idbes profits de l'tedpstrie^ il 0^^. 5 fr. 

MORALE DE L'EVANGUJS, comparée à ia m/^rale^dei 
BjUksephe» aiieie9ui<etmederniM^ par Biadine fi.'C*si»iiABT. 



iniLTIPLICATEURS DES INTÉRÊTS SIMPLBS, 
éublî* MUT les taux ée 3, 4,. et S fUmr e«iii, eie. , |»ar Mo- 
BBAU«.1'« partie.- 1 toi. in-9« obi. ... > 3 Tr. SO 

NÉCESSITÉ (de la) et db L'ËXPÉRTENCE, eoDsîdé- 
"iréet commoke critériuiB de la vérité, patt G .' M^N tB*S. 7 f. 50 

^'OSOGRAPIIIE GJINÉRÀLE ËLËI^ËNTAIRE , oa 

description et Traitement rationnel de tontes Tes maladies; 

«afli. SfLianzvB Qbns, dpctejur de la.Facnlté| de Paris, 
fonfelleédilîon, 4 vol. in-8. ' ' 20 fr. 

NOTÉS SUR LÈS PRISONS DE lÀSÙlteSÉ, et spr 
quelqnes-ynes da eoniineiiLi de l'Europe; nibjen de les amé. 
Horer, par M. Fr.' CéïdNGaÀM;, suivies de la descriplioa 
.des pritjons améliorées dé Gaod, Philadelphie, llchestes et 
Jlillbai^k. par M. BuXTôN. În-S/ . ' 4 fr. 50 

NOTICE HISTORIQbÈsnr la ville dei:(>ul /ses aati- 
Jiaités et tes célébrités, par C- 1. BATAILLE. lo-S. 4 tir^ 

•,': NOTICE flISTORiQUE ^ur W nacnifiqu^^ tapisa^îts 

4es QohfiUn*,. par tACORQAlRE, iit-SQ. ^ o ( t ,(r. 50* 

— SUR LA PROJECTION DES CARTES GÉO- 

GRAPHIQUES , par E.-A. Leymonhbeye. In.^iS, ft- 
i4^t9B* . ,/• .iJr^ 50 

^ SUR L'CEUYRE de Fxançoift Gîrardon , de Troyei , 
fjwulpl«ur, avec on précis sur sa vie. lo'^S., r. 1 fcv'$0 

, NOTIONS SYNTHÉTIQUES, kistt(i'lit«^9 et pliyjiiologi. 
.fuel de philosophie oaturelle, par H. GOBOFeftOr-ST-Ib- 

LAiREi.I>a-8. .,• •.; . -.'.;.. "....',..•.• 'T. -6 fr. 

r NOVELLE ITALIANE DI GIOVANNI t A CECI LIA. 

ÎIItS. . - .. ...■•'.■'<{ • : 4 fr. 

NOUVELLE MÉTHOIkE DE TENUE JDfi» LIVRES, 
4»^r NiCPL. fir. llV^B-t ' -< .' « ,, . .u ; •:>•:•.-. ^-.r ;■.. 75.t. 

* œUVRES CHOISIES de Pahbé PiniTOST» avec fif. 
S8 loh iîa*8v raliés. * ; i . 400 fr. 

OBSERVATIONS l^R LES PERTE&DE SANG. 4if 

fanâmes en couche etavr leatano^as ée lés^éHr, pac M.'Lb- 

:BPini.â« édition iIn«-8.- -i ;.. : • 4 fr* 50 

î i OBSERVATiaNS SUR ;UN ARTICLE de la Revue Hft- 

<3rc1opé(dique relatifs la traduction du Talmnd.<le Babylonê, 

: et à'ia théorie dii^ judaï4Lme,'pai$ l'àbliil CfieiAHiMli la/S. S fr. 

-■ ÛEUVftES COMPLETES DE GHAllfFORT,<¥ecaeillîé< 

•tp«hrréi^s«*arPl-A. Auflin*. 6 46l;4n^ë.- ' 4» fr. 

eBFVRâS BE BALLANCHË', dé t'Aeadémivdé Lt«l. 

•4 TOl. ia-iS. 45 fl. 



gnées de Noies faites sur Boiieaa par lea-oommeoUleurs •& 
lUtérat«Ér#lM pl«aiid^togDèt; pat.lf. J. PlaMcbb», pto- 
tmêtut éd FhétoriqMf aô coHégie royal de BouriMofi, eiMtf 
lf«BL, inspecteur général de l'VoiTerÀiiè.Iii-lâr 1 fr. $0 
-^ DE SERYiAKy^jftouTilUfi édiâoo, afeenèe ndiice« par 
Té «>« PoBTETS. 5 vol, in-8. .• . i 18 tr,' 

iQEXjy^ES DE \^liTAlR£, STec Pr^«ee«, ÀTertSs- 
iemeni». Noies, etc., j^r AiiEiKic&ot, i« "71 ei7â. Tabla 

ÀI^H A tiTlQOft BSC ▲IIAI.YTIQVX DES i MâLTlÈBES « ^ar 
]ii«Bm«ï toE..|D^aj -..":■. •." • /..- ! - .'.-. «4 f f * 

.''idem, papier vélin. • -..; . 36 £r. 

.iésM^ ^MiHà {f^pier jés«s(«' ' ^. ..;.}•; /} 48 :f r . 

.^CBU'VAES D'ÉYAfilSi:£ PÂRfiT. 5 toi. iofrtdé 

.; . r .! ', . la fr. &0 

. — DITERSE&DE'LAfiARPE, de Ifiicaii^îe fraBcaîie. 
HTOl.in-8. i . -, > . .' 64 'fr« 

-^^ DIVERSES. ËebOèBiié poK^qqa;. Itiitrueii<»i publi- 
ée; fieras et Remontes, parC.^il^^--. Mathieu DErDoM!? 
BABL*. }d>8. • -"^'8'ïfr. 

'««^ DBAMâTIQUES DE N, DESTOUGfiES, N«of elle 
iditien. Paris. Tol. in-^8. : - ; ;' ill4 fita 

. • -* POÉTIQUES DE HRASICKI. 1 so«| toI; iii-8» ki 
C0l. grand pàftfier fèliit. ' » : . —if - âSfr. 

OPUSCULES' FINANCIERS sur refTetdea prifilègeir^ 
iet «mprums ^iiblioa^t dos cen5r«rsiotfl(ur le tréjdil de tlo- 
duslifie enEraDCo.parJ.-J.FAzir. 1 f<^l.tD-^. » 5 fff* 
ORDOf^ANCET SURi L EXERCICE ET LES MA- 
MOeUYRES BlNrANXEBIEf da Imifs 183^. (Écale dâ 
guidât et de peloton). 1 Tol.i^-l8,«rDé de figv :>7K o; 

^ 0R6Ufi?(I')I)fi SilNT-nSNIS.paf LAFA6ltlB:8. Stfr. 

' OUVRIER [Vj MÉCANICIEN, Guide, dc^ ikièoaBîliai» 
firaliqua, prècédé'd^iiotÂians.éléflMaUivèc d'arUhiiiéii||«<<dé^ 
iiimalè,' d'algèbre «t de géométrie ^ par CB.^AiUiEN«AU» 
îtuae. 4^ édition, io'* 13. ' / ' # fr. 

PARFAIT CHARRON -* CARROSSIER «ott Xrm^ 
Bdmplet des OuTragea faits en Charronnage et Farnire, par 
i.iBBmTflAir2. là-^. /IQfr 

. .^: Le Parfait Cbanron., seul:. y.' i ' 5 fr. 

2=^ La Parfait CarroBstar^fèttL' J '• . 5fT. 

> PARFAIT SERRURIER, oa<Tf«fté des «atragei» fait* 
ib'ftr, parLotfirBBBtHîvttt!, f?««L Ib48, «iriaimé;^ fr . 
>« PASSÉÇDU)» DQ PRÉSENT EiE DE J^'AiVSKIRuAi 



rOrgâfliMtù» mnlciiiale de I» FiMfeto» pitt Bw Clli4K«i4- 
MIAC, l*Me i4r.. Iii«.8. .v 4 fe» 

FETIT <U) BARàMR DBS CAIMB^D'ÉPARifiNB, 
•9 Méthoée impie et fictie poat oalootov Lee ii^irôtft depeip 
1 jusqu'à iO «Si, per VAif*>f bhac. Ib^SS. iO t* 

PETIT MANUEL DU NÉGOCIANT D'EAU-DE- 
VIE. par Raton. In-i8. 75 c, 

PETIT PAMPHLET suf qnelqMi taltleeux du tiimi 
de 1835, par A.-D. YBKiUfJkTi». Id-^. 30 e^ 

PHILOSOPHIE ANTI^N&WTONIENiiE* ou Beeai 
ft«r «ne nouTelle physique de TuttiTers, pAr J. Bautès. PâK 
rie, 1835, 2 IWraisons iii-8. '3 fr. 

PHOTOGRAPHIQUE (Allma), par M> Blauqvakt- 
EVBAiD. LifTeisoii5l.àft, edntée*Al'dbatune7>pkui<)kte. 
OoTiagé complet. 72 fr. 

PHOTOaRAPWe sua FUMIimB MOÈTAMIQUES, 
p«r M. le baron Gros, S« édition , in-8, fig. 3 f^. 

PUOTOGRAHHiB; fteH PiliVSBIt, |^«r HC Slah- 
QlAvB«»-ETffAA»«i®rédiiire ib^Sv 4>€r. U 

POÉSIES DE CHARLES FR0MENT.2Y0l.rahia.%.ft« 

POÈTEft(leaVTRAHÇMS âejprtais ifeX<lf'«i«fU jvi- 
q«'k Malherbe, arec une Notice ^btstoriiiQeellittfrarne ««9 
ebaqaepoèUR.P*ris, iM^f^telHfli^. 48 fr. 

POEZYE ADAMA MICKIEWIGZAy 4 wh iii-t8« 
PrU de chaouiii. * . ^1 fr. 

POLITIQUB POPOLAIilB , où Manuel <des droit» et del 
d«Toirtt du citoyen, i*-t S earrl. 50 e» 

PRÉCIS DE i/HlKTOIRB DGfr XRIBUIÏ4UX SE- 
CRETS DANS LBNORDHi.?AlALBXAGNE,/pa»A. 

LOBYB YeiMAftS. 1 ^lOt. (O-IS. ' 1 fi. SI 

— HISTORIQUE SUR i.ES R£¥eLUTI0NS .DES 
ROYAUMES DE NAPLBS ET DO PIÊMOKT^.eA «S20 
el 182i , «uWI de docuneitle e4itheDtiqnee sur ces évèati^ 
•ente, pev M. le comte D te édition. la^S. 4 fr. fié 

PROJET DUN NOUYEAU SYSTÈME BIBLIDGRA^ 
PHfQUE des CoMclisaocâi hiimalitei, p*r NaITOIu iii-8. 

4 .€pw 

QUELQUES RÉFLEXIONS sur la Lif;»tetie«<M«i«ie»> 
eiele , par A.-J. Mbhot. Pavis^ ffift5« Ii»-8. t fr, 50 

QUESTION DE L'ORIfiMT ieae see rapforté généraux 
et panieuliers , par M. Dv PaMur. Iii«B. 5 fr« 

QUESTION DES ENTREPOTS ET PORTS FRANGA» 
«MMeiMBi oBBelettres pttblîéeBdane tfe Jéttriial J^aâÊmmtm éi 



ButUtê¥q^ et iu Nori, ptr ff . fiATTiBft. Grand m-^. S fir» 

RAPPORT FAIT A LA CHAMBRE des ReprèsentniU 

•t «tt Séaal , par la MÎMsira des affiiires ètrangèrei, sur Té- 

Ul des nègoeiaiioiis en 1851 . Braxellea, in-S. 6 fr* 

RAPPORTS DES MONNAIES, POIDS ET MESURES 
des priocipaax Etats da TEorope (ce tarif est collé sur bois), 

5 fr. 

RATONS ,les) DU MATIN, poésies parEuk Saiitasb. 
In-18. 2 r^. 10 

RECHERCHES AI^ATOMIQUES^ Physiologiques, Pa- 
thologiques et Séméïologiques, sur les glandes labiales , par 
A.-A. SBBAfTlAif. In-4. 2 fr. 80 

— SUR L'ANATOMîE et les Métamorphoses de diffi. 
rentes espèces d'insectes ; outrage posthume , de Pibbbb 
Ltonhbt, publié par M. W. Dbhaar; accompagnées de 
15 planches.^ 1 toI in-4. 40 fr. 

— HISTORIQUES 43trR LATILLE DR SALINS, pn 
M. IIechbt. 2 vol. in-12. 5 fr. 

RECHERCHES (NouTettes) sur fes mouremenls du cam« 
phre et deqaelquea autres corps placés kla surface de t'eiin, 
par UM. JoLT etBoisGmAUD ifné. In-B. 1 fk*. SO 

RECHERCHES SUR LE SYSTEME LYMPHATICÛk 
CHYLIFÈRE par le dooiMic Li»pi$ traduit de Titalien 
par JULIA DB FONTBllBtLB. Ifi-8. , 75 c 

RECHERCHES SUR LA TËLË6RÂPH1E ÉLEC- 
TRIQUE, par Globsbneb. In-8, atec figures. 3 fr. 10 

RECUEIL DE MÉMOIRES SUR LA PH0TOGRA-* 
P&IE , par Oh. Chbvalicb . 'Grand in-S. 5 fr« 

RECUEIL ET PARALLÈLES D*ARCHITEGTUR£^ 
par M. D'uBAMD.'OnaAd Ib-foUo, 480 fr. 

RECUEIL DE RECETTES £XDB PRÉPARATIONS 
CHIMIQUES , d'objets d'un usage journalier , brochu^ 
in-18» "75 e. 

-« «GÉNÉRAL ET RAISONNS DE LA lURia^C^ 
ilENCE et des aitributions des justices de paix , en tonltt 
maiiérce, cifilea, eriasinelles, daipoMce, decommeree, d'oo- 
Irai, dedttoaoe», debreyets d*inTeniion,eontenlieuses el oorif 
aonteutieuses, etc., par M. Bmbt. 4* éd. ta*8. S toI. 14 fr. 

RÉFORME (de la) ANGLAISE et de ats sniies prebu- 

aies, par M.4)b Prabt. llf-8. 5 fr. 

REGLES DE P<»NTAGB k bord des f aitseani , pat 

MofiTeiBT. In-8« 4 fr. 



^-w^. 



. EÉGNIGIDE ET RÉGICIDE, par M.' DvIPaai». 

. RELATION (nouyelle) DE L4 BATAILLE DE 
fRI£DLAND(i4 jaiiii807),par M. Dbrode. Ifi-8. Sfr.SS 

— Wtfm, Papier ▼élin, 3 fr. 
RELATION DU VOYAGE AU POLE SUD ET DANS 

L'0C£ANI£,sarle8 corvettes T Astrolabe ella Zélée, exécaté 
par ordri) du Roi pendant les annéea 1837, 1838, 1839 et. 
1840, sous le commandement de M. J. Domont-d'Ur- 
TILLE, capitaine de vaisseau. IOtoI. io-8, avec cartes. 30 fr. 

RELATIONS DE VOYAGES D'AUCHER-ÉLOY EW 
ORIENT, de 1930 k 1838, revues et annotées par M. U 
•»mte Javbert. % vol. in-8, avec carte. 12 fr. 

RELIGION (de la), DU CLEAGË ET DES JÉSUITES, 
par un Magistrat. 1844. Tn-8. 1 fr. 95. 

RÉPERTOIRE ADMINISTRATIF DES PAR - 
ÛUETS, par L.-G. Faubb. 2 vol. in-8. 15 fr. 

— (Sapplémenl au) par F^urb, in-So (1855). 7 tr. 50 
~ (Nouveau) DE LA JURISPRUDENCE «i de U 

Science du Notariat, par J.-J.-S. Seriets. In-8. 7 fr. 

^ REPUBLIQUE (la) PARTHENOPÉENNE , épisode de 

rhistoire de la république française, par Jbàh La. GàciLiA. 

Traduit de rilalien par Thibaud. In-8. 7 fr. 50 

RÉSERVE (De la) LÉGALE en Matière de Succession , 
"tlde ses conséquences, par J.-B. Kvhlhaiin. In-8. 1 fr. 50 

RÉSUMÉ SUCCINCT DES EXPÉRIENCES DE 
fl[. ANATOLE, sur une branche nouvelle de Thydraulique. 
Grand in-8. 1 fr* 50 

RÉVISION IMMÉDIATE DE LA CONSTITUTION 
•f ee la Sanction du Peuple, par BoTABD. Br. in-8. 40 c. 

RÉVOLUTIONS DE CONSTANTINOPLE en 1807 «t 

1808', ptècédées d'obserrations sur Tempire ottoman, par 

'A. Db Jdchbrbait db Saint-Dbkis. 2 toL in-8. fr. 

DE JUILLET 1830. Caractère légal et politique d« 

■•«Tel èûiblîssenient fondé par là Charte oonstitiitiounelle. 
i833. In-8. 1 fr. 50 

RODRIGUE ET EUDOXIE , dialogue oo Ters et •■ 
^rose, parA.-F.GÉBABD. In-lâ. 1 fr. 

ROMAN COMIQUE, par ScabboiI| noBreUe édilieB 
BSTBe et augmentée. 4 Tel. in-lâ. S fr 

RUSSIE (la) ET L'EMPIRE OTTOMAN tels qe'Us 
«eut et tels qu*ili défraient être» par N.*Jt-B. BOTABD. 
i Vol. in-S. ' 5 fr. 



SCULPTEUR PARISIEN (Album du), par Guilm ard. 

1 Tol. in-4 cart. 13 fr. 

SÉGRÉTf SME (le) ANIMAL , noaTelle doctrine fondée 
mr la philosophie médicale, par A. GnmiSTOPHB. In-8. Sfr. 

SIÈCLE (le), ReTue critique de la littérature, des Scieneei 
•I des Arts. 2 toI. in-8. 20 fr. 

SIGNES DE CORRECTION, par Fret. 1 Hi*. 75 c. 

SITES PITTORËSQDSS DU DAUPHINS, dessmét 
dfapréi nature et lithog., par Dagnah. In-fo. 40 fues. 50 fr. 

— Chaque Tue séparément. 2 tt» 

SOIRÉES DE MADRID, ou Recueil de nouTotles his- 
toriettes, etc., par M™* Amêdâb de B***. 4 yoI. inl3. 10 fr. 

SOURCE ( La ) DE LA VIE , on Choix d'Idées. 
Axiomes , Sentences , Maximes , etc. , contenus dans U 
Talmud , trad. par Samson LIcyy. 2 parties, in-12. 4 fr, 

SOUVENIRS DE MADAME DE CAYLUS , suItU de 
^elques-unes de ses lettres. Nout. édit. in-12. 2 fr. 50 

STATISTIQUE DE LA SUISSE , par M. Picot , de 
CknéTC. 1 gros toI. in-lâ de plus de 600 pages. 7 fr. 

^ SUÈDE (la) SOUS CHARLES XIY JEAN, par 
Fk. Schmidt. In-8* 6 fr. 

SUITE AU MEMORIAL DE SAINTE-HÉLÈNE. 
Orné du portrait de M* Las-Case. 1 toI. in-8. 7ft, 

* SUITE DU RÉPERTOIRE DU THÉÂTRE FRAN* 
GAIS, par LKfBlifTEB, Paris.Y* Daho. 81 toI. in-i8. 60 fr. 

TABLE ALPHABETIQUE ET CHRONOLOGIQUE 
des instructions et circulaires émanées du Ministère de la 
Jnsttce, depuis 1795 jusqu'au 1«|^ janvier 1837, par M. Mas- 
SABIAU. 1 Yol. in-4. 3 fr. 50 

TABLEAU DES PRINCIPAUX EVENEMENTS QUI 
SE SONT PASSÉS A REIMS , depuis Jules-César jus- 
qu'à Louis XYI inclusivement, par M.Camus-Dabas. S* 
édilion, revue et augmentée. 1 vol. in-8. 10 fr. 

TABLETTES BRUXELLOISES, ou Usages, mœurs et 
Mutumes de Bruxelles, par MM. Imbbbt et Bbllbt. 
In-18. 2 fr. 50 

TARIF (Nouveau) DES PRIX COMPARATIFS des 
BBciennes et nouvelles mesures, suivid'un abrégé de géomé- 
trie graphique , par RocssBAU^ In-12. 2 fr. 50 

THÉORIE DES SIGNES , ou Introduction k l'étude des 
lingues, par l'abbé SiCARD. ^ol. in-8. IS fr. 

THÉORIE DU judaïsme appliquée à la réforma d«i 



